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F^OYAGES qui se troussent chez le même Libraire ;^ 

VoTAOE aux îles de Ténériffe, la Trinité, Saint-Thomas, 
Sainle-Croix cl Porlo-Ricco , exëcuté , par ordre du gou- 
vernement français, depuis le 5o septembre 1796 jusqu'au 
7 )nin 1798, sous la direction du capitaine Baudin, pour 
faire des recherches et des collections relatives à l^Hisloire 
Naturelle, avec des observations sur le climat, le sol, la 
population, Fagriculture , les productions de ces îles, le 
caractère , les moeurs et le commerce de leurs habitants ; 
par André-Pierre Le Dru ^ l'an des naturalistes de l'expë* 
dition. Ouvrage aepompagné de liotts et d'additions, par 
M. Sonnini. 2 vol. i/»-8, avec une très-grande csirie , d'après 
Lopes, gravée par J. B. Tardieu. Paris, i8io. 10 fr., et 
i3 f. par la poste. 

Voyage de Découvértes^tfuic^ Terres Australes, exëcuté par 
ordre de S. M. l'Empereur Napoléon et Roi dTtalie, sur 
les corvettes le Géographe , le Naturaliste et la goélette Uf 
Casuqrina, pendajat .lés* années, t8oaj 180 1 , i8o3, i8o3 
et i8o4; public par décret de l'Empereur, et rédigé par 
M. F. Péron, naturaliste de l'expédition ; 2 vol. i/2-4, im- 
primés à rimprimorie Impériale, avec un atlas de 4i plan- 
ches,, et 8 caries géographiques. 72 f., et 84 f. franco. 

Voyage d'Antenor en Grèce et en Asie , avec des Notions sur 
l'Egypte ; manuscrit grec trouvé à Herculanura , traduit 
par M. de Lantier , 10^ édition , revue , corrigée et augmen- 
tée par l'auteur; 5 vol. x/i-8., beau papier , édit. soignée , 
avec 5 jolies gravures*, 11 f., et i5 f. franco. 

Les mêmes Voyages, en 5 vol. m- 18. Onzième édition, 
avec 5 jolies gravures. 6 f. , et 7 f. 5o c. franco. 

Voyage en Espagne du chevalier Saint- Gervais, officier fran- 
çais, et les divers événements de son voyage , par l'auteur des 
Voyages d'Antenor ; 2 vol. fn-8 avec de jolies planches 
gravées en taille douce , et le portrait de Tauteur , 10 fr. et 
i5 f. franco. 

Vqyij^ge en Grèce et en Turquie, fait par ordre de Louis XVI| 
et avec l'autorisation delà cour Ottomane; par C. S. Sonnini, 
2 vol. in-8 et un allas i/i-4 sur nom de Xësus, contenant 
une très-grande et très-belle carte coloriée*, et des planches 
gravées en taille douce par d'habiles artistes. 18 f. , et 2a f. 
franco. 

Voyage dans la Haute et Basse Egypte , fait par ordre de 
l'ancien gouvernement ( sous Louis XVI), et contenant des 
observations de tous genres ; par C. S. Sonnini , 3 vol. z/»-8. 
avec i vol. iV4., renfermant une collection de 4o planches, 
gravées en taille douce par J. B. Tardieu , contenant des 
portraits, vues, plans, carte géographique, antiquités , 
plantes, animaux^ elc, 21 f.^ et 2j f. franco. 
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VOYAGE 

« DES CAPITAINES 

LEWIS ET CLARKE, 

Depuis V embouchure du Missouri y jusqu'à Venti^ 
de la COLOMBIA dans L^OcÉAN PACIFIQUE; 

FAIT DANS LES ANNÉES l8o4> l8o5 Cl 1806, 

FAR aUDRE DU GOUVERNEMENT DES ÂTATS-UNIS: 

COHTIKÀKT 

Le Journal authentique des ËTénemenls les plus remar- 
quables du Voyage, ainsi que la Description des 
Habitants^ du Sol, du Climat, et des Productions 
animales et végétales des pays situés à l'ouest de 
l'Amérique Septentrionale. 

Rédigé en Anglais par Patrice G as s y Emplojré dans 
l'Expédition ; 

Et traduit en Français par A. J. N. LALLEMASfT, 
Tan des Secrétaires de la Marine. 

Avec des Notes , deux Lettres du Capitaine CLARKE, 
ET UNE Carte gravée par J. B. TARDIEU. 



^^%/WV<>^bl^^^%/%*^»^^^*%^^»— 



AI 331 

A PARIS, 

C«ïz ARTHUS-BERTRAND, Libraire, rue Hautefeuille, n* a5. 

l8iO. 



Diaitized bv LjOOQ IC 




Digitized bv 



GooqIc 



MESSAGE 

DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS, 
AUX DEUX CHAMBRES DU CONGRÈS. 



<« ■L/'APRàs une mesure proposée au Congrès 
par un message du 18 janvier i8o3 , et ap- 
prouvée par lui , le capitaine Meriwether Lewis , 
du 1*' régiment d'Infanterie» fut chargé d'aller, 
accompagné d^un certain nombre d'hommes^» 
reconnaître la rivière du Missouri depuis son 
embouchure Jusque sa source^ el après avoir 
traversé lés montagnes par le plus court passage^ 
de rechercher la communication par eau , la 
plus directe et la plus facile de ces montagne» 
à V Océan Pacifique. — Le lieutenant Clark^ 
lut nommé commandant en second de Texpé- 
dîtion. — ^ Ces deux officiers devaient conférer 
avec les tribus kidiennes qu'ils trouveraient sur 
leur route, afixi d'établir des liaisons^de commerce 
avec elles. — Us entrèrent dans le Missouri le 
i4 niai ]^8o49 ^^ ^^ ^^' novembre suivant, ilspri» 
senl leurs quartiers d'hiver près des villages des^ 
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Mandarines fSiixxé^ à 1609 milles (ou 536 lieueç) 
au-dessus de l'euibouchure du Missouri ^ et par^ 
les quarante -sept degrés vingt -une iniûutess 
quarante -sept secondes de latitude nord, et les 
qui^tf^é-yingt-dix-neuf degrés vingt -quatre mi- 
nutes cinquante-six secondes de longitude ouest ^ 
du méridien de Greenwich. — Le 8 avril ^ ils 
poursuivirent leur voyage sur la rivière pour 
remplir les objets ultérieurs de leur mission. — 
Une dépêche du capitaine Lewis ^ datée du jour 
précédent, 7 avril, accompagne ce message.— 
Ce commandant, pendant son séjour chez les 
Mandannes , a tr^cé, d'après ses relèvements, 
corrigés par de fréquentes observations de lon- 
gitude et de latitude, la carte de cette partie du 
Missouri qu'il venait d'explorer. — Il y a joint 
une carte générale des pays situés entre le -lf/5- 
sissipi et VOcéan Pacifique^ depuis le trente-^ 
quatrième jusqu'au cinquante -quatrième degré 
de latitude. — Cette carte a été rédigée sur les 
informations que le capitaine Lewis a recueillies 
des Indiens , avec qui il a eu occasion de conv- ^ 
muniquer, pendaat son voyage et sa résidence 
parmi eux. — Je transmets des copies de celle 
carte aux deux chambres du Congrès,, ainsi qu'uae 
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(vij.) 
description des tribus indiennes qui habitent 
le territoire de la Louisianne^ et les pays con- 
tigus à ses frontières septentrionale et occiden- 
tale » que le commandant en chef de l'expédi- 
tion nous a adressée (i). 

^ Signé Th. JBFFBnsoir. » 



(i) La relation officielle du yojage 4^8 capitaines Lewiê 
et Clarhe, qui a été annoncée comme devant former 
trois volâmes m-4* avec un atlas , n'est pas encore par- 
venue en Europe. En attendant sa publication, nous offrons 
aux personnes qui s'intéressent au progrès des décou- 
vertes, un journal détaillé de ce grand et important voyage. 
— Nous y* avons joint la traduction de deux lettres du 
capitaine Clarhe. 

( NoU du Traducieur. ) 
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PRÉFACE 
DE L'ÉDITEUR AMÉRICAIN. 



La première découverte du monde occi- 
dental par les Européens ayant été faîte 
près de Tèxtrémité sud de TAmérique sep- 
tentrionale, l'attention générale se porta 
naturellement vers cette partie. 

L^émulation qu'excita cette grande dé- 
couverte, l'appât que présentaient à la 
cupidité et à l'avarice les métaux précieux 
qui existaient dansées régions nouvelles, 
et la perspective d^nn commerce lucratif, 
firent naître d'autres entreprises de la 
même nature. — L^esprit de découverte 
«'étendit des contrées de lextrémité méri- 
dionale de l'Amérique nord vers les cli- 
mats qui avaient de l'analogie avec ceux 
de rEui*ope, et d'importantes reconnais- 
sances furent faites le long des côtes de 
l'Atlantique. — La forme du continent 
septentrional de TAménquc , qui se ter- 



Digitized by VjOOQ IC 



mine en un isthme étroit, ainsi que ses lar- la 

ges golfes, ses baies et ses rivières, fournirent o 

et facilitèrent les moyens de l'explorer. r 

Bientôt le projet de trouver au nord^ , 

ouest un passage aux Indes orientales, 
amena les plus hai^dis navigateurs de TEu- 
rope à travers les mers intérieures , les 
baies et les détroits du nord de l'Amérique , 
et finalement le long des rivages de V Océan 
Pacifique. 

Quoique peu amie des découvertes, la 
compagnie de la Baie (THudson fit les 
frais d'uïic expédition, qui en accrut en- 
core le nombre. — M. Samuel Hearne^ 
l'un de ses agents , entreprit , par son ordre , 
un voyage qui dura depuis le 7 décem- 
bre 1770 jusqu'au 30 juin 1772.- — Il partit 
du fort du -prince de QaUes , situé sur la 
rivière Churchill y à cinquante-huit degrés 
quarante-sept minutes et demie de latitude 
nord, et quatre-vingt-quatorze degrés 
sept minutes et demie de longitude à Touest 
du méridien de Greenwich, ou dix-^neuf 
degrés à Fouest de celui de Philadelphie. 
Il parvint à l'embouchure de la rivière<le 
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( ^j ) 

la Mine de Cuwre^ qui, suivant quelques 
géographes, se jette dans la mer du Nord, 
par les soixante-dotize degrés de latitude 
nord, et les cent dix-neuf degrés de lon- 
gitude à Touest du méridien de Greenwich , 
ou les quarante-quatre degrés à Touest de 
celui de Philadelphie; et suivant d'autres, 
par les soixante-neuf degrés environ de la-» 
titudenord, et les cent douze de longitude 
A l'ouest de Greenwich , ou les trente-sept 
à l'ouest de Philadelphie (i). 

Guidés par une politique mieux enten- 
due, et des vues moins étroites que celles 



(i) Dans la carte du cours de la rivière de la mine 
de cuivre dëi^rit par M. Samuel Heame , l'embou* 
chure de cette rivière dans la mer du Nord est placée 
au soixante et onzième degré cinquante-quatre mi- 
nutes de latitude nord, et au cent vingtième degré 
trente minutes de longitude à Pouest du méridien de 

Greenwich. 

{^Note du Traducteur.) 

Le voyage de Samuel Heame a été traduit en fran- 
çais en Van 7 y par le traducteur du présent journal. 
L'ouvrage se trouve à Paris , chez Gilbert ,• et chez 
\4rihus' Bertrand y Libraire y rue HautefeuilU , n? a3« 
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C xij } 

de la compagnie delà Baied^Hudson , les 
marchands du Canada , réunis depuis 1784 
sous le titre de compagnie du nord-^ouest ^ 
avaient^dès avant 1789, étendu leurs décou- 
vertes et leurs établissements le long des 
rivières et des lacs nombreux, situés au 
nord de cettechaîne de hautes montagnes^ 
qui sépare les eaux du Mississipi et du 
Missouri y de celles qui coulent vers le 
nord et Test ^ à peu de distance des Mon^ 
tag?ieè Pierreuses (rocky raountains y 
— Dans Vété de cette année (1789)^ 
M. Mackensie y Tun des actionnaires de 
cette compagnie, fit un voyage du fort 
Chipioujan^ situé sur le côté méridional 
du lac des Montagnes y à cinquante-huit 
degrés quarante minutes de latitude nord^ 
et cent dix degrés trente minutes de lon- 
gitude à l'ouesl du méridien de Greenv^icb, 
ou treute-cinq degi-és viqgt-deux minutes 
à Touest de Philadelphie. — Après avoir 
travei-sé le lac d^s Montagnes ^ être entré 
dans la rivière et le lac de VEsclaçe , il 
arriva à Tembouchure d'une rivière (no m^ 
mée depuis la Rmère Mackensie) y dan& 
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lecjixelle le^ lac de VEsclave décharge ses 
«aux , et qui verse les siennes dans la mer 
•du Nord par les soixante-neuf degrés qua- 
t:orze minutes de latitude nord , et les 
cent trente-cinq de longitude à Touest de 
Oreenwich, ou les cinquante-neuf degrés 
cinquante-deux minutes à Touest de Phi- 
ladelphie. — Dans un nouveau voyage 
qu'il entreprît en 1793, il partit d'un des 
établissements de la compagnie du nord-^ 
ouest y situé sur la rivière de la Paix , à 
cinquante-six degrés neuf minutes de lati- 
tude nord , et cent dix-sept degrés trente- 
cinq minutes de longitude à Touest du 
méridien de Greenwich , ou quarante-un 
degrés vingt^sept minutes à Touestde celui 
de Philadelphie , et atteignit les bords de 
V Océan Pacifique y par les cinquante-deux 
degrés vingt -quatre minutes de latitude 
nord, et les cent vingt- huit degrés deux 
minutes de longitude à l'ouest de Green- 
wich , ou les cinquante-deux degrés cin- 
quante-quatre minutes à l'ouest de Phila-f 
delphie. 
Au moyen de ces découvertes et de celles 
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des capitaines Lewis et Clarke^le^ divî'-- 
sions principales du continent septentrional 
de r Amérique se trouvent explorées et 
connues. — La ligne qui les sépare des 
autres parties encore inconnues^ peut être 
considérée commencer à Y Océan Pacî-- 
Jique y par les trente-huit degrés environ 
de latitude nord, de-là courir le long de 
cette grande chaîne àe montagnes ^ située 
entre les eaux qui tombent dans les golfes 
de la Californie et du Mexique , et celles 
qui se jettent dans le Missouri. En conti- 
nuant dans cette direction, elle atteint le 
Mississipiy remonte cette rivière jusqu'à 
la source de sa branche principale nord- 
ouest; longeant ensuite l'autre chaîne de 
monts, qui divise les eaux du. Missouri ^ 
de celles qui ont leur embouchure dans 
la baie d'Hudson et dans la mer du Nord , 
elle passe à travers les Montagnes Pier-- 
raw^^* (rocky mountains) , et vient aboutir 
à V Océan Pacifique y parla latitude d^en- 
viron cinquante -deux degrés nord. Les 
pays connus au sud de cette grande ligne 
divisionnaire, sont le vieux et le nouveau 
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. C XV ) 

TViexîque et une partie de la Louisianne^. 
au sud-est, la Floride occidentale et orien- 
tale; à Test, les Etats-Unis; au nord-est, 
le Canada, la terre du Labrador, partie 
de la Nouvelle-Galles méridionale, avec les 
contrées environnant la baie d'Hudson ; et 
au nord, Tautre partie de la Nouvelle-Galles 
méridionale, la Nouvelle -Galles septen- 
trionale, l'Athabasca, les pays contenant 
les établissements formés par les compa- 
gnies de la baie d'Hudspn et du nord- 
ouest, et ceux qui ont été explorés par 
Heame et Mackensie. — Les parties 
du continent nord de l'Amérique, qui 
restent inconnues , ou du moins dont il 
n'a été fait que des reconnaissances par- 
tielles et imparfaites , soit par les naviga- 
teurs qui ont visité les côtes de \ Océan 
'Pacifique y soit par les. ttaitans qui ont 
remonté le Missouri , se composent de 
toute cette grande étendue de terres situées 
à l'ouest , laquelle comprend en largeur 
environ mille milles ou trois cent trente- 
trois lieues , et en longueur , dans une 
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ligne directe, enviroil dix-^huit cents milles^ 
ou six cents lieues, et presque le double par 
le Missouri et la Colombia. — Cette 
éteadue de pays, d'après sa situation, peut 
être supposée contenir la majeure partie 
des terres de la grande division occidentale 
du continent de rAmérique septentrionale, 
propres à la culture. — Elle mérite donc 
de fixer, d'une manière particulière, l'at- 
tention d'un peuple agricole, et doit lui 
faire attacher plus d'intérêt à la description 
des contrées qu'elle renferme, jainsi qu'une 
plus grande valeur à leur possession. — U 
ne faut pas oublier que des sommes im- 
menses ont été dépensées à l'acquisition de 
ces pays, et qu'ils sont maintenant consi- 
dérés comme appartenant aux États- Unis. 
— 'Espérons donc qu'il y sera formé bien- 
tôt des établissements, et que dans un es- 
pace de temps beaucoup plus court que 
celui qui s'est écoulé depuis les premiers 
qui furent créés en Amérique, la postérité 
des membres actuels de l' Union déployera 
l'étendard de , Vhidépendance dans les 
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( xviij ) 
plaines du Missouri et de la Colombia. 

L'objet principal du gouvernement des 
Etats-Unis y en ordonnant l'expédîtioa 
dirigée par les capitaines Ze^^V et Clarke^ 
était de se procurer des informations exactes 
sur les contrées de l'ouest. — Pour parvenir 
plus sûrement à ce but y il fut enjoint à 
toutes les personnes de l'expédition en état 
d'observer, de tenir un journal séparé, et 
on les munit à cet effet de tout ce qui leur 
^tait nécessaire. 

Ces difiFérents journaux ont été souvent 
revus , comparés et corrigés durant le cours 
du voyage. Si leur nombre présentait une 
garantie pour la fidélité et l'exactitude 
des rapports , il offrait aussi l'espoir d'ep 
sauver quelques-uns , soit que le détache- 
ment fut attaqué et défait par les sau- 
vages, soit qu'il succombât sous les fatir 
gues du voyage, ou qu'il ne pût échapper 
aux dangers d'une entreprise aussi péril- 
leuse. 

Quoique dénué d'ornement, le Journal 
que nous publions ne peut qu'exciter 
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( xviij ) 
rintérêt et la curiosité des personnes qui 
désirent de connaître l'intérieur de ces 
immenses contrées , situées entre le Mis^ 
sissipi et V Océan Pacifique. — L'Auteur 
est d'autant plus digne de la confiance du 
Lecteur^ qu'il jouissait de toute celle des 
deux chefs de l'expédition. 



•;)••■ li . 
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JOURNAL 

D'UN VOYAGE DE DÉCOUVERTES 



A TRAVERS 



L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 



CHAPITRE PREMIER. 



Jyu i4 -ft^^i au 27 Juillet i€o4> 

XiE lundi xl^maiiZok' — Nous quittâmes notre 
établisseaient» formé à Temboucfaure de la ri^ 
vière des bois ( Wood Rivfer), qui est une petite 
rivière dont les eaux se jettent dans le Missis^ 
sipiy à Test, et un mille au-dessous du Missouri. 
Après avoir traversé le premier de ces fleuves, 
nous remontâmes le Missouri pour commencer 
notre voyage de découvertes. Le capitaine Clarhe 
commandait le détachement dans l'absence du 
capitaine Ltu>is ^ qui devait deux ou trois jours 
après nous joindre à notre passage (1). 

' I r I I ■ I ■ I 1(1 I I, 

(1) Le confluent du Missouri et du MIssissipi gît par 
les 38 degrés , 4o minutes environ de latitude N. , et par 
les 92 degrés 1 demi de longitude O. de Londres , ou 

X 
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Ce détachement, composé partie de troupes 
réglées des Etats-Unis et partie de personnes 
engagées volontairement dansTentreprise, con- 
sistait en quarante-trois hommes, y compris les 
capitaines Lewis qt Clarke , chargés du com- 
mandement de Texpédition. Un bateau et deux 
pirogues formaient notre armement. La journée 
fut pluvieuse; et le soir nous campâmes sur le 
bord septentrional de la rivière, a la distance de 
six milles de son embouchure. Nouç eûmes ici 
le loisir de réfléchir sur notre situation et la 
nature de nos engagemens. Admis comme vo- 



37 degrés 1 tiers O. de PhHadelpliie. La ville de Saint- 
liOuîs est située à i4 milles au-dessous de l'eDibouchure 
du Missouri sur le côte occidental du Mississipi ; et Ca-- 
Jiohia ou K as kashias^ervv non ^ à 5 milles plus bas sur le 
cô^é oriental .-— La longitude de ces deux places esit pres- 
que la même que celle de Femboucliure delà rivière Saint- . 
Louis à Tèxtrémitë occidentale du lac supérieur , par les 
46 degrës 45 minutes de latitude N. ; elle çst environ 
a degrés O. de la Nouvelle^Orléans j par les Z6 dégrés de 
latitude N.« et le même nombre de degrés £. du point 
le plus occidental de la baie d'Hudson^ par les. 69 degrés 
environ de latitude N. ; de sorte que si l'on tirait une 
ligne de la ÎNouvclle-Orléans au fort Ghurcbill , situé à 
rembbuchure de la rivière 3e ce nom sur le côté occi- 
dental de la baie d'fiudsdn/ cette ligne passerait très-près 
de l'embouolinre du Missbiiri ^ et de ^extrémité occiden-^ 
iale du lac supériieur. 
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(3) 

lôntaîres dans l'expédition , noiis examinâmes 
jusqu'à quel point nous demeurions garants du 
succès d'un Toyagç projeté par le gouverne- 
ment, entrepris pour l'avantage et aux dépens 
de l'Union , et dont on se promettait beaucoup. 

Nous savions par des avis authentiques que 
nous aurions à traverser un pays possédé par des 
peuples sauvages, nombreux, puissants et guer-- 
riers, d'une stature gigantesque, farouches, per- 
fides et cruels , et ennemis surtout des hommes 
l^lancs. A en croire la renommée et la tradition > 
nous devions être arrêtés dans notre marche par 
des montagnes inaccessibles à l'homme. Le ca« 
ï*£[clère décidé et résolu du détachement, la con- 
fiance qui régnait dans tous les rangs, ainsi que 
le sentiment du devoir et de l'^onneur^ fermaient 
nos cœurs à la crainte et à l'inquiétude. Nous 
trouvions dans le désir de satisfaire l'attente du 
gouvernement et de nos compatriotes , et dans 
l'ardeur qu'inspire toujours l'esprit de décou- 
Tcrte , de puissants auxiliaires contre les fati- 
gues, les souffrances et les dangers dont nous 
étions menacés. 

Nous continuâmes le i5 notre voyage. H plut 
dans la matinée; mais le temps s'éclaircïl l'après- 
dinée, et nous plantâmes le soir nos teâtes sur 
le bord septentrional de la rivière. 

Mercredi i6. — La matinée fut très-belle; nous 
BOUS embarquâmes de bonne heure ^ et à 2 heures 
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après midi nous arrivâmes à SainhCharles^ et 
tirâmes un coup de canon y qui nous procura la 
visite d*un grand nombre ^d'habitants. Saint-- 
Charles est un ancien village français, dans les 
environs duquel sont établies plusieurs familles 
américaines. 

Nous restâmes à Saint-Charhs j uçqu'à Tarrivée 
du capitaine Len^is^ qui se joignit à nous le 21» 
Nous nous remîmes en route à 4 heures de Taprès- 
dinée.Les habitants nous saluèrent de trois accla- 
mations, que nous leur rendîmes, accompagnées 
de trois coups de canon. La soirée fut pluvieuse y 
et nous campâmes encore sur le bord septentrio- 
nal de la rivière. 

Afû7-^f/22»— En continuant notre vojage, nous 
dépassâmes la crique Bonhomme ^ sur la rive 
méridionale, et, après avoir fait i5 milles, nous 
campâmes à Tabri des rochers escarpés qui bor- 
dent la rive septentrionale, op nous eûmes la 
' visite de quelques Indiens. 

Mercredi 23.-— Nous nous remimes en route 
a 6 heures du matin, avec apparence de beau 
temps. Nous passâmes devant l'embouchure de 
VOsage (1), rivière située sur le côté méridional 
du Missouri^ un mille et demi au-dessous de la 
petite anse de la Taverne (Tavern Cove ), qui est 

|i) Peat-èlre le petit Osage. 
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tineplacèfort fréquenlée parlés trafiquants fran- 
çais; un mille plus haut est la grande anse de h, ' 
Taverne (Tavern Creek). Nous plautânnes le son? 
nos tentes sur le tôrd^njîéridional de la rivière; 
nos armes et no» munitions y furent inspectées. 

Jeudi 34. — Nous reprîmes notre yoyage, et 
campâmes le soir sup la rive méridionale. Notre 
bateau rencontra dans la journée un touruant 
d'eau , qui le mit en danger de chavirer. 

Vendredi 2^, — Après une navigation dé trois 
milles, et avoir dépassé W^ood Riper (h rivière 
des bois }, située sur le côté méridional du Mis- 
souri, dont les bords, dans cet endroit, étaient 
élevés, et le sol fertile, nous arrivâmes à Saint'- 
Jean, qui est un petit village français, bâti sur 
le côté méridional, et nous campâmes un quart 
de mille plus haut. Saint-Jean est le dernier éta- 
blissement que les peuples blancs aient sur le 
Missouri. 

Samedi 26. — Deux de nos gens partirent de 
grand matin à cheval pour aller à la découverte. 
Nous nous embarquâmes à 7 heures, et nous 
eûmes un fort tonnerre et une grande pluie ; 
après avoir dépassé la crique de la Loutre (Otlei> 
Creek), située sur la rive septentrionale, nous 
capipâmes près de son embouchure. 

Dimanche 27. — Nous passâmes devant la 
crique des Frênes (Ash Creek), située sur le^ 
côlé méridional de la rivière , où se trouvent des 
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rochers très-élevés , et à 5 heures de Taprès-diuée, 
nous atteigni mes remboucbure de la rivière Gas- 
connade. Un des hommes de notre détachement 
tua un daim sur la rive méridionale. Nous cam- 
pâmes le soir dans une île placée vis-à-vis de 
Fembouchure de la rivière Gasconnadt,ÇxtW^ 
île est très-bellç, et le sol en est riche. 

Lundi a8. — Nous mîmes nos provisions et 
nos munitions à Tair pour les fairç sécher, et plu- 
sieurs de nos gens furent envoyés à la chasse 5 
l'un d'eux tua un daim. L'embouchure de la ri- 
vière Gasconnq,d^9i iSy verges, ou 68 toises do 
large. 

Mardi 29, — On envoya sept hommes à la 
chasse, dont six nous rejoignirent. — Après 
avoir attendu le septième jusqu'à 5 heures du 
soir , nous nous remîmes en route , et fîmes 
trois milles. Nous passâmes la nuit sur le côté 
méridional du Missouri et à peu de distance de 
la crique du Daim ( Deer Creek ) , située du 
même côté de la rivière. — On avait laissé une 
pirogue avec huit hommes pour ramener le 
ch<asseur qui n'^était pas de retour. 

Mercredi 3o, — Après une nuit très-pluvieuse,' 
nous continuâmes notre voyage à 7 heures du 
matin , et reconnûmes, sur la rive septentrionale, 
une petite crique bordée de rochers Irès-élevés, 
et en face de laquelle est une île nommée la 
Taverne de Mombran ( MomJDran's Tavérn ). 



Digitized by LjOOQIC 



(7) 
NoQS essuyâmes à rùidi une forte ondée de pluie ' 
accompagnée de grêle. Nous passâmes devant 
une crique appelée la crique des Joncs ( Rush 
Creek). Quatre milles plus loin est la crique de 
la Fase( Mud Creek), située, comme la première, 
sur le côté septentrional de la rivière.-^— Le sol, 
dans cette partie, est bon ; il produit des coton- 
niers , des sycomores , des chênes et des noyer» 
blancs ; on y voit aussi de la vigne sauvage et 
une grande quantité de joncs. Nous fîmes halte 
le soir dans la crique des Meules ( Grindstone 
Greek) , située sur la rive méridionale du Mis^ 
souri , et nous y passâmes la nuit. 

Jeudi 5 1. — Un fort vent d'ouest nous obligea 
de rester toute la journée dans cette crique, où 
un Indien et sa feiyme qui descendaient la rivière 
avec deux c|naux chargés de pelleteries , pas- 
sèrent la nuit avec nous.— Quelques-uns de nos 
gens allèrent à lâchasse, ^t tuèrent qn daim. 

f^endredii^^Juin. — Nous nous rembarquâmes 
avant la pointe du jour pour coutipuer notre 
voyage. — Nous passâmes devant l'anse de la 
Bourbe (BigMuddy Greek) , situéesur le côté 
septentrional de la rivière , et nous vîmesr sur le 
côté opposé quelques bancs de sable. — Deux 
milles et demi plus haut , nous passâmes à la vue 
de la crique de VOurs (Bear Greek); et à 4 heures 
du soir noq? atteignîmes XOsage , où nous pas- 
sâmes la nuit et tout le jour suivant* — VOsagù 
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n 197 verges ou 98 toises de large à son eoà-^ 
fluent avec le Missouri ^ dont la largeur, dans 
cet endroit, est de 876 verges ou 4^7 toises.-^ 
Le pays sur la rive méridionale du fleuve est iné- 
gal , mais riche ; le sol y sur la rive opposée, est 
aussi d'une excellente qualité. Les deux chasseurs 
qui étaient partis à cheval, nous rejoignirent au 
mouillage. Suivant leur rapport, le pays qu'ils 
avaient traversé était le plus fertile qu*ils eussent 
encore vu; il produisait de très-bons bois, prîn-^ 
cipalement des chênes , des frênes et des noyers 
noirs. — Ces chasseurs avaient tué cinq daims*. 
— La pirogue que nous avions laissée à l'em- 
bouchure delà rivière Gasconnadôy revint aussi 
avec l'homme qui nous manquait. — La chasse 
nous procura trois autres dafkns pendant notre 
relâche. — La nation des lïïdïtnsf)sages réside 
à environ deux cents milles au haut de la rivière 
de ce nom. Ces sauvages sont très - guerriers , 
d'une taille très -élevée et bien proportionnée. 
— Nos ariijip^'et nos munitions furent inspectées 
avant nôtre départ , et trouvées en bon état. 

Dimanche 3. — Le capitaine Lewis , accompa- 
gné de d'un nos gens , alla à lâchasse, et tua ua 
daim. — Nous nous embarquâmes à 5 heures du 
soir; et après une navigation de six milles, nous 
jetâmes Tancre à l'entrée de la crique de laMoeUo^ 
( Marrow Creek)^ située du côté méridional dfe 
k rivière. 
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Lundi [\. — Trois hommes de notre délachc- 
ment partirent le matin pour la chasse. — Nous 
continuâmes notre vojage , et dans le cours de 
là journée, nous rompîmes notre mât en serrant 
de trop près la terre. — Nous campâmes le soir 
sur la rive méridionale , près des minesde plomb. 
— Nos chasseurs revinrent avec sept daims. 

Mardi 5. — Nous passâmes devant la crique 
de la Mine (Mine Creek), située sur la' rive mé^ 
ridionale , la crique de la petite Bonne-Femme 
(Little Goodwoman s'Grcek), sur la rive septen^ 
trionale, et la crique du Gros-Rocher ( Big Rock 
Creek) , située du même côté. — Nous rencon^- 
trâmes deux Français conduisant deux canots 
chargés de pelleteries. — Après avoir dépassé 
des rocher«« Irès^eSlfcrpés , qui bordaient la rive 
méridionale 9 -Ap us campâmes sur la rive septen- 
trionale. La lèrre^ dans cette" partie, est bonne 
et bien garnie dfi^ bois. * .'* . 

Le 6. Nous reconnûmes la crique de la Saline 
(Saline Creek) sur le côté méridionale; le ^ , la 
rivière du Gros-Biable (Bigdevil River), et la 
crique de la Grosse Bonne-Femme (Big Good- 
woman's Creek') , situées sur la rive septentrio- 
nale. Nous campâmes près de cette dernière 
crique. 

Vendredi 8. — Nous nous remîmes en route ^ 
et après avoir fait cinq milles ; nous rencontrâmes 
q^u^tre canots chargés de planches de sapin et de 
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pelleteries, — Nous passâmes devant la rivière ^de 
laMinc {Mxue River), qui est située sur la rive 
méridiooale , et a i5o verges ou 76 toises de 
large. — La terre, dans cet endroit, est d'une 
bonne qualité et bien couverte de boi3. 

S^meMg^-^ Nous ra^ngeânies la praîrie des 
Flèches ( prairie of Arrows) et la crique du même 
nom (Arrow Greek ), situées Tune et l'autre sur 
le côté méridional du fleuve (1). Toute tetle'par- 
tie du pays présente un bel aspect» et la terre 
en est excellente. — Le Missouri n'a ici que 
3oo verges pu i5o toises, et on y éprouve *un 
très-fort CQurant. — Trois milles plus loin , nous 
reconnûmes la criqqe du Merle ( Black - Bird 
Creck)^ sur le côté méridioùal , et nous cam- 
pâmes. Nous avions couru ^elques heures au- 
paravant le risque de perdre no#e bateau , son 
gouvernail s'éfant trouvé engagé dans un train 
de bois secs , de manière à ne pouvoir plus gou- 
verner. Nous parvînmes heureusement à le dé- 
gager saps beaucoup d'avaries. 

Dimanche 10. — ■ Après une navigation de 
cinq milles, nous passâmes à la vue d'une crique 
nommée Deer-Liçk Creek, sur la rive septentrio- 
nale, et, trois milles plus loin , nous reconnûmes 
les Deux'Charloètes situées sur la même rive. — 

(1) Ces prairies sont des pâturages naturels^ saAS arbres» 
et couvertes d tèrbes. 
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Les embouchures de ces deux rivières sont très- 
près Tune de l'autre j la première a 70 verges oa 
35 toises, et l'autre 100 verges ou 5o toises de 
large. — Nous campâmes sur le côté méridional 
du fleuve dans une prairie, où nous restâmes tout 
le jour suivant à cause de la violence du vent. 

Mardi 12. — Nous partîmes de bonne heure; 
à 5 heures du soir , nous rencontrâmes cinq pi- 
rogues chargées de pelleteries que conduisaient 
des Indiens de la nation des Sioux à qui elles 
appartenaient. — Nous restâmes toute la nuit avec 
les Indiens y et obtînmes d'eux un vieux Français 
parlantla langue des différentes nations indiennes 
riveraines du Missouri, et qui consentait à venir 
^vec nous comme interprèle. 

Mercredi i5. — Nous nous remîmes de boa 
matin en route; nous passâmes devant une petite 
crique sur le côté septentrional du Missouri y qui 
présente dans cet endroit une grande sinuosité , 
et nous mouillâmes à l'embouchure delà ^^r/z/z^/e- 
Bii^ière (Great River) , située aussi sur la rive 
septentrionale du fleuve. — Je n'ai jamais vu de 
pays inculte aussi beau que celui qui s'offrait à 
nos regards. 

Jeudi 1^. — Nous appareillâmes à 5 heures 
du matin ; comme la rivière avait grossi pendant 
la nuit , nous eûmes de la peine à la remonter. 
A midi , nous rencontrâmes quelques Français 
qui avaient hiverné chez les Indiens poenest ou 
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ponis. Après avoir dépassé la crique du Serpent 
( Snake Creck ), située sur la rive septentrioDale^ 
nous campâmes du même côté. 

Vendredi i5. — Nous nous embarquâmes à 
5 heurqs du matin; la rivière avait un cours très- . 
rapide. Du côté méridional est une belle prairie, 
environnée d'une terre haute. — Il croît des 
mûres en grande abondance, presque tolit le 
long de la rivière. — Nous campâmes sur la rive 
septentrionale, vis-à-vis d'un ancien village 
indien. 

Samedi 16. — On envoya trois bommes ctier- 
cber du^ bois propre à faire des rames; mais leurs 
recherches furent inutiles. A leur retour, nous 
continuâmes nptre voyage. — Nous eûmes toute la 
journée un temps couvert et un fort courant. — 
Nous campâmes le soir sur la rive méridionale. 

Dimanche 17. — A 5 heures du matin, nous 
nous remîmes en route avec un beau ciel. — Après 
avoir navigué environ un mille > nous nous arrê- 
tâmes pour nous procurer le bois dont nous 
avions besoin pour construire des rames. — Nos 
chasseurs, pendant notre halte ^ battirent le pays, 
et revinrent avec un beau cheval qu'ils avaient 
trouvé égaré, et un ours qu'ils avaient tué, 

Lundi 18. — Nous employâmes toute la jour- . 
née à la construction de nos rames , et pendant 
ce temps nos chasseurs tuèrent cinq daims et un 
ours. — Le pays, sur le côté méridional du fleuve. 
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présentait une terre haute et découverte , et, sur 
le côté septentrional , un sol uni et bien boisé. 
On distinguait parmi les ai^bres des frênes , des 
érables ou arbres à sucre , des nojers noirs , des 
hêtres , des cotonniers, etc. 

Mardi 19. — Nous passâmes devant la crique 
de Taboy sur le côté méridional, et une autre 
petite sur le côté septentrional. Nous vînmes 
camper sur la rive méridionale, vis-à-vis d'ua 
petit lac situé à la distance d'environ deux milles; 

Mercredi 20. — Nous levâmes l'ancre à S heures 
du matin ; nous reconnûmes la crique du Tigre 
(TigerCreek), qui est très - spacieuse , et dont 
les eaux coulent du nord , et nous campâmes en- 
suite sur une île. — Le sol nous a paru également 
bon des deux côtés de la rivière. 

Le 21. — Le cours de la rivière se trouva fort 
rapide , et nouji fûmes obligés de faire touer 
notre bateau pendant près d'un mille. Après avoir 
dépassé une crique nommée la crique du Beau 
ou du Bois y située derrière une île, et sur le 
coté méridional du Missouri , nous campâmes 
du même côté. 

Vendredi22. — II plut beaucoup depuis quatre 
jusqu'à sept heures du matin , où nous nous rem-- 
barquâmes. Vers midi , un de nos gens descendit 
à terre pour chasser, et tua un gros ours. — Nous 
campâmes dans une belle prairie , située sur la 
rîve méridionale et vis-à-vis d'une crique nom- 
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ïûécFire Prairie Creek^ ayant 60 vergfes ou 3d 
taises de large. 

Samedi 33. — Nous appareillâmes à 5 heures 
du oaaûn ; à midi, le vent qui était contraire à 
notre route, devint si fort, qu'il nous fut im- 
possible d'avancer* Nous relâchâmes alors dans 
une île , où Ton inspecta nos armes et nos mu- 
nitions. — Le capitaine C/^zA^e partit pour la 
chasse, accompagné d'un. de nos gens. 

Dimanche %l\. — Nous nous embarquâmes à 
5 heures du matin , par un très beau temps , et 
nous poursuivîmes notre voyage. Le capitaine 
Clarhe nous rejoignit à 9 heures , amenant avec 
lui deux daims et un ours. — Nous reconnûmes^ 
sur le côté méridional du fleuve , une crique 
nommée -De/?/e CrceA. A midi , nous nous ar-»- 
pétâmes pour apprêter notre veùaison (i) , et 
BOUS fîmes route a deux heures. — Après avoir 
dépassé une crique située du coté septentrional 
du Missouri y nous campâmes sur le côté méri- 
dional. 

Lundi 2^. — Le brouillard ne nous permit 
d'appareiller qu'à 7 heures du matin. La rivière^ 
dans cet endroit , a peu de largeur, et les terres 
sont élevées dans sa partie méridionale. — Nous 

(1) L^opération consiste à couper la viande en petits 
morceaux , et à la faire jsécher au soleil , ou deyant le feu. 
Les Indiens conservent ainsi leurs viandes ; sans avoir bor 
soin de les saler. 
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passâmes devant une crique située du noéme côlé, 
et qui se nomme Labenile. Nous campâmes en- 
suite dans urte île. 

Mardi 26. — Nous fious remîmes en route à 
5 heures du matin , et nous dépassâmes une 
crique appelée Blue^Wattr (leau bleue) , que 
Van rencontre en rangeant la rive méridionale 
du fleuve. — ^ Nous eûmes de la peine à franchir 
une barre ^ à cause de la rupture de notre corde 
de toue; mais, grâce à l'activité de nos gens^ 
le bateau fut amené sain et sauf au rivage. — 
Nous campâmes sur le côté méridional , au con- 
fluent de la rivière de Caman ou Kanzas et da 
Missouri.-^ Il fut convenu que nous resterions 
là le 27 et le 28; et en conséquence nous dres- 
sâmes nos tentes, que nous environnâmes de pa- 
lissades. — La rivière de Canzan ou Kanzas a 
25o verges et un quart de large ou environ 
116 toises, et est navigable jusqu'à une grande 
distance. — Nos chasseurs tuèrent quatre daim^ 
et un jeune loup , et ils en prirent un en vie. — 
Nous nous rembarquâmes, dans Taprès-dînée du 
29, pour continuer notre voyage , et le soir nous 
mouillâmes dans la partie méridionale du Mis-- 
souri. 

Samedi 3o. — Nous appareillâmes avec un 

. temps très-clair. Les terres des deux côtés de la 

rivière étaient élevées ; et lious passâmes devant 

utte crique située dans la partie ^ptentrionale , 
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njant 5ô Tergies ou 26 toises de large, et nom- 
mée Platf Crttk. — ■ Nous rompîmes notre mât * 
et nous campâmes surje côté méridional (}ui pa.-« 
raissait abonder en gibier. 

Dimanche , i*** juillet. — ^ Nous partîmes à 
5 heures du matin; et ^ après une navigation de 
douze milles, nous débarquâmes sur une île , en 
face d'une prairie située dans la partie méridio^ 
nale de la rivière* 

Lundi 2. — Nous nous remîmes en route au 
lever du soleil, et nous rencontrâmes une quam-" 
tité de bois secs entraînés par le courant de 
Veau. — Nous passâmes dans la matinée devant 
une crique située sur le côté méridional du 
fleuve, et le soir nous campâmes sur l'autre rive^ 
vis-à-vis d'un village et d'un fort français aban- 
tlonnés. 

Màrdi*^^ — Nous nous rembarquâmes à 5 heu- 
res, et après avoir poursuivi notre route jusqu'à 
midi, nous atteignîmes une ancienne factorerie 
située sur la rive méridionale du Missouri. — Nous 
y trouvâmes un cheval, sans que rien indiquât 
que quelqu'un eût campé récemment dans cet 
endroit. 

Mercredi 4. — Nous tirâmes au lever du so- 
leil u^ coup de pierrier en l'honneur du jour (1), 

(1) Cétait l'annÎTersairede TiiidepeDdance des Âmë- 
ricains/ ^_ ( Note du Traducteur^ ) ^ 
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«l nous coQlinuAmes noire vojage. Nous pas^ 
sâmes devaut oiie crique située dans la partie 
soptenlrionale du fleuve » et nommée la crique 
dt V Étang (PondCreek); nous nous arrétimes 
à 1 heure pour dîner. — Un de nos gens fut pi- 
qué par un serpent^ mais point dangereusement. 
— Nous nous remtmesen roule après a?oir dîné» 
et nous rencontrâmes, du côté septentrional de 
la rivière, une crique que nous nommâmes 
îa crique de V Indépendance ( ladependence 
Greek). Nous campâmes le soir dans un ancien 
village indien , construit sur la rive septentrio* 
tiale et dans une belle prairie. Au coucher du 
soleil y nous saluâmes d'un autre coup de pierrier 
la clôture du jour de Tanfiiversaire de notre in« 
dépendance» 

Jeudi 5. — Nous appareillâmes à 5 heures du 
matin ; les terres étaient levées dans la partie 
méridionale de la rivière. -^ Nous reocon trames 
sur notre route un grand banc de sable que 
nous eûmes de la peine à traverser , et nous 
vînmes camper le soir du coté méridional dans 
\ine prairie. 

Vendredi 6* — Nous partîmes de grand matîn^ 
la journée fut très^beUe , et nous Ames du che- 
min. Nous mottiUâmes à Tapprocbe de la nuit 
dans une crique nomaiée WlUpperwell Creek 
sîluée du c6té méridional de la rivière. 
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Samedi 7. — Après nous être remis en route! 
de bonne heure , nous passâmes devant une belle 
'prairie, située du côté méridional du fleuve, sur 
un terrain élevé , et nous tuâmes un loup et un 
gros rat des bois, à peu de dislance du bord de 
la rivière. — La diflPérence principale entre ce 
rat et le rat ordinaire consiste en ce que le pre- 
njiér a du poil sur la queue. 

Dimanche 8. — Nous levâmes Tancre avant le 
jour. La rivière, dans cet endroit, est tortueuse 
et étroite. A 1 heure, nous accostâmes une grande 
île qui n'est séparée de là rive septentrionale que 
par un canal de peu de largeur^ que nous tra* 
Tcrsâmes. Nous rencontrâmes ensuite unecriqué 
considérable, nommée Nadowa yàoulXes eauk 
coulent du nord, et nous mouillâmes du même 
coté. 

Lundi g, — Nous partîmes de grand matin. Il 
plut beaucoup jusqu'à midi.Une crique, nommée 
la crique du Loup ( Wolf Creek),' s'offrit à 
notre vue dans la partie du sud. L'homme qui 
avait été piqué par un serpent , se trouvait parfai- 
tement guéri. Nous débarquâmes le soir sur la 
rive méridionale. 

Mardi 10. — Nous nous mîmes en route de 
bonne heure; nous eûmes un très- beau temps et 
«n vent favorable. Nous passâmes à la vue d'une 
Jjelle prairie, située snr le côté méridional de Jâ . 
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rivière et en face d'uoe iie; nous campâmes su): la 
rive septentrionale. 

Mi:r<:redi 1 1. — Nous nous embarquâmes aussi 
de bonne heure ; après avoir dépassé une crique, 
nommée Taricoj située au nord, nous descen^ 
.^imes dans une île, vis-à-vis de laquelle est une 
crique appelée Mohuy et située sur la rive mé*- 
ridionale du fleuve. Sept de nos gens partirent 
pour la chasse, et deux d'entr*eux revinrent avec 
cinq daims. Nous trouvâmes sur le bord de la 
rivière un autre cheval , que Ton supposa avoir 
été laissé Thiver de Tannée précédente par un 
parti de chasseurs. Deux de nos gens qui avaient 
été à la chasse dans la partie méridionale de la 
ifivière, n'étaient pas de retour le soir. 

Jeudi 12.— Nous remîmes notre départ au 
lendeq^ain pour donner à nos gens, qui étaient 
très-fatigués, le temps de se reposer. Les chas- 
seurs qui avaient passé la nuit sur la rive méri- 
dionale, nous rejoignirent dans la journée, sans 
avoir rien tué; deux autres chasseurs se transpor* 
tèrent sur la rive septentrionale, et tuèrent deux 
daims. 

Vendredi 1 3» — Nous levâmes Tancre de bon ne 
heure et avec uci vent favorable. La journée fut 
très -belle. Nous passâmes devant une crique, 
située dans la partie du nord, et, après une na- 
vigation dé vingt milles et demi, nous mouillâmes 
sur un îlot. 
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Samedi i4« -^ H commença à pleuvoir à la 
pointe du jour, et la pluie ne cessa qu'à 7 heures. 
No^ venions d'appareiller, lorsque le vent et la 
pluie reprirent avec une telle violence y que lé 
bateau courut risque d'être submergé. Celle teoï- 
péte, beureusensient/ne dura pas longtemps, et 
nOMS per noi t de gagaer uu abri , d'où , après deux 
beqre$ de relâcbe , nous conliouâmevS notre route, 
r^ou^ vîmes quelques élans, mais sans pouvoir ea 
lu^r^ Nous eûmes connaissance d'une rivière, 
nownp^ée ff^ash-àaHo-nàn ^ venant du nord, et 
pous campâmes du colé méridional. 

Dimanche |5^ -^ Nous appareillâmes à six 
beuresdu matio; bous vîmes uoe crique, et ré-, 
collâmes du raisîo màr sur la rivière méridio- 
nale du MissQuri. Le terrain dans cette partie 
est élevé, et contient des prairies* Le capitaine 
Clarke et deux de nos gtt^s mirent pied à terre. 
No4ji^ trouvâmes à la pointe d'une île, nommée 
nu de^ VEtan (Elk Island), quelques pierres 
pouces parmi du bois sec. Nous passants devant 
une crique appelée Na^ma-ha^ et située sur le 
côté méridional de la rivière. Nous campâmes le 
soir du même côté , ea face d'une prairie. 

Lundi ^6. — Nous nous mîmes en roule de 
gra^^ mattft , avec on beau tetnps et un bon ven t , 
<\wï sie soutinrent toute la journée Nous lort^ 
geâo^ieft uaie: grandie île dant les bo«th^ dans un 
des points de son étendue, avaient eroulé dans 
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la rivière. Le côlé mér idional du Missouri pré- 
sentait des rochers li*ès*es€arpés » el le côlésep<- 
tentrional des collines et des prairies. Nous cam* 
pâmes sur cette dernière rive. Le jQeuve a deux 
milles de large dans cet endroit , et son cours y 
est rapide*. Deux de nos chasseurs nous rejoi- 
gnirent le soir^ amenant avec eux deux daims. 

Mardi 17. — Séjour. Un de nos chasseurs tua 
trois daims. 

Mercredi 18. — Nous appareillâmes de grand 
matin , avec un veni favorable et un beau temps. 
Le pays était une prairie prévue continue ^ 
et je ne sache pas avoir jamais vu de contrée plus 
découverte.Deux de nos gens descendirent à terre 
pour chasser y montés sur des chevaux comme à 
l'ordinaire. Les bords du fleuve, dans sa partie 
méridionale I étaient élevés et formés alternati- 
vement de couches de terres rouges et bleues 
d'un aspect très-agréable, et dont quelques-unes 
contenaient du fer natif. Nous campâmes sur 
cette rive, où un de nos chasseurs nous amena 
deux daims. 

Jeudi 19. — Nous continuâmes notre vojage 
au lever du soleil. Après avoir rangé un grand 
nombre de bancs de sable, et dépassé plusieurs^ 
terres élevées dans la partie méridionale de la 
rivière, nous nous arrêtâmes du même côlé pour 
dîner. Nous y recueillîmes une grande quantité 
de cerises, appelées par quelques «uns choak- 
cherrits. Nous campâmes le soir sur Tile des 
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Saules ^ ainsi nommée à cause du grand nombre 
de ces arbres qu'elle renferme. 

Vendredi 20, — Nous nous embarquâmes de 
bonne heure. Les bords de la rive méridionale > 
dans quelques endroits du fleuve , étaient élevés 
et composés d*une terre jaune. Nous passâmes 
devant une crique nommée W^aUr-whicli- cries 
(l'eau qui crie), ou the Weeping-^Stream (le 
ruisseau des Pleurs ). Vis-à-vis de celte crique, 
est une autre île garnie de saules. Nous débar- 
quâmes le soir sur la rive méridionale du fleuve^ 
et nous campâmes dans une prairie^ 

Samedi 31. — Nous partîmes de bonne heure 
II plut dans la matinée ; mais nous avions une 
très-jolie brise. On rencontre dans, cette partie 
de la rivière beaucoup d'Ues de saules et de bancs 
de sable. A 9 heures, le vent tomba ^ et à une 
heure, nqus atteignîmes. la grande rivière Plat^çr 
ou ShalloW' river ( rivière desBas- Foods), qui 
-vient de la partie méridionale du Missouri ^ et a 
trois quarts de mille de large à son embouchure.. 
Les terres à son confinent avec le Missouri sont 
plates. Au haut de cette rivière habitent trois na- 
tions d*lndiensx savoir ; les Qtos^ les Panis et les 
LoQS Qu Indiens-Loups. On rencontre aussi sur 
la rive méridionale du fleuve une crique, nommée^ 
la crique du Papillon (Butter-fly-CreeJk). , 

Dimanche %%. — Nons appareillâmes de bonne' 
heure de la rivière Plaie y et poursuivîrççs noli:€k 
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roule, favorisés d'un très-beau temps. La partie 
méridronale du Missouri ne formait, pour ainsi 
dire, qu'une prairie continue; des bois couron* 
salent les hauteurs de la partie septentrionale. 
Après avoir fait neuf milles depuis Temboucbure 
de la rivière Plate , nous débarquâmes dans un 
endroit couvert de saules. Nos chasseurs tuèrent 
cinq daims, et prirent deux castors. 

Lundi 23* — On envoya six de nos gens cher- 
cher du bois propre à faire des rames ; deux autres 
ibrent députés vers une nation d'Indiens éta- 
blis au haut de la rivière Plate, pour les infor- 
mer du chaufi^ement survenu dans le gouverne* 
ment de ce pays, et de notre disposition à traiter 
avec eux. Nous arborâmes un pavillon, et leur 
en envoyâmes uix autre. 

Tout notre monde fut occupé , soit à chasser, 
foire des rames, préparer des peaux, soit à ex- 
poser àl'air nos munitions, nos provisions et notre 
bagage. Nous tuâmes deux daims, et primes deux 
castors. Ces derniers animaux paraissent être très« 
nombreux dans cette partie du pays. 

Nous gardâmes notre mouillage jusqu'au 27. 
Il tomba le 24 plusieurs ondées; mais le reste du 
temps fut beau. Nos chasseurs furent employés 
généralement comme les jours précédens: ils tuè- 
rent cinq daims de plus , et les deux députés re- 
vinrent du village indien y sans avoir trouvé aucua 
des natureb. 
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CHAPITRE IL 



DiÀ %j Juittet au Si jioût i8o4* 

Vendredi 57. *-* Nous travaillÂmes dans la 
matinée à rembarquer nos effets, et à nous pré* 
parer à partir. A midi, nous appareillâmes avec 
un bon yeni et im beau temps. Après avoir fait 
douze milles, nous campâmes dans r.ne belle prai- 
rie, située sur le côté méridional du Missouri. 
' Samedi %&. '■ — Nous nous remimes en route de 
bonne heure, quoique le temp^ fui très-couvert^ 
Des Hauteurs et des prairies d'un très-bel aspect» 
et une crique nommée Round '^ knob ^ Creek 
( la crique du mamelon ) , occupaient la par-» 
tiô septentrionale de la rivière ; des rochers^ 
escarpés bordaient sa rive méridionale. Nous, 
campâmes sur celle du nord, où deux de noa 
i^basseufs nous rejoignirent, accompagnés d'un 
Indien de la nation des Otos. 

Dimanche 29. -*- Notis partîmes de bon matin. 
Un de nos Français fut député avec Tlndien pour 
engager plusieurs dés compatriotes de ce dernier 
à venir nous trouver à Tun de nos prochains 
mouillages. A midi, un de nos chasseurs revint ,^ 
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après avoir toé ud daioi et «a élan. A 3 heures» 
nous nous remimea en roate. Nous passâmes 
devant une place où il élait tombé beaucoup 
d'arbres , et nous allâmes camper sur la ri?e 
seplentrionale* 

léundiZos — L'uQ des chevaux que nous avions 
trouvés 9 mourut dans la nuit. Nous appareillâmes 
de bonne heure , et nos chasseurs nous amené-» 
rent un daim* A 9 heures , nous débarquâmes 
sur le €Ô^ méridional de la rivière au pifd d'une 
colliAC, où quelques arbres nous fournirent un 
abri, et nous 7 attendîmes l'arrivée des Indiens. 
Sur le haut de cette colline régnait une belle 
prairie. A deux milles environ de notre camp 
existait un vaste étang ou petit lac. Deux de nos 
gens qui avaient été a la chasse» tuèrent un ani« 
mal appelé pr^row. Cet animal est de la grosseur 
environ d'un cochoa > eC pi*esqiie de la même 
couleur: sa tête ressemble à celle d'un chien; 
il a les jan^s courtes^ et les pieds de devant 
armés de griffes dont quelques-unes ont un pouce 
el demi de long. Nos chasseurs se remirent ea 
campagne > ^ ne revinrent point de la journée. 

Mardi 3i. — Un des hommes de notre déta^ 
chement alla visiter quelques pièges qu'il avait 
placés : dans l'un se trouva pris un jeune casait 
tor, qui n'était que légèrement blessé, et qu'il 
Dous rapporta vivant Le même homme étant 
YQiourné peu de temps après à la chasse > il tua 
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un gros daim. Deox autres chasseurs nous re-* 
joignirent vers midi avec deux animaux de la 
même espèce qu'ils avaient tués ; mais ils avaient 
perdu leurs chevaux. On envoya, à leur recher- 
che, l'un de ces chasseurs, avec deux autres 
personnes : ils revinrent le soir , sans avoir rien 
trouvé. Nous supposâmes que ces chevaux avaient 
été volés par les Indiens. ' 

Mercredi i^^f août. — Trois de nos gens char- 
gés de faire de nouvelles recherches, ne furent 
pas plus heureux dans leur expédition, qui se 
borna à tuer un daim. Deux de nos chasseurs en 
tuèrent trois. 

Jeudi 2. — Quelques-uns de nos gens étant 
partis le matin pour la chasse, deuxd'entr'eux 
revinrent avec les chevaux perdus et un élan 
qu'ils avaient tué ; les autres nous amenèrent 
deux gros daims et un faon. Les Indiens que nous 
attendions, arrivèrent dans la soirée; mais notre 
Français n'était point avec eux. Nous imaginâmes 
qu'il s'était égaré. L'endroit où nous étions cam- 
pés, reçut le nom de Champ du Congrès y en 
mémoire de notre entrevue avec le^ envoyés in-* 
diens, et nous déterminâmes la position de ce 
lieu par une observation solaire qui nous donna 
4i degrés 17 minutes nord pour sa latitude. 

Vendredi 3. — Les capitaines Lewis et Clarhe 
eurent une conférence avec les Indiens, qui pa- 
rurent charmés da changement de gouverne- 
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ment, et de ce qui avait été réglé pour [eurs mi« 
tions. Six d'entr'eux furent créés chefs ^ savoir : 
trois Otos et trois Missouritns. 

Nous nous remimes en roule à 3 heures. Après 
avoir fait six milles, nous campâmes sur la rive 
méridionale , où nous eûmes une tempête mêlée 
deTent et de pluie, qui dura deux heures. 
« Samedi 4* — Nous appareillâmes de ^and 
malin, et jouîmes d^une belle journée. Nous pas- 
sâmes à la vue d'une crique, située sur la rive 
méridionale, et dont les eaux provemiient de 
quelques étangs. De deux chasseurs partis le 
malin pour la chasse, uo seul nous rejoignit 
dans la soirée, et nous amena un daim. Nous 
passâmes la nuit sur le coté méridional de la 
rivière. 

Dimanche 5. — Nous quittâmes notre mouil- 
lage de bonne heure; mais i«ne ttoipéte nous 
obligea de nous arrêter deux heures. Après nous 
être remis en route, nous dépassâmes des prai« 
ries situées des deux côtés du fleuve , et noua 
campâmes sur la rive septentrionale. Les détours 
que fait le Missouri dans cette partie du pays, 
sont si considérables, que, p^ur arriver à un 
point éloigné seulement de Sjo verges ou iSS 
toises, le trajet par eau est de douze milles. 

Lundi 6.— Nous levâmes Tancre de bon ma- 
lin, et après une nuit trèsorageuse.Nous dépas-* 
^iaxes. une crique > nommée la crirj^ue du &aldai 
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(Soldier's Créek), siluée sur la rive septeotrio-« 
nale et derrière une île. Nous mouillâmes le soir 
sur le côté méridional de la rivière. 

Mardi 7. — Nous nous rembarquâmes de 
Jbonne heure et fîmes route jusqu'à midi. Quatre 
de nos gens furent dépéchés vers les Indiens 
Otos y pour chercher l'homme qui n'était pas 
revenu le 4 Us avaient ordre, s'ils le trouvaient^ 
de l'amener mort ou vif. — La partie du pajs ou 
Dous étions ne produit point d'arbres , à l'ex* 
ception de quelques cotonniers et de quelques 
saules qui bordent la rivière. L'cèil n'embrasse 
qu'une prairie continue. — Nous campâmes sur 
la rive septentrionale , où nogs fumes assaillis 
par des essaims de moustiques. 

Mercredi 8.— Nous levâmes l'ancre lorsque le 
}Our parut. — Nous primes connaissance d'une 
petite rivière, située sur le côté septentrional 
du Missouri y et nommée le Petit Sioux, — Le 
capitaine Clarke , accompagné d'un de nos gens , 
alla à la chasse et tua un élan. — Un des chasseurs 
tua un pélican sur un banc de sable, et le capi*- 
laine Lewis en tua un autre très-gros^ portant 
sous son cou une espèce de poche dans laquelle 
BOUS limes contenir cinq gallons d'eau. — Nous 
campâmes le soir sur la rive septentrionale. 

Jeudi 9.*^ Le brouillard était si épais, que 
BOUS ne pûmes appareiller qu'à sept heures. — 
Après avoir fait onze milles, à l'aide d'une jolie 



DigTtized by tjOOglÇ 



(»9) 
brise ^ BOo» nous trouvâmes dans une partie de 
la rivière, où en traversant une langue de terre 
eHe eût abrégé la distance de quinze milles. — Le 
capitaine Clarke débarqua avec Tun de nos gens 
pour chasser , et il tua un petit coq d'Inde. — 
Nous vînmes passer la nuit sur la rive méridio- 
nale , où nous fûmes encore assaillis de mous- 
tiques. 

Vendredi lo. — Nous nous remîmes en route 
à la pointe du jour. — Les bords du fleuve , dans 
sa partie méridionale, étaient élevés, et formés 
d'une terre jaunitre.-*— Nous mouillâmes sur la 
rive septentrionale. 

Samedi 1 1. — Il se déclara à trois heures du 
matin une teippéte qui dura jusqu'à neuf. Néan- 
moins , nous appareillâmes et fîmes route. A dit' 
heures nous passâmes k la vue d'un tertre élevé 
où un chef indien avait été enterré. A un pieu 
placé sur sa tombe était suspendu un pavillon. 
Ce chef indien se nommait Btaekbird (Le Merle), 
et avait été roi des Mahas. «— Monarque absolu 
pendant sa vie,il en imposait encore,aprèssa morl^ 
à %^% sujets qui hii attribuaient le même pouvoir. 
— Nous campâmes paï la latitude de 4^ degrés 
1 minute 3 secondes , ainsi que nous l'indiqua 
une observation solaire. 

Dimanche 12. — Les moustiques nous iacom- 
nioderent plus que jamais , et nous nous mîmes 
en roule avant le jour. — Les circuits de la rivière 
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ho.iis firent parcourir dix-huit milles, lors,qu^ert 
ligne directe nous a'eussions eu qu'un espace de 
974 verges ou 487 toises à traverser. — Les bords 
da Missouri sur la rive méridionale étaient es- 
carpés et jaunâtres; des terres basses occupaient 
la rive septentrionale. — Nous mouillâmes près 
d'une île de sable. 

hundi i3. — Nous appareillâmes dans la ma- 
tinée avec un vent favorable, et nous débatquâme» 
à 2 heures sur une plage sablonneuse de la rive 
méridionale du fleuve , et à peu de distance d'un 
village des Mahas , où on envoja aussitôt un ser- 
gent et un autre homme. 

Mardi \l\. — Le sergent et l'homme dépêchés 
la veille 9 nous rejoignirent dans la matinée; ils 
n'avaient troirvé aucun Indien dans le village; 
quelques-uns de nos chasseurs revinrent aussi 
$ans avoir rien tué. Le gibier parait rare dans 
cette partie du pays. — Nous profilâmes de notre 
relâche pour nous pourvoir d'un nouveau mât. 

Mercredi i5. — Le capitaine Clarke et dix de 
nos gens^ qui étaient allés pêcher dans la crique 
Maha , prirent 887 poissons de différentes es- 
pèces. — Ayant aperçu de la fumée sur la rive 
opposée , on fit traverser la rivière à quatre 
hommes pour voir s'ils ne rencontreraient pas 
quelques Indiens Mahas ou Sioiix j mdXs ils ne 
trouvèrent personne. Suivant leur rapport, cette 
fumée provenait d'un fçu qui avait été fait depuis 
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quelques jours, et dont le dernier coup de vent 
avait élevé et dispersé la flamme. — Nous res- 
tâmes campés jusqu'au. 30. — Le capitaine Lewis^ 
avec un délacbement de douze hommes, alla à 
la pèche , et prit 709 poissons , dont 167 étaieni' 
de gros brochets. Les poissons que Toa* péché* 
dansCiette partie sont en général des brochets^ 
des cals y des perches et autres poissons com- 
muns. Ceux que nous attrapâmes furent pris * 
avec des filets. • • ' ' * 

Le 18. — Le détachement envoyé à la pour- 
suite de rhomme qui était absent depuis quatre 
jours, revint avec Jui, pt avec huit Indiens et 
un Français; mais il avait laissé derrière notre 
.Français qui avait été à la recherche des che- 
vaux. — Le 19, il fut tenu une conférence avec * 
les Indiens nouvellement arrivés; ils paraissaient 
désirer d'être en paix avec tout le monde. — Le * 
sergent Floje fut attaqué dans la journée d'iine 
violenlç colique. 

Lundi 20. — Nous nous embarquâmes de 
bonne heure , et Hmes route avec un beau temps 
et un vent favorable. — Nous débarquâmes à 
2 heures pour dîner. — Le sergent Floje mou- 
rut dans cette halte ^ malgré tous les soins et tous 
les e£Ports des officiers commandants et des autres 
personnes du détachement pour le sauver. — 
Nous transportâmes son corps da&s une prairie 
située à environ un mille au-dessus de la rive sep«- 
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tentrionale , et noos Yy enierrânies avec le céré* 
nionial que les circoostaoces permettaient. — - . 
Noos noas rendîmes ensuite à une petite rivière» 
située du même coté, et un rallie plus loin. — Nos 
commandants lui donnèrent le nom de Rwierc 'ds 
Floye pour perpétuer la mémoire du ^prem^r 
homme mort dans cette importante éxp^ilion. 

Mardi 21. — Tfous nous remîmes en route de 
bon matin. Les rives du fleuve , dans le cours de 
notre trajet de la journée, nous oiFrîi^t un as- 
pect assez agréable. Nous vîmes sur Te côté sep- 
tentrional une crique bordée de sautes et la ri- 
vière Szoucp; et après avoir fait au-delà de vingt 
milles, nous campagnes sur le côté méridional. 

Mercredi 22. — Nous appareillâmes de bonne 
heure. — Les terres, dans quelques parties de la 
rive méridionale , contenaient de la couperose, 
de l'alun et d'autres minéraux. — Nous passâmes 
aussi à la vue d'une criquci — Du même côté mé- 
ridional du fleuve, et dans un espace de neuf à 
dix milles, le terrain est très-éievé , . et produit 
des cèdres de différentes espèces. — Nous cam- 
pâmes le soir sur la rive septentrionale. 

Jeudi 23. — Nous continuâmes notre naviga- 
tion avec un bon vent; la rivière commençait a 
devenir plus étroite que no0s ne l'avions trouvée 
jusque-là. — Le capitaine Clarke et iin de nos 
gens tuèrent on daim el un buffle; on envoya 



\ 



Digitized by VjOOQ IC 



(53) 

quelques hommes du détachement chercher le 
buffle. — Nous fîmes halte devant une prairie 
située sur la rive septentrionale, et la plus vaste 
ainsi que la plus belle que j'eusse encore vue. 
— Elle fut nommée par le capitaine Clarkt la 
Prairie du Buffle. — Au retour de nos gens» 
nous reprimes notre route ; mais le vent ayant 
changé , nous fûmes obligés de mouiller. — Pen- 
dant que nous étions à l'ancre , nous salâmes 
notre buffle, et remplîmes deux barils de sa chair. 
*-^ Nous appareillâmes à 5 heures ; et , apr^s avoir 
navigué quelque temps y nous campâmes sur U 
rive méridionale. 

Vendredi 24. — Temps couvert et pluvieux 
dans là matinée. — Le capitaine Clarke^i route 
par terre. — En rangeant la rive septentrionale, 
nous eûmes connaissance de plusieurs hauteurs 
couvertes de cèdres, à une partie desquels le feu 
avait été mis. La même rive contenait des sub- 
stances minérales de diverses espèces^ et une 
grande quantité de petites baies rouges , sem- 
blables à celles que les Anglais nomment rabbit 
berries (baies à lapin ) ,' nom qui correspond à 
celui que les Indiens leur donnent. — Nous re^ 
marquâmes aussi , sur des buissons d'environ lo 
pieds de haut, d'autres baies plus belles. — Le 
capitaine Clarke ^ ivinl de nous rejoindre , tûa 
deux élans et un faon. — Nous débarquâmes dans 
une crique appelée la Crique de la Pierre 
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blanche ( While Slone créek), cl wons y pas*- 
sâfpes tQule Ift nuit pour dépecer et saler nos 
viandes. 

SamtdiU. — ^Deux de oosgeos avaient prisdans 
\^ nuit neuf Catfishs (chats n^arins) qui pouvaient 
peser ensemble trois cents li vrçs. Ces gros Catfishs 
se pèchent dans le Missouri à l'hameçon. — Le 
capitaine Lewis, et le capitaine Clarke se trans- 
portèrent sur uiie hauteur , située dans la partit 
^ptentrionale du fleuve i d'où nos Indiens n'o«- 
saient pas approcher^ prétendant i{o'eUe était 
habitée par nn peuple malCaîsMt. — Comme i 
Il heures nos commandants n'étaient pas en*»- 
corê de retour » nous profitâmes d'une jolie brise 
dn snd-esl pour faire voile. — Les ternes à notre 
. passage le long de la rive méridionale étaient 
élevées et d'unç couleur noirâtre. Après avoir 
parcouru neuf milles nous campâmes. — Deux 
de nos chasseurs nous rejoignirent au mouillage 
après avoir tué un gros élan. 

Dimanche a6. — Quelques hommes du dé-* 
tachement partirent pour aller chercher l'élan, 
r— Sur les lo heures , le capit^ne Lêwis et le 
capitaine Clarke, avecleurj^ gens, arrivèrent au 
mouillage t sans avoir pu découvrir le peuple 
dont les Indiens nous avaient parié. La hauteur 
qu'ils lui assignaient pour habitation, était située 
au milieu d'une vaste et belle prairie , où les 
voyageurs aperçurent ime grande quantité de 
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bqffles. Nous nous mimes en route à ii heures. 
Koos naviguâmes le long de la riire méridia^ 
pale f~ doat le sol préseofait alterualiyefxieût des 
bois et des couches de terres méjugées de noir 
et de blanc. Nctus campâmes léljioj^ sur la me 
' $eptçntriooale,^ vis<-à*vidt d'une crique nommée 
la crique du PctU Arc ( LitlJe Bow Creek). 

Lundi 97.— Nous appareillâmes an lever du 
soleil. — La rive méridionaie offrit à notre Toe 
les mêmes couches de terres mélangées qu'elle 
nous avait préseotéefil la TeiUe. ^^ K % heures 
nous nous arrêtâmes à Veiabouchure de la ri-^ 
irière Sacque. Nous y réçâflies la visite d'un In^ 
4ien de la nation JUaka^ qm habiuil parmi les 
$i<mx ; deux autres Indiens surviitrent peu de 
temps après. — Un sergent , notre tieem Frae^ 
çai&y et un autre d^ nos gêna a^eompag^èrenft 
deux de ces Indieas; à leurs camps ; W \romhm^ 
Tint avec nous dans le bal^au. ^*-* Nous C9tm^ 
pâmes le soir sur une plage seblonn^euseï p $itmm 
du coté seplenlrional du &^ve. 

Mardi 98. *-r C(ous nous mimes en roule de 
grand m^in^ avec un bon vent d<i sud-est^ et 
un tr^-beau temps. *-^ Kou» itmes balte à huil 
benres pour déjeuner. — Notre jem^ Indieiii 
nous quitta alors pour retourner à son camp^ 
situé daos une beUt prairie qui^ des bords de 
* U rive septeuVrionale du Missouri 9. se pro^ 
IpngeaU au loin* A cpelqM distance de noire 
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Laite ^ les deux côtés du fleuve étaient bordés de 
cotonniers qui charmaient la vue. — A midi, 
une des pirogues donna sur la pointe d'un ro- 
cher qui lui fit un trou. — Nous traversâmes alors 
la rivière I et gagnâmes son côté méridional, 
pour y réparer la pirogue > et recevoir les In- 
diens que nous attendions. Nous débarquâmes 
un peu au-dessous de quelques hauteurs > et 
établîmes notre camp dans un fond spacieux 
ombragé par des ormes et des chênes très- 
gros. A huit heures du soir , il s'éleva une tem- 
pête de la partie du nord -ouest, et la pluie 
dura presque toute la nuit. 

Mercredi 29. — Quelques coups de tonnerre 
se firent entendre le matin, et le temps était 
très*couvert. — Nous nous trouvions générale- 
ment bien approvisionnés de Caifishs ^ les meil** 
leurs que nous eussions encore péchés. Les plus 
gros avaient été pris dans la nuit. Ceux de nos 
gens qui avaient été au camp indieu nous re- 
joignirent dans Taprès-dinée ; ils amenaient avec 
eux soixante Indiens de la nation Sioux , 
qui can^pèrent lé soir sur la rive opposée, où 
nous leur envojâmeft'du biscuit et du tabac. — 
Xe servent qui était venu avec eux , me dit que 
leur camp, composé de quars^nte tentes ., était 
établi sur Tun des bords de la rivière Saque ^ à 
environ neuf milles du Missouri. — Ces tentes ' 
recouvertes de peaux de buffles ou d'élans ^ et 
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peintes en ronge ou en blanc , formaient un ifks^ 
beau coup d'oeil. — Les femmes que le sergent 
j trouva étaient laides, et la plupart âgées; les 
hommes au contraire lui parurent jeunes et ro-^ 
bustes. — Ces Indiens tuèrent un chien en signe 
d'amitié. Un de nos gens tua un daim. 

Jeudi 3o. — Nous eûmes du brouillard et une 
forte rosée. A neuf heures les Indiens traver- 
sèrent la rivière pour venir à nous, A leur ar- 
rivée , quatre d'entre eux, qui étaient musiciens» 
se mirent à chanter et à danser à Tentour 
de notre camp. — Cette cérémonie achevée , 
toute la troupe s'assit en formant un cercle. Le 
capitaine Lewis et le capitaine Clarke élurent 
chefs cinq d'entre eux, et leur distribuèrent 
quelques petits présens. — Le capitaine Lewis 
leur donna le soir une peau de daim apprêtée» 
et un baril pour se faire un tambour. Quand 
le tambour fut prêt » ils s'assirent tous autour 
d'un feu qu'on avait fait allumer. Deux de ces 
Indiens se mirent à battre du tambour» pen^ 
dant que d'autres agitaient en l'air de petits 
sacs de peaux qu'ils tenaient à la main » et qui 
étaient rempUs de graines ou de cailloux. Ce 
sont leurs instruments de musique. Vint en- 
suite la cfânse qui dura toute la nuit, et à laquelle 
prirent pai^t vingt à trente Indiens» au son des 
iitkruments de dix à douze de leurs compatriotes.. 
Un 7 avait aucune femme dans toute la troupe. 



# 
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V^ndrtdi 5i.— l>s Indiens restèrent avec 
nous tocrte la jotiraée. Ils obtinrent de faire 
eondAiw leur chef à la Tilie de Washington 
par notre vîéax Frafiçais. ^— Plusieurs d'eux 
portaient autour de leur oou des coHiers de 
griffes d'ours blancs, dont quelquea-uoes avaient 
trois pouces de long» 
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CHAPITRE IIL 



Da 1** 4m 28 SepUmbre 1804. 

Samedi i*"^ septembre. — Nous nous retubar- 
quâmes et {imt^ route de graod matin. — Des 
hauteurs bordaient les deux rives du fleure , et 
n étaient séparées les unes des autres que pai^ 
une distance d'environ deux mill^.— Nous pas* 
sâmes à i heure devant une belle prairie > si* 
tnée sur la rive méridionale, et nous campâmes 
le soir sur la rive opposée, vis-à-vis f extréHiité 
d'une île. — Nous eâmes , dans le cours de la 
îournée, de la pluie par intervalle ; il en était 
tombé beaucoup dans la nuit. . 

Dimanche 2. — Il se déclara à une heure du 
matin un violent orage , accompagné de beau- 
coup d'éclairs, de tonnerre et de pluie, et qui 
dura deux heures. — Nous appareillâmes avec le 
jour , et rangeâmes le côté septentrional de Tile, 
dont la partie sud renferme une très-belle prairie. 
Trois ^ nos gens descendirent à terre pour 
çl^fser.— Après être débarqués poar déjeûiKer ^ 
lib^s entetidtwes fdusieurs coups de fusil drés 
die Tile, et nous vîmes six élans traverser la ri- 
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vîëre environ un mille au-dessus de Tendroit oà 
naus avions fait halte. — Deux d'entre nous en 
tuèrent un, et les chasseurs qui étaient dans 
l'île en tuèrent trois. — Vei*s midi , la force du 
vent nous obligea de relâcher. — Nous primes 
terre sur la rive septentrionale, dans le voisinage 
d'une prairie d'une grande éte^ndue. — Le temps 
demeura couvert et pluvieux jusqu'à quatre 
heures du soir. Nous gardâmes notre mouillage 
pour la nuit, et y fîmes sécher notre venaison. 
Vis-à-visde notre camp existait une ancienne for- 
tification , semblable à celles qui ont été décou- 
vertes dans les parties de l'ouest. — Ses deux 
extrémités aboutissent à angles droits à la rivière, 
et sa surface qui a 2,Soo verges , ou i,25o toises 
de long, lui est parallèle. — Elle ne comporte 
point de parapet en avant, le bord du fleuve- 
ayant paru probablement suffire pour sa défense 
de ce côté (i). 



^ (i) La description de c«tle fortification correspond 
exactement .à celle des numbrcnses fortifications an- 
ciennes, découvertes dans la partie de l'ouest, et qui 
sont représentées comme étant généralement d'aune 
forme oblongue , et situées dans une position îc^ip et bien 
choisie , en même temps qu'elles sont contiguës à quelque 
riyière. D'après Fexamen qui a été fait de ces ouvrages , 
on a supposé qu'ils avaient été construits plus de looo adi 
ou 7 00 ans avant la découverte de l'Amérique par Colonih» 
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Lundi 3.— Nous partîmes de bonne heure», 
cl fûmes favorisés d'un beau temps. — Les.écores 
du .fleuve I dans quelques parties de sa rive sep- 
tentrionale , étaient formées d^ couçhçs d'une 
terre jaunâtre. Nous eûmes connaissance sur 
la même rive d'une petite crique uomn^ée 
Plumb Creçh. Près de cette crique le Mis^ 
souri tourne à angles droits sur la gauche , 
et suit ce cours jusqu'à ce qu'il ait atteint des 
hauteurs situées sur le côté méridiona); alors il se 
replie graduellement sur la drpite. — Il n'existe 
point d'arbres dnas toute cette partie du pays ; 
les deux côtés de la rivière forment une prairie 
continue. — En se plaçant sur l'une des hau- 
teurs , on jouit d'une perspective délicieuse , 



Il paraît. qu'ils ont tons été ériges à la même époque dans 
1o^te la vaste étendue , ou du moins dans la plus grands 
partie du pays borné par les monts AUéghany à l'est , par 
les montagnes pierreuses (rocky moun tains) à l'ouest ^ tt 
qu'ils sont placés sont les latitudes les plus favorables 
de PAmérique septentrionale. Il jest possible qu'on ep ait 
trouvé quelques-uns à l'est des monts AlUghany. — D'an- 
ciennes et nombreuses nations^ plus civilisées et plus in-^ 
dustrieuses que les tribus indiennes modernes , ont-elles 
. habité ce pays? Ces fortifications remplaçaient- elles , dans 
des sièdes reculés y nos villes murées et fortifiées ? ou ce 
pays a-t-il été l'Empire romain du nouveau monde , et 
comme lui a-t-il été détruit par d'autres hordes de bar« 
bares^austt crueU que ceux qui ravagèrent l'anciea monde ? 
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donti^eii n'ioterrompc la vue. Petnlant lonf le 
tours de Autre tt'âjet dt la journée , noos trou-' 
yimeé èh gétiéral que le& ibauieors situées des 
deux cÀlés du fleuve > {l'ëtaieni pas éloiguéen de 
l^lus de <deuit ttilles le& uues des autres. La ri« 
vière arpentait entre dld6 dans diflerenles di« 
érections. -^ Nous passâmes la nil^t eur là rive 
méridionde. 

Matdi 4-"^ Aptes «lotts être mis en route de 
bOB malin, ntMis dépassâmes une crique dVn^ 
tirofi 5o verg^ ou tS loises de large , située 
sur le côté uvéridtonai de la rivière , et nommée 
PmHt Ctetk. Les bords dtt Missouri ^ sur la 
même rive , étaient ^escarpés et formés <l'une 
terre ja^màtre^ ^^ Snviron un mille et demi 
plus loin^ et du même côté du fleuve^ nous dé- 
passâmes une autre crique de 5o verges ou 25 toi- 
ses de large ^ nommée JVhitt-Paint Cre^i. hes 
bords de la rive septentrionale offraient les mêmes 
couches de terres jaunâtres que ceux de la rive 
opposée^ Quatre mittes eoviran plus haut ^ nous 
eAmes-c^nnaissancesur o^tte-deroière rive, d'nne 
rivière de iSa verges ou 76 toises de large, 
nommée Kapid-Tf'ater River (la rivière rapide), 
La nation des Indiens Poncaà habitait derniè- 
rement les hauteurs de cette rivière. Nous débar- 
quâmes sur la rive méridionale du Missouri p 
el campâmes parmi 4es <^èdres• 

Mercredi 5. — Nou^ mtmes à la voile de bonne 
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beute, par un fenips clair et iin Tent frais. Noos' 
passâtnes à la vue d'une longtie île couverle de 
bois. Trois Je ûos geos j descendireok pour 
chasser. — Eo rangeant les bords ëlerés et jan-» 
nâtres de la t^ive septentrionale du flenve , nous 
vîmes plusieurs sources d nne eau très4>eUe. Sur 
Ja rive méridionale , vis*à*vis la pointe de Tile , 
afflue une rivière nommée la rivière PanUiy et 
trois «ailles environ pl4]S haut la rive ^eplentrio* 
nale contient une crique , nommée la 'cru/ue de 
la Chèurt (Goa t Greek). Nous vîmes sur des bau*» 
teurs qui dominaient cette crique quelques cbe« 
vres sauvages ou antilopes , que les Français 
nomment gacelles. -*- Nons campâmes afur les 4 
beure^ daœ une île où nous fîmes et montâmes 
un notiveau mât. ^-^ Les trois hommes qui avaient 
été à ia «baisse sur la longue île tuèroot un daim 
et un élan. Deux antres chasseurs tuèrent aussi 
sur l'île , où noos étions campés , un daim et un 
ébin^ tous les deux jeunes. 

Jeudi ^.^^ Sïous partîmes de bonne beure^ 
et par un temps trèvcoavert. «^ Nous passâmes 
devant une belle prairie , située sur la rite sep* 
lèntrionde.-^ Elle élait terminée à soii extré- 
mité supérieure par un petit bois de coton-- 
niers. Les éoores de la riviéte tout le long du 
bord méridional étalent d'un brun fMcé.— Vers 
les nenf heures , il commença à pleuvoir , et 
dBU^ f^cMs contrariés par le Tient% Après àvott 
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rencontré un grand nombre de bancs de sable, 
que nous ne parvînmes à franchir qu'avec beau- 
coup de difficulté, nous campâmes sur la rive 
septentrionale , et un de nos gens tua deux daims. 

Vendredi 7. — Nous fîmes voile de bon matin , 
etavec un beau temps. — Des prairies hautes occu- 
paient les deux côtés de la rivière ; mais quelques 
cotonniers se montraient dans les terrains bas. 
Mous trouvâmes sur la rive nvéridionaleune pro- 
i^ision de venaison. -^ Elle avait été laissée dans 
cet eiidroit par un de nos gens, que Ton avait 
envojé le a6 du mois précédent à la recherché 
des chevaux, et qui, supposant que nous étions 
en avant , avait remonté la rivière pendant plu- 
sieurs jours, auparavant de reconnaître son er- 
reur. — Le capitaine Lewis et le capitaine Clarkcy 
accompagnés de quelques hommes du détache- 
ment ^ descendirent à terre pour gravir une hau- 
teur située au milieu d'une prairie, et dont le 
^sommet était rond. Ils tuèrent, en revenant, un 
chien sauvage, qui était de la grandeur à peu 
près de nos chiens domestiques de la plus petite 
espèce. 

Ajant appris que lès terriers de ces petits 
chiens étaient à peu de distance de notre camp, 
le capitaine Lewis et le capitaine Clarke %^j 
rendirent, suivis de tout le détachement, à l'ex- 
ception de la garde. Ils emportèrent avec eux 
toutes les chaudières et autres ustensiles propres 
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à contenir de Teau. Us avaient espéré parvenir à 
faire, sortir ces animaux de leurs trous en les 
inondant; mai^ils ne purent en prendre qu^uo. 
seul , quoiqu'ils fussent restés à l'ouvrage jusqu'à 
la nuit. 

Samedi 8. — Nous. partîmes de bonne heure, 
avec un temps clair et un bon vent de sud* est;— > 
Nous passâmes à la vue d'une crique dont le lil 
était à sec. A 9 heures^ je descendis à terre 
avec, un de nos, gens qui avait tué uu builQa et 
laissé son chapeau près de lui pour en écarter 
les bêtes de proie. — Arrivés à l'endroit ou 
gisait le buffle , nous trouvâmes que les loups 
en avaient dévoré la chair, et emporté le chapeau. 
— nNous trouvâmes aussi la carcasse d'un loup 
blanc, que nous supposâmes avoir été tué dans une 
dispute au sujet du partage du buffle. — ^'La rive 
méridionale nous offrit , dans le cours de notre 
navigation du j,oury des écores très à pic, et la 
rive septentrionale, une prairie à laquelle le feu 
avait été mis. Nous campAmes le soir sur une 
tle couverte de bdis , et renfermant un assez 
grand nombre de buffles. Le capitaine Lewis y 
qui avait été à la chasse, avec quelques hommes 
du détachement, nous .dit qu'il avait pajssé de- 
vant un comptoir, bâti en 1796. — Nous tuâmes 
dans la journée deux buffles, un gi^andet un 
petit élan.^ un daim et deux castors. 

Dimanche^. — ^Nous poursuivîmes notre roule 
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ée bon matin.—- Notis passâmes à la Tue de deux, 
petites criques , situées dans la partie septen- 
trionale du fleuve; des hauteurs occupaient sa 
partie méridionale. A une heure nous mouillâmes 
dans une autre petite crique , située dn même 
e&té. Un de nos chasseurs tua un daim et deux 
iaons. — Nous vimes dans la journée plusieurs 
troupeaux de buffles qui paissaient sur la pente 
des hauteurs. — Un de nos chasseurs en tua un, 
et le nègre du capitaine Clarke en tua deux.-^ 
Nous campâmes au coucher du soleil sur la rive 
méridionale. 

Lundi lO. — Nous nous mtmes en route de 
lionne heure, quoique le temps fût très-brumeux. 
— Nous eûmes la vue de plusieurs mornes sup 
la rive septentrionale et de quelqujes fonds boisés 
sur la rive méridionale.-^A midi, nous allâmes re- 
connaître des soufrières situées sur cette dernière 
rive. -^ Nous trouvâmes au sommet de Tune 
d'elles le fquelette ou tes arrêtes pétrifiées d'un 
poisson de 4S pieds de long ; partie de ce poisson 
a été envoyée à la ville de Washington. — Un 
de nos sergens découvrit une grande source d'eau 
salée à environ un mille et demi de la rivière ^ 
et un de nos chasseurs tua un élan. — Après avoir 
laissé une pirogue pour les hommes du déta* 
chement chargés d'apporter cet^lan, nous lon- 
geâmes la rive septentrionale du fleuve; mais^ 
jiprësune navigation de dieux milles, des bancs 



Digitized by LjOOQ IC 



(47) 
4e sable nous obligèrent de revirer de bord et 
de nous porter sur la rive méridiouak. — Noos 
vîmes, ch^mio faisant, buit dans qui traversaieot 
la rivière à la nage. Nous avions aperça beaU'*- 
coup de buffles dans le courant de U journée *-*^ 
Nous en tuâmes ua sur une Ile où nous caitH 
pauses le soir. 

Miurdi ii.-^ Nous fines voile avant le jotir 
et avec un beau temps. Nous dépassâmes une 
Sle couverte de bois , ainsi que des mornes élevés 
et une prairie y situés sur les deux côtés de U 
rivière. A i heure, il commença à pleuvoir. -*- 
En approchant de terre pour débarquer « nous 
vimes venir à nous un homme à cbevaK Noos le 
reconnûa>es pour celui qui nous avait précédés 
avec les. chevaux. — > Il en avait abandonné un 
. en route, et c'était le seul' qui nous manquât» 
^ r-r- L'homme d^nt nous payons avait été ab-» 
sent seize jours. Il ea avait sdssisté «louze , se 
. nourrissant presque en^tièrement de fruits san- 
vages, faute de provLsioos*-^ Des hauteurs, daiis 
la partie du pajs'où nous o^os trouvions ^ bot^^ 
daient les deux rives du ^euve. — Un de nos 
gens continua la rouie par terre ictievd, Un« 
dis que nous la poursuivîmes par eati jasi^u'ao 
VAX: f quoiqu'il plûA trèst-fort — Nous vînmes 
passer la »oit sur la rive méridionale. r*^ Le 
capitaine Clarke ^ qui a^vait été à la chasse avee 
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deux ou trois de nos gens, tua deux élans , quatre 
daims et un porc- épie. 

Mercredi i2» — Nous partîmes de grand ma- 
tin , et avec un temps couvert. Nous dépas- 
sâmes une longue rangée de mornes noirâtres» 
situés sur la rive méridionale , et une île couverte 
de bois. De tout le pays environnant c'était la 
seule partie boisée ; le reste n'offrait à la vue que 
des mornes pelés ou des prairies. Le capilaine 
Cîarke , une autre personne et moi , nous des- 
cendîmes à terre pour chasser , et nous ne Tûmes 
de retour qu'à la nuit. Des bancs de sable et un 
fort courant contrarièrent beaucoup la marche 
de nos embarcations; elles ne firent pas plus de 
quatre milles dans tout le courant de la journée. 
Jeudi i3. — Quatre castors furent pris dans la 
nuit. Malgré un temps coufvert, de la pluie et le 
vent contraire, nous appareillâmes de bon matin. 
Nous eûmes connaissance d'une crique et d'une 
grande rangée de mornes sur la riveméridionale.r 
Quelques-uns de nos gens mirent pied à terre 
pour chasser , et le soir nous allâmes camper sur 
la rive septentrionale. j 

, Vendredi i4. — Nous appareillâmes d'aussi 
bonne heure que la veille, et avec le même temps. 
Lé peu de profondeur de la rivière rendit noire 
navigation trèis-pénible ^ et tout le monde mit la 
main à l'œuvre pour tirer le bateau. A 8 heures , 
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nous jeUfn.es l'ancre pour déjeuner. Ceux de aos 
gens qui étaient partis le jour précédent pour 
^^er'chasser, nous rejoignirent : ils p'avaienl tué 
qu'un porcépiç. Trois castors avaient été pri$ 
dans la nuit. Nous nous trouvâmes plus inconn» 
jpQçjés des moustiques q^e nous ne Tavipas été 
pendant l'été. Après nous être remis en route, 
Qpuseûmes la vue de plusieurs mornes sur la rivç 
méridionale et 4'une île couveptis de bois. Npuf 
dépassâmes une crique située du côté méridional 
de 1^ rivière , et nous campâmes le soir sur le 
même bord. Lt'homi^e qui avait fait le chemin 4 
pbeyal, nous rqoignit au mouillage, apportant 
avec lui un lièvre qu'il avoit tué. JLe capitainjç 
Çlarkc avait tué aussi upe çbèvre. 

Samedi i5.— Temps couvert^ Nous partlmei 
de bonne heure. Nous dépassâmes uae crique ^ 
située sur la rive méridionale , et des inp^nes^ 
^urja.rive septçntripnale, Nouf eûmes CMS^ite 
popnaissaoc^ de la Kn^ih-^ Bl/mchç^ ( ^^îV^iUe 
Jiiver) sur la pjt^mière rive^ JÏQttS campâp:)^ ^ 
la jdistance d'è^ïviron dou^ milles dç son ei^r 
bpycUure, qui %; i5o vergues pn 76 tpise;^ dç 
large. Le copraot et I4 coulpur de^ eaux de cettf 
riviçpc *ont % pew près les méme3 que celles çlu 
MiÂSpuri. Un ,d« 00s g£ijs çt qaoi, nou^ desceWr 
Ai^\uf:$ à terre pour recoiHiaitre l^^pays. Le sol 
num p^riit d'pf^ )>pase quiaUl;^ > js^ih peu l^oi$é : 

4 ■ ' 
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' les^ haateurs étaient absolument dépourvues 
d'arbres. 

Vimanciit 16. — En cherchant à rejoindre le 
bateau , nous traversâmes des mornes dont les 
sommets formaient autant de plateaux , sur les- 
quels nous aperçûmes un grand nombre de chè- 
vres et de buffles. Après avoit atteint la tête d'une 
crique , nous en suivîmes le cours dans une direc- 
tion sud-est, et chemin faisant, nous tuâmes 
trois daims. Parvenus à Tembouchure de celle 
crique , que j'estimai élre distante de qua- 
torze milles de celle de la JRipière Blanche^ nous 
trouvâmes que le bateau Tavait dépassée, et était 
mouillé tin peu plus loin. Le détachement avait 
fai t halte dans une belle prairie pour y faire sécher 
ses provisions et ses munitions. Il avait été tué 
pendant notre absence plusieurs daims et deux 
buffles. 

Xz^^/ 17.-^ Gomme le temps était beau, nous 
restâmes à terre toute la journée. Le capitaine 
Lewis et quelques-uns de nos gens, allèrent à la 
chiassé, et tuèrent treize daims communs, avec 
deux à queue tioire, trois buflQes et une chèvre. 
La chèvre sauvage, dans ce paj's, diflere de la 
chèvre domestique ^ et parait être la gazelle an- 
tilope {antilope ceri^i capra). Le daim à queue 
noire ou mulet a les oreilles beaucoup plus gran- 
des que le daim ordinaire ^ et sa queue est presque 
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dégarnie I si ce n'est à l'extrémité , où il jr a un 
banquet de poils noirs. Il existe dans lé j^ys 
une àuli'e espèce de daims , dont les Cornes >sont 
petites y et la qneue longue. Celle des daiiïis<!fue 
nous avions tttés, comportait dix-huit pouces^ de 
long. Un des hommes de Texpéditiôn prit un 
castor /et tua un loup de prairie. La contrée 
où nou& nevss trouvions renferme une petite e»- 
pède de loups, un peu plus gros qu'un renard , et 
portant nne longue queue et de courtes oreilles. 
Mardi 1 8.^- Nous côn tin uâmes notre voyage , 
avec l'apparence d- un très-beau temps* -^ Nous 
vîmes /sur la rive méridionale^ des Cantons très- 
boisés, et sur la' rive septentrionale, des ^hauteurs 
et des prairies«r*- Nous rencontrâmes aussi une lie 
et un grand nomth^ de bancs de sable.^^ Le capi- 
taine Z/eu^ily, en cl^à^nt la. veille, avait tué qn 
oiseau qui n'est pas ^n^mun dans les États-Unis. 
Il ressembler la pie ) et estfiu oiseau de proie. 
— ^Nous tuâmes, dans^le êc^rant de la journée, 
on^e daims et lun loup > etihoûs campâmes, avaùt 
la fin du jour , sér le coté ttiéridiéQal de la rivièr^^ 
pour dépecer notre gibier. . ; 

Mercredi 19.-^ Nous appttreillâ^les de bonne 

heidre^ et avec une continuation de beau tempi^. 

-pNous dépassâmes, chemjn faisant, une grande 

étendue de terrains bas v .couverts de bois, et 

/ si^uésl de^ deux côtés' du fleuve.— Nous vîmes 

^ des buffles ts^versant à la nage la rivière, et nous 

4." -^ 
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en luâmcs deux.-^ Non loin de là est rnieile , vis4- 
vis de laquelle affliue une rivière venant de la 
jpdpUeflepieotrîoaale do Mmox/r/.^-'Geue rivière 
esitbnBie^e trois Huirt^/iont les eaux s'unissent 
unaiédtatement au-dessus de son émbouehure ; 
ipluB Ifaui se trouve une trarerse ncmimée la 
Traverse siauxi des trois rivières.-— A Textré- 
«lité supérieure de File > et sur la rive méridio^ 
joalfe du fleuve , estime erique nommée Ja crique 
ékYOrnu (Elm Greek)> et, deux milles aunleësus , 
,e9 existe une aUtre appelée la criqûz du Lapoir 
c^Wasfc Greek}.-^ Nous campâmes près d'ui^ey^ 
4rotBièm6^ nommée la crique delaNuil (Ni^^ 
.Grtek) , située deux milles plus hanst que la se- 
^bf^ etf du même côlé méridional de la riviètf*e. 
-r^Naùs-tiiâmeSvdaDs là journée > trois daims à 
rqueue ooirc. 

.1 Ji^udi io. — Nous nous remîmes en j^nte de 
bon* piatin » avec un beau tetops et un rent favo- 
rable.^^ Nous dépassâmes de très^bèllès prairies 
haute^^ sur le coté septentrional ida Missouri , 
«et des terrains bas couverts de bois> spr le coté 
méridional. Deux de. nos hommes traversèrent 
iicbevaluiie grande jlangue de terre^ qui^ parles 
. circuits de la rivièf^e^ nous fit faire trente milles 
avec le kaleau , avant d'arriver jusqq^à nos ^en». 
-r-Noiis nous arrêtâmes à i hearé pour diner» 
et le capitaine Lewis, aocompagné* de L'un de 
oious, descendit à terre pour chasset.**^ Le câpî- 
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taioe Clarhe nous avait quittés le paatio pour le 
même objet. — A a heures nous nous remî- 
mes en route, et nous longeâmes une grande, 
chaîne de mornes situés sur le coté septentrional 
du fleuve, et dont le soi était d'un brun £oncé» 

— La coalenr terne des* eaux du Missouri pro- 
vient de celle de ces mornes el d'autres de la 
même nature cjui bordent ses deux rives. — La 
terre , dont ces mornes sont composés^ se dissout 
comme du sucre; chaque pluie en entraîne une 
grande quantité, qui, se mêlant aux eaux du 
fleuve, leur communique cette teinte noirâtre 
qu'elles conservent jusqu'à leur embouchure 
dans le Mississipi, — Nous campâmes à 7 heiv* 
res du soir sur un banc de sable voisin dç la rive 
septentrionale. Nous y fûmes rejointe par le capi- 
taine Z»eii^£^^ le capitaine Clarhe ^ et celui de nos^ 
gens qui avait accompagné le premier. — Ils 
avaient tué deux chèvres et deux daims. — A 
1 heure du matin, le banc de sable sur lequel 
nous étions campés commença à ^'affaisser telle* 
ment, que nou^ lûmes obligés de l'abandonner 
et de traverser la rivière l'espace d'uo mille, pour 
trouver un site ptus solide. 

Vendredi 21. — Nous partîmes de bonne 
heure et avec l'apparence d'une belle jpurnée, 

— Après une «avigalion de quatre milles le loMg- 
d'une chaîne de, mornes situés sur la riv» méri- 
dionale , nous nous trouvâmes avoir achevé lé 
tour de la grande bande de terre ,^ et n^être cloi- 
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gnés que d'environ un mille par terre de ngtrê 
campement du 19. — En continuant nôtre route, 
nous dépassâmes successivement des mornes de la 
même teinte que les précédens sur le côté méri- 
dional de la rivière y une belle prairie basse sur le 
côté septentrional ; plus loin, un bois de cèdres 
sur la première rive, et des mornes sur la dernière. 
— Nous eûmes connaissance ensuite d'une cri- 
que nommée Tjyîer's Creeïc, située sur le bord 
méridional du fleuve; et nous campâmes sur le 
bord opposé. 

Samedi 33.-*— Nops nous embarquâmes de 
bon matin, quoique le temps fût brumeux.-^ 
Nous vîmes quelques bois sur la rivç méridio- 
nale , et dés plaines sur la rive septentrionale. 
Vers les 3 heures nous atteignîmes Tîle des 
Cèdres, Vune des trois sœurs , où M. Lucelle ou 
Lancelle a bâli un fort en bois de cèdre. — 
L'emplacement comporte 65 à 70 pieds carrés,- 
et est entouré de palissades qui ont i3 pieds et 
demi d'élévation hors de terre. A deux des angles 
sont des tourelles. —^ 'Celle enceinte renferme 
une maison de 45 pieds et demi de long sur 35 
et demi de large. — Elle est divisée en quatre 
parlies^ égales : l'une servant de magasin , une 
autre de comptoir, la troisième de salle, et la 
quatrième de logement pour la famille. -^ Les 
deux hommes expédiés le 20 à cheval , nous re- 
joignirent dans cet endroit. — Ils avaient tué un 
loup blanc et quelques daims. — En poursuivant 
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notre voyage , nous dépassèfnes uùe crique, les 
iJesdeslrpissœurs^et un ancien campdeslndiens, 
où nous trouvâmes quelques-uns de leurs traî- 
neaux ( dog-poles). On leur donne le nom de 
dog'polesy parce que les Indiens y attellent Içurs 
chiens lorsqu'ils veulent transporter leurs effets 
d'un camp à un autre (i). Nous plantâmes nos 
lentes le soir sur la rive septentrionale. 

Dimanche 2Z. — Nous appareillâmes de bonne 
heure et avec un beau temps. — Nous dépassâmes 
successivement des terrains boisés «ur la rive 
nord, et d'autres très-élevés sur la rive sud; une 
crique ,^ appelée la crique delà Fumée (Sraoke 
Creek), sur là première rive; l'île de l'Élan^ une 
belle terre basse couverte de bois sUrla rive sep- 
tentrbnalè^ et des hauteurs sans aucune végétation 
sur la rive méridionale.— Nous aperçûmes^ à 
6 heures du soir, quatre Indiens sur la même rive 



(1) En parlant des Knistenaux , nation nombreuse rc- 
pandue sur une vaste contrée , bornëe au sud-ou^t par la 
côte de Labrador , au nord par le fleuve Saînt-Laorent y 
ses lacs , et le lac Winnipjc *^ à Vesl parla rivière de l'clan; 
an sud par le lac des collines , s'étendant nié me jus- 
qu'à l'ouest , au sud , et à l'est ^e la baie de lames , et au 
sud de la Baie d'Hudson , M. Machensie, dans sou histoire 
générale du commerce des fourrures, dit : <c qu'en hiver , 
lorsque les eaux sont gelées, ces peuples font leurs voyages 
qui ne sont jamais bien loQgs^ dans des Iraincaàx' tirés 
par des chiens ». 
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et tious campâmes sirr celle do nord. — Trois deê 
Indiens traversèrent la rivière pour venir nous 
trouver. — Ils étaient de la nation Sioux^ ei 
noifê informèrent qu'il j avait, à ^u de dis- 
tance , un plus grand notobre de leurs compa- 
triotes. Nous les dépotâmes vers evûi. Un de nos 
gens tua une gaselle ou antilope. 

Lundi 24* — Noqs fîmes voile de bonne beure 
et avec un beau tenips.< — Nous dépassâmes «ine 
petite crique située sur la "rive méridionale du 
fleuve. — '- Vers 3 heures, un homme qni nous sui- 
vait à cheval avec les pirogues , nous- rejoignit et 
nous apprit que s'étant transporte le matin sut 
nné lie pour tuer un élan, les Indiens avaient volé 
le cheval pendant son absence. — navaillué trois 
daims , et les pirogues étaient restées de rarrrière 
pour les prendre. — Nous vîmes cinq Indiens 
sur la rive, mais nous ne pAoïes converser avec 
eux, faute de nous comprendre mutuellement. — 
Nous jetâmes l'ancre pour attendre les pirogues. 
L'une délies nous ayant rejoints , nous attei-. 
gnim'es Tembouchure de la rivière Tenton ou 
Teeton, située' sûr le côté méridional du jS//>- 
souriy et nous mouillâmes à environ cent verges 
delà terre. — On ne fit débarquer que la garde 
et les cuisiniers, le resle du détacbemeut de- 
meura à bord. Les cinq Indiens passèrent la 
nuit avec nçws. — Sur l'une dçs pirogues élait 
un Français qui comprenait et parlait un peu la 
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langue fS/oi/o?. Les Indiens not)s donnërçnt i 
entendre que nous àurîoof Je lendemain la vi- 
site de leurs chefs , et que si quelques jeiwes 
geQ$ de leur troupe avaient pris notre cheval.» 
ils nous la feraient rendre. Ces Indiens spnt une 
tribu delà nation Sioux ^ appelée la tribu des 
Tentons ou Teeions, 

Mardi ^S. — Nous restâmes campés pour at- 
tendre les Indiens, dont on nous avait fait er*- 
pérer la visite. — Us arrivèrent à lo heures au 
nombre de 5o.--^ No$ ofSciers commandants 
nomnièrent trois d'entr'eux chefs , et leur firent 
quelques présents. Cinq de ces Indiens vinrent 
à bord , , et y restèrent trois heures. — Le capi^- 
laine Clarke , accompagné de quelques-uns de 
nous , les ramena à terre ; mais les Indiens qe 
paraissaient pas disposés à le laisser s'en retour- 
ner.— Ils dirent qu'ils étaient pauvres i et dé^ 
siraient garder la pirogue. — Sur les instances 
du capitaine Clarke , pour qu'ils le, laissasseat 
regagner le bateau ^ ils s j Qpposèreni^ fori|iel- 
lementi sijqutant qu'iU avaient comme lui dei 
soldat^. Il leur dit que les siens étaient bons, et 
qu'il avait à bord de son bateau plus de médo- 
cin^s qu'il n'en fallait pour tuer vingt nations 
comme la leur dans un jour^ Us cessèrent alors 
leurs menaces^ et témoignèrent seulement le dé- 
sir qu'on s'açreiât près de letjrs huttes, afin qnp 
leur^femmçs et leurs enfai^ puisent voir le bft- 
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tcau. Qaatre d'entr'cux étant montés à bord, 
nous poursuivîmes notre route , et après avoir 
navigué l'espace d'un mille, nous jetâmes l'ancre 
a l'extrémité d'une île y située au milieu de la 
rivière.— Les Indiens restèrent toute la nuit 
avec nous. 

Mercredi 26. — Nous appareillâmes de bon 
matin » et fîmes quatre milles. — Le bord de la 
rivière , dans sa partie sud , était couvert d'In- 
diens. A 10 heures , nous l'es accostâmes , après 
avoir jeté l'ancre a environ cent verges de la 
rive. — Le capitaine Lewis , les chefs étrangers 
et quelques hommes du détachement descendi- 
rent à tçri*e ; les Indiens étaient d'un caractère 
paisible et bon. — Au retour du capitaine Lewis à 
borct>le capitaine Clarkese transporta sur la rive. 

— Les Indiens ^ en le voyant débarquer, allèrent 
au-devant de lui avec une robe faite d'une peaa 
de bulBe. Après l'en avoir revêtu, huit d'enlr'eux 
le portèrent en cérémonie à leur salle de conseil. 

— Environ une heure après , ils vinrent chercher 
le capitaine Lewis. — Aussitôt qu'il fut débar- 
que, huit Indiens le portèrent dans le lieu de 
leur assemblée, comme ils avaient porté le ca- 
pitaine Çlat-ke. — Ils tuèrent plusieurs chiens 
pour fêter notre monde , et passèrent la plus 
grande partie du jour à manger et à fumer. — A 
l'entrée de la nuit, les femmes st réunirent , et 
dansèrent jusqu'à 11 heures. — Nos officiers ré* 



Digitized by VjOOQIC 



(«9). 
Yinrent alors à bord avec deux chefs qui pas« 
sèrent la nuit dans notre camp. 

Jeudi 27. — Séjour. — Le capitaine Lewis , 
moi et quelques autres personnes de Texpédi- 
tion , nous nous transportâmes au camp des In* 
diens. — Leurs huttes étaient au nombre d'en- 
viron quatre-vingts, et chacune contenait environ 
dix personnes > la plus grande partie femmes et en- 
fants. — Les'femmes étaient employées à prépa- 
rer des peaux de buffles pour leurs vétemens et 
pour couvrir leurs huttes. — Ces Indiens sont 
le peuple le plus a£Pable que je connaisse, mais 
voleurs, néanmoins, quand ils en trouvent Toc- 
casion ; ils sont aussi très-*mal propres. L'eau dont 
ils font usage se charrie dans les vessies des ani- 
maux qu'ils tuent, et telles qu'ils les retirent de 
leurs corps , c'est-à-dire sans le moindre apprêt. 
— Ils nous servirent différens mets dans des 
plats d'une espèce toute particulière ; je ne 
saurais dire par qui ils ont été fabriqués, ni ce 
qui entre dans leur composition. 

Quinze jours auparavant, les Tentons ou Tee- 
tons avaient eu une affaire avec les Mahas^ à qui 
ils avaient tué 76 hommes et pris 25 femmes ^ 
qu'ils emmenèrent avec eux.— - Us promirent au 
capitaine Leivis de les renvoyer , et de faire ia 
paix avec les Mahas. 

Sur les 3 heures^ nous retournâmes au ba- 
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teauy accoaipâgoés du vieux chef et de son petite 
fiis. Le soir , le capitaine Clarkt et quelques^-uns 
de nos gens allèrent à terre , et les Indiens firent 
des préparatifs pour une danse. *— Elle comr 
mença à l'entrée de la nnit. Le capitaine Lewis, 
moi et d'autres personnes de Texpéditiouy nou^ 
descendîmes à terre pour y assister. — Leur or- 
chestre était composé d'environ douze musiciens, 
frappantsur une peau debulfle tendue, et agitant 
en l'air de petite* sacs qui faisaient beaucoup de 
bruit.— Ils avaient allumé un grand feu au milieu 
de leur camp. I^es femmes , au nombre d'en^ 
viron quatre-vingts, formaient un cercle autour 
de ce feu , tenant dans leurs mains des bâtons» 
et portant pour ornemens les crânes des Mahas 
qu'elles avaient tués. — Toutes dansaient et sau- 
taient y se levant et retombant sur leurs deux 
piedsàlafois^en même temps qn'eUes faisaient re- 
tentir l'air de leurs chants ou plutôt de leurs hqr» 
lemens. Ce bal dura jusqu'à i heqre du mat^n, 
et nous retournâmes 'alors au bateau avec deux 
des chefs. — En nous rendant à bord ^ la pirogue 
aborda le bateau par son avant et rompit son câble. 
— Tout le monde aussitôt mit la main à la manœu- 
vre pour tirer le bateau à terre ; les chefs indiens 
appelèrent à grands cris leurs compatriotes , et 
beaucoup d'en tr'eux accoururent à notre secours ; 
mais quoique nous n'eussions pas besoin de leur 
as^stahce ; elle nous prouva du moins fèurs dis- 
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positions ser?idb1es. Ce maiheureaxaccidentnous 
causa la perte de notre ancVe. 

Vendredi 88. *^ Nous draguâmes le malin tout 
autour de P^droil de la rivière où le bateau 
était mouilla; mais nous ne pûmes trouver Tancre. 
— A 9 heures , nous nous préparâmes à faire 
voile. — Quelques-uns des chefs indiens étaient 
a bord , et se proposaient de nous accompagner 
à une certaine distance. ^^^ Quand nous voulûmes 
pouKier au large, des Indiens se saisirent de l'a- 
marre. ^— Cette conduite eût vraisemblablement 
été suivie de conséquences funestes , si , au mo- 
ment cfuele capitaine Leims allaitdonner l'ordre 
de couper Tamarre, et de tirer sur les Indiens 
qui s'en étaient emparés^ les chefs ne les eussent 
harangués. -»- Ils dirent qu'ils avaient besoin 
d'une carotte de tabac , et que , si nous la leur 
donnions^ ils nous laisseraiant partir. — On leur 
donna le tabac , et nous, appareillâmes avec 
]jne jolie brise. <— Nous dépassâmes des terres 
hautes y situées sur la riv« septentrionale , et un 
beau pays plat sur la rive méridionale.— ^ Après 
avoir parcouru quatre milles, nous vîmes un In- 
dien qui nou$ suivait le long du bord de la ri- 
vière. — Le capitaine Lewis alla à lui dans une 
des pirogues , et l'amena à bord^ Il nous dit 
qu'au-delà de trois cents lodièfis étaient afrivés 
à leur camp > ei désiraient qu« nous nous arrê- 
tassions pour leur parler.— Nous poursuivîmes 
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notre route ,et Tlndien resta avec nous. — Nous 
dépassâmes un beau pays uni couvert de bois , 
surlarive septentrionale y et des hauteurs arides 
sur la rive méridionale. — Nous mouillâmes au 
coucher du soleil près d'un petit banc de sable 
situé au milieu de la rivière. — Deux grosses 
pierres nous servirent d'ancre. 

Pendant que j'étais la veille dans le camp des 
Indiens, ils attelèrent un; chien à une espèce de ' 
. chariot , dont ils se servent pour transporter 
leurs effets d'un camp à un autre. — Ces Indiens 
n'ajant point d'habitation fixe, changent con- 
tinuellement de place (i). — - Leurs chiens ne 



(i) Il parait que ces peuples (ressemblant à quelques 
égards. aux Arabes errants) sont une race d'hommes fé- 
roces et sanguinaires ^ ennemis et destructeurs de la nation 
des Algonquins, qui balSitent le pajs situé autour du lac 
supérieur. Il en est fait mention par M. Machensie , dans 
■on histoire générale du commerce des pelleteries, ic A 
» trois milles , dit-il , du dernier portage, situé près du 
» lac supérieur, est un rocher très*remarquable ; il s'élève 
M et semble être suspendu au-dessus des eaux. — • Sa sur-r 
n face est unie ^ mais il est fendu et lézardé en plusieurs 
.» endroit^. Dans Fune de ces crevasses horizontales on a; 
» tiré un grand nombre de flèches qui y sont encore plan- 
» tées.'^^C'est l'ouvrage d'un détachement de Nodouaaaiê 
SI ou Sioux, qui , dans la dernière guerre contre 1 es Cheboisp 
» ravagea cette partie du pays. — Il laissa ce monument de 
V sa haine et de sa victoire pour rajppe^er aux CheboU que 
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sont pas gros: ils ressemblent beaucoup à un 
loup^ et chacun d'eux tire environ 70 livres pe- 
sant. 



» leurs lacs , leurs riTÎères ^ ne pouvaient pas les mettre 
» k l'abri de ses flèches. » 

Extrait de la traduction' du Kcyagê de JUachende , 
par Jf. Caetera, 
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CHAPITRE IV. 



Du ^g Septembre au ni Octobre i8o4 

Samedi 29, --- Nous Rmes voile de bonne 
heure et par un temps très-clair. — Nous dépas- 
sâmes un beau pays plat, couvert de bois^ sur 
la rive septentrionale, et des mornes sur la rive 
méridionale. — Nous vîmes, sur la même rive, 
plusieurs Indiens à qui nous parlâmes , et dont 
quelques-uns faisaient partie de ceux que nous 
avions vus la veille. — Ils avaient un ou deux de 
leurs chefs avec eux. — Ils nous demandèrent une 
carotte de tabac à fumer pour les chefs de l'autre 
troupe. — Nous leur en envoyâmes deux, en leur 
faisant dire eu même, temps que nous ne des- 
cendrions à terre désormais que lorsque nous 
aurions atteint le pays des Aricaris ^ appelés 
communément les jR/^A^ree^, RickréesoM Rees. 
— Le ilf/wowr/ était très-peu profond et rempli 
de bancs de sable dans celle partie. — Nous pas- 
sâmes à la vue d'un ancien village , situé sur ta 
rive méridionale , et habité cinq ans auparavant 
par les Aricaris , qui cultivaient du blé à l'en- 
tour. — Nous campâmes sur une grève , du 
côté méridional du fleuve. 
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i>im'ahche 3o. — Nous appareillâmes de bon 
IhatiD, quoique te teinps fût trèscouverl. — Le 
"cbxé méridioûal du fleuve contenait des mornes 
d une teinte noirâtre , et le côté septentrional , 
une belle prairie basse. — Nous aper'çâmes uh 
Indien sur la rive , et le ciref que nous avions à 
notre bord lui parla. — Il dit qu'il désirait 
Venir sur le bateau , et noiïs accompagner cfaéz 
les Rees) mais nous refusâmes de le prendre. — 
Gomme le vent était très-bon , nous fîmes neuf 
mâles jusqu'à lo heures. — ^ Nous rencontrâmes 
tin grand nombre d'Indiens qui descendaient la 
rivière en clieminant le long de la rive méridio- 
ïiàle.: — Nous fîmes bahe pour déjeuner à deuk 
rents verges environ de cette rive; après quoi 
nous parcoutûmes près d'un mille. — Arrivés 
près de l'endroit où les Indiens étaient campés^ 
nous nous arrêtâmes pour leur parler , et en- 
suite nous continuâmes notre route avec une jolie 
brise. — Peu de temps avant la fin du jour, les 
Vagues devinrent très-grosses, et le bateau rou- 
lait beaucoup, ce qui atairma tellement notre 
vieux chef indien , qu'il ne voulait pas aller plus 
loin. — Nous campâmes sur la rive septentrionale. 
Lundi , i^ oôiobre i8o4. — Nous nous re- 
mimes en route de bonne heure. Le temps était 
couvert, mais le vent frais , et nous voguions ra- 
pidement. — A 9 heures, nous eûmes connais- 
sance de la rivière du Chien ( Dog River ) , qui 

5 • 
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est une grande rivière située sur la rive méridio- 
nale du Missvuri. — A peu de distance au dessus 
d'elle 9 les bancs de sable sont si nombreux, que 
nous eûmes beaucoup de peine à les franchir, 
et nous campâmes sur un de ces bancs qui était 
placé au milieu du fleuve. — Il j avait quelques 
trafiquants français sur le bord de la rivière ; l'un 
d'eqx la traversa ^ et resta toute la huit avec nou3. 
Mardi 2. — Nous fîmes voile avant le jour. -7- 
Un Français , qui parlait anglais » vint à notre 
bord. — Il nous dit qu'il présumait que nous ne 
verrionsi plus d'Indiens jusqu'à notre arrivée chez 
It^Rees. — Nous longeâmes une chaîne de mornçs 
noirs situés surla rivenord , e) ensuite une grande 
terre basse / un peu boisée , sur la rive sud. 
Vers les 2 heures , nous aperçûmes quelques In- 
diens sur des hauteurs qui bordaient la rive sep^ 
tentrionale, et l'un d'eux, après s'être approché 
de la rivière , tira un coup de fusil. Sans bien 
comprendre quelle pouvait être son intention , 
nous nous mîmes sur nos gardes. — Nous dépas- 
sâmes des mornes et une île couverte de bois , 
situés du côté méridional » et une belle terre 
basse , du côté septentrional. Nous nous arrê* 
lames pour parler à un Indien , qui nous apprit 
qu'il ap^iartenait a la tribu Jonkta ou Babarole^ 
qui habitait vingt huttes dans les environs. — 
Nous lui dîmes que nous avions vu deux chefs de 
sa tribu , à qui nous avions donné un drapeau et 
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tiDC médaille. — Après avoir dépassé une crique 
da côté méridional 9 nous campâmes sur un banc 
de sable, situé au milieu du Missouri. 

Mercredi 5. — Temps couvert et pluvieux. — 
Le sol des deux côtés de la rivière était mon* 
tueux. — Vers midi, le vent devînt si fort, que 
nous fumes obligés de chercher un abri ;sous la 
terre. On voyait beaucoup dé bois flotter dans 
le voisinage. — A3 heures, nous continuâmes 
notre route. — Nous rangeantes unelongue chaîne 
de mornes noirâtres , sur la rive méridionale du 
fleuve , et une terre basse , sur la rive septentrio- 
nale.— Nous campâmes sur la première rive. 

Jeudi k- — Nous partîmes de bonne heure ; 
mais nous fûmes contraints , par le peu de pro- 
fondeur de Teau , et le grand nombre des bancs 
dé sable , de retourner én'bndroit où nous avions 
fait halte la veille à midi, pour gagner l'autre 
côté de la rivière. — A 9 heures , nous étant ar- 
rêtés pour déjeûner , un Indien traversa la ri* 
vière à la nage , et vint à nous. — Nous lui dttnes 
que nous n'étionspoiô t des trafiquants, etque nous 
avions vu son chef. -r- Après avoir repris notre 
route « nous eûmes connaissance, sur la rive mé- 
ridionale , d'une crique nommée Teel Creek , et 
nous campâmes à l'extrémité supérieure d'une île. 

Vendredi 5. — Gelée blanche, temps clair 
et agréable. — Vers 11 heures nous vîmes quel- 
ques chèvres qui traversaient la rivière. L'un 

5. 
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de nos chasseurs posté sur là rive en tua qua-^ 
tre ^ que le courant ^entraîna le long du bâti-^ 
ment et des pirogues où on les recueillit. — 
Nous dépassâmes une crique nommée Hidden 
Creek (la crique cachée) , située sur le côté sep- 
tentrional du fleuve , et des mornes d'une grande 
élévation sur le côté méridional (i). Quelques- 
uns de nos gens s'étant transpo;*tés sur une île 
pour chasser , effrayèrent tellement un loup 
de prairie, qu'il àe précipita dans la rivière, 
ou nous le tuâmes. — Nous passâmes à la vue 
d'une crique, nommée la crique de la Chèvre 
Blanche (white goat creek), située sur la rive 
méridionale, et nous campâmes sur la rive op* 
posée. 

Samedi 6. — Nous appareillâmes de bon ma* 
lin , et avec un beau temps. — Des mornes oc- 
cupaient la rive nrëridionale , et un fond bas 
couvert de bois la riv;e septentrionale. Sur les 
Il heures nous passâmes devant une belle terre 
basse , où une troupe de Rees avait campé l'hi- 
ver précédent. — Ils y avaient laissé un certain 
nombre de huttes rondes, couvertes en terre, 

(i) Pour prëyeniv les erreurs acuLquelIes pouvaient 
donner lieu les sinnositës du fleuve^ on s'était servi dans 
le journal manuscrit des termes tribord et bâbord , au 
, lieu de ceux de rive nord et de rwe sud j mais on a pensé 
que ces derniers seraient mieux compris , et reprësente- 
trient suffisamment le cours général de la rivière. 
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des outres de peaux de buffle, propres à contenir 
de l'eau , et quelques calebasses. — En pour- 
suivant notre route /nous eûmes la vue d'une 
petite crique 9 située du côté méridional da 
fleuve /et d'u» beau fond bas sur la rive sej>- 
tentrionale. Nous campâmes ensuite sur cette 
dernière rive. 

Dimanche 7. — Nous repartîmes de bonne 
heure et avec l'apparence d'une belle jour-* 
née. — Les premiers objets qui s'o&irent à 
nos regards furent une terre basse ,. garnie* de 
saules 9 sur la rive niéridionale ^ et une crique 
sur la rive septentrionale. — Nous> eÛHws con- 
naissance ensuite sur la première rive d'unijiois, 
et d'une petite rivière nommée Cer^wer-cer-nay 
et large d-environ 90 verges ou 45 toises. Elle 
a une bonne profondeur y et les eaux en sont 
plus claires que celles du Missouri. A son em- 
bouchure était an campi.formé de soixante huttes , 
habitées l'hiver par les Ricmris ou Rees. — Nous 
vîmes deux Indiens Sioux sur la rive nord, et 
après leur avoir distribué quelques provisions » 
nous poursuivîmes notre route. — Nous pas- 
sâmes devant une île sur laquelle le capitaine- 
Clàrke et quelques-uns de nos gens étaient des- 
cendus pourchasser; ils tuèrent un daim et uik. 
prarow. — Nous campâmes sur la rive nord,, 
vis-à-vis la pointe de l'île. 

Lundi S. — Nous appareillâmes, de bormfir 



Digitized by VjOOQ IC 



(7à) 
heure , et avec un très-beau leraps.-— La terre était 
élevée sur la rive méridionale , et basse sur la 
rive septentrionale. — La rivière, avait peu de 
profondeur , et était remplie de bancs de 
sable. — Nous aperçûmes sur la rive méridio- 
nale un ruisseau à qui nous donnâmes le nom de 
Slate-run. Deux de nos chasseurs débarquèrent 
près d'un bois, sur la rive nord, dans l'espé- 
rance d'y trouver du gibier.— A midi, nous 
atteignîmes une rivière située sur la rive sud , 
large de iso verges ou 60 toises , «t nommée 
le Marapaj nous y mouillâmes pour dîner. îjes 
chasseurs nous rejoignirent , mais sans avoir 
rien tué. — Après avoir repris notre route, nous 
rangeâmes trne longue chaîne dé mornes située 
sur la rive septentrionale. A la distance d'en- 
viron deux milles du Marapa^ nous eâmes la 
vue d'une crique, large de 26 verges, et en- 
viron quatre milles au-dessus nous accostâmes 
une, île, habitée par un parti de Ricaris. — 
Nous campâmes à son extrémité supérieure. 

Mardi Q, — Temps très^orageux. — Nous res- 
tâmes à l'ancre , et nous nous préparâmes à une 
conférence avec les Ricaris. — Le ca[)itâine 
Lewis y accompagné de * quelques-uns de nous , 
se transporta à leurs huttes , et en fut parfaite- 
ment bien reçu. — Deux Français résidaient 
parmi ces Indiens , l'un en qualité de trafiquant^ 
et l'autre d'ipterprète. 



Digitized by LjOOQ IC 



(70 

Mercredi lo. — J'allai avec quelques-ans des 
nôtres visiter les buttes des Ricaris. Elles étaient 
au nombre d'environ 60. Ces huttes dont la gran- 
deur varie , ont une forme* circulaire , et sont re- 
<îOuver(es de branches de saules, que l^on enduit 
d'une couche de terre glaise ; une ouverture 
est pratiquée dans le haut, pour donner pas- 
sage à la fumée, et celle par laquelle on pénètre 
dans la hutte, n'est fermée que par une peau 
de buffle. — Les Ricaris emploient leurs fem- 
mes à la construction de ces huttes, comme 
ils leur font faire presque tous leurs travaux. — 
Ils cultivent du blé, des pois et du tabac. Leur 
tabac difiere absolument de tous ceux que je 
connais ; il est bon à fumer, et ne vaut rien à 
mâcher. — A mon retour je traversai de l'île 
au bateau dans une espèce de panier , ayant la 
forme d'une corbeille, et doublé d'une peau 
de buffle ; il était conduit par deux femmes. — 
Le capitaine Lewis et le capitaine Çlarhe , à 
l'issue de leur conférence avec les Indiens , leur 
distribuèrent quelques présens. 

Jeudi 11. — 'Beau temps* Nous différâmes 
noire départ, pour attendre une réponse des 
Indiens. — Ils arrivèrent vers midi, apportant 
avec eux du blé, des pois et des calebasses^ 
qu'ils nous présentèrent. Le chef dit qu'il était 
bien content de nous voir , et qu'il désirait que 
nos officiers commandants parlassent en leur fa- 
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yeur aux Mandannes y, car il leur imporlail 
d'être en paix avec eux. Ces Ricuris étaient les 
meilleurs Indiens que nous eussions encore rea- 
contrés. — Ai heure après midi ^ nous noua 
nifmes en route, -^ Nous dépassâmes une crîque 
de vingt verges de large , et un beau fond bas„ 
couvert de bois , situé du côté méridional du 
fleuve.-^ Après une navigation d'environ quatre 
milles ^ nous, parvînmes à un second village des 
Ricaris , situé du même côté et dans une 
prairie, — Ils avaient arboré le pavillon améri- 
cain , que le capitaine Lewis leur avait donné la 
veille, — Leurs buttes sont semblables à celles 
du premier village, et en nombre égal, ou peut- 
être plus grand. — De tous les Indiens que nous, 
avions vus jusque-là , ils m'ont paru les plus 
propres , et en même temps les plus affables et 
les plus industrieuse, -r- Nous mouillâmes à è^•^ 
virôn 60 verges du bord de la rivière , et nous 
envoyâmes une pirogue chercher du bois un 
peu plus haut. — r-, A Texception de quelques 
hommes qui descendirent à terre pour faire desi 
provisions pour le jour suivant , tout le mondQ 
coucha à bord. 

Vendredi la, — La matinée fut très-belle, et 
nous restâmes à l'ancre jusqu'à midi pour con- 
férer avec le chef des Ricaris. — Les paturels 
levaient volé dans la nuit le couteau de nôtres 
çljef de çqisifte ; ce qui dimiaua un peu xï9\v% 
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confiance en eux et Fidée favorable que nous 
avions conçue de leur caractère,— A 9 heures , le 
capitaine Lewis, le cajiitaiae Clarke et moignons 
allâmes au second village /et nous nous entretîn- 
mes avec son chef. Ensuite , nous nous transpor- 
tâmes au troisiën^e village , situé à la distance 
d'environ un demi -mille au-delà d'une petite 
crique, et conférâmes aussi avec le chef, de qui 
nous obtînmes un peu de blé et des pois. — Le 
troisième village est presque de la même gran- 
deur que le second, et contenait beaucoup de 
femmes et d'enfants. — Les femmes sont belles 
et prévenantes ; les hommes sont pour la plupart 
chasseurs, — Nous quittâmes ce village vers midi, 
et poursuivîmes notre route, — Un des naturels 
consentit à nous 2|Ccompagner jusque chez les 
Mandarines, — Après avoir jeté Tancre le soir 
sur la rive septentrionale, nous entendîmes héler 
sur la rive opposée , et nous fûmes accostés bien- 
tôt après par une pirogue, portant un Indien et 
deux femmes, qui restèrent toute la nuit avec 

lîOUS. 

Samedi i3. • — Nous j^arlîmes de bonne heure» 
et par un temps couvert. — Une des femmes in- 
dienne$ nous accompagnait, — Nous dépassâmes 
la rivière de V Etang (Pond River) , large d'en- 
viron soixante verges, et située du coté septen- 
trional du Missouri,--^ A midi, il plut un peu, et 
ftoq3 nous arrêtâmes pour tenir uiie cournïarliale» 
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— A3 heures, nous fîmes reute^ et nous ne pûmes 
mouiller que très-lard , les bords de la rivière 
s'étant trouvés trop escarpés d'un côté, et Teau 
trop basse de l'autre. — Nous campâmes sur la 
rive septentrionale. 

' Dimanche i4. — Temps couvert, et un peu de 
pluie; ce qui ne nous empêcha pas d'appareiller 
de bon matin. — Nous eûmes la vue dansje cours 
de notre trajet d'un fond bas couvert de bois sur 
la rive méridionale, et d'un autre fond bas garni 
de saules sur la rive septentrionale. — Nous dé- 
passâmes ensuite une criqiie et des mornes situés 
du côté méridional, et nous campâmes du côté 
opposé. — Il continua de pleuvoir un peu le 
reste de la jq^irnée et la nuit suivante. 

Lundi i5. — Nous partîmes de bonne heure, 
quoique le temps fut encore disposé à la pluie. — 
A 7 heures, nous vîmes une troupe de chasseurs 
RicariSy qui retournaient à leurs villages, dans 
douze canots ou pirogues faits de peaux de buf- 
fles, et chargés du produit de leurs chasses. Des 
chevaux les suivaient, en outre, le long de la ri- 
vière. Cette troupe était composée d'hommes, de 
femmes et d'enfants. Us nous donnèrent une par- 
tie de leur gibier. — A 8 heures, nous nous sépa- 
râmes d'eux, et nous dépassâmes un beau pajs 
plat couvert de cotonniers sur la rive septéntrio- 
nale,,et des hauteurs sur la rive méridionale.—- 
Vers les lo heures, nous rencontrâmes un autre 
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parti de cliasseurs indiens, qui échangèrent de 
leur gibier contre quelques-unes de nos pro?i- 
sions. — Ua.d'enlr'eux témoigna le désir de 
parler à noire jeunç Indienne, qui s'était tenue 
cachée pendant quelque temps, mais qui à la 
fin se montra , et descendit à terre pour s*eiitre- 
tenir avec l'Indien. Elle lui donpa une paire de 
boucles d'oreilles et un peu d eau-de-vie pour 
qu'il la laissât venir avec nous; et lorsqu'on fit le 
signal à tout le monde de se rembarquer, elle le 
quitta , et se rendit à bord du bateau. — Nous dé- 
passâmes, chemin faisant, une crique située sur 
la rive méridionale , et le soir, nous campâmes 
sur la rive septentrionale;, où étaient environ 
trente Indiens , qui parurent charmés de nous 
voir , et nous donnèrent du gibier. — Nptre 
Indienne resta avec eux. 

Mardi i&. — Nous continuâmes notre voyage 
de bon matin , et avec un très-beau temps. — 
Nous eûmes bientôt après la vue d'une crique 
située du côté méridional du fleuve. — Le pays 
nous parut beaucoup plus boisé que nous ne l'a- 
vions encore vu jusque-là , ou du moins dans une 
grande partie de notre navigation.-^ Les bancs 
de sable nous présentèrent beaucoup d obstacles, 
et retardèrent notre marche. — Le soir, peu de 
temps avant de mouiller, nous rencontrâmes une 
autre bande de chasseurs Hicaris. — Ils pour- 
suivaient une troupe de gazelles ou antilopes ^ 
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dont ils tuèrent au-delà de quarante. •— Le capi- 
taine Lewis et un de nos chasseurs en tuèrent 
trois. Nous campâmes ensuite sur la rive inéri* 
dionale. Nous vîmes dans la journée plus de cent 
chèvres sauvages. 

Mercredi 17. — Nous nous remimes en route 
de bon matin .9 et avec un très-beau temps.-— 
Nous avions eu la nuit la visite de huit Indiens, 
qui nous apportaient du gibier. Ils restèrent avec 
nous jusqu'au jour 9 et le capitaine Zeu^/^/avant 
de partir y leur distribua quelques présents. — 
A 10 heures et demie , la force du vent nous 
obligea de faire halte. — A4 heures , quoique 
le vent continuât de nous être contraire , nous 
poursuivîmes notre route, à Faide de la cordelle j 
et après avoir fait environ 2 milles, nous cam* 
pâmes sur la rive méridionale.— Plusieurs de nos 
chasseurs tuèrent dans la journée six daims, et 
nous rejoignirent le soir, à l'exception d'un seul. 

Jeudi 18. — Légère gelée et très-beau temps. 
Nous fîmes voile de bonne heure, et laissâ- 
mes un chasseur sur cbacun des bords de la 
rivière. — Après une navigation de deux milles , 
nous rencontrâmes une pirogue conduite par 
deux Français qui , ayant été chasser sur le ter- 
ritoire deS Mandarines , s'étaient vu, enlever 
leurs armes, leurs munitions et quelques pelle- 
teries , par un parti de ces sauvages. Us retour* 
©aïeul au bas de la rivière , lorsque notre reor 
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contre fît naître en eux Tespoir de recouvrer 
leurs propriétés , et en conséquence ils revi- 
rèrent de bord, et nous suivirent. — Nouseûme» 
peu de temps après connaissance d'une petite 
rivière y nommée Cannon-Ball ( le Boulet de 
Canon) , située sur la rive méridionale. — Plu- 
sieurs de nos chasseurs descendirent à terre dans 
cet endroit. — Nous dépassâmes ensuite une 
crique nommée la crique du Poisson (fish creek)> 
située sur la rive septentrionale ^ ou je 4uai un 
daim. — Nous campâmes à J'approche de la nuit 
sur la rive méridionale. — Tous nos chasseurs 
nous y rejoignirent après avoir tué six daims , 
quatre -chèvres, et un pélican. 

Vendredi i^. — Nous appareillâmes de grand 
matin, avec un beau temps et un bon "vent. — 
Nous dépassâmes une crique située sur la rive 
méridionale. — En chassant la veille, je vis en- 
viron trois cents chèvres , et quelques buffles. 
luts daims ne sont pas aussi nombreux dans 
cette partie de la rivière que plus bas , mais 
les élans, les buffles et les chèvres y sont très- 
multipliés. — ^^ Quatre de nos chasseurs descen- 
dirent à terre, et revinrent le soir avec sept 
daims et trois élans« — Nous campâmes sur la 
Tive septentrionale. *. . 

Samedi 20.— Nous étions 'SOUS voile de bon 
matin , let avec un très-beau temps. — Deux 
de nos chasseurs restèrent ù terre , et nous 
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rejoignireot à l'heure du déjeûner, amenant 
avec eux un daim. — Quatre autres chasseurs les 
remplacèrent. En poursuivant noire route, nous 
dépassâmes une crique > d'environ ao verges 
de largeur, située sur la rive septentrionale. — 
JNous vîmes sur les deux fives des fonds bas , 
couverts de bois , et une petite rivière située 
âur la rive méridionale, en face de l'extré-ï 
mité inférieure d'une île.^— A Fa utre extrémité 
de la même ile nous dépassâmes des mornes 
sur la rive méridionale , et un fond bas sur la 
rive septentrionale* — Nous aperçûmes dans le 
cours de la journée un assez grand nombre de 
bufQes et de chèvres , sur les pentes des col- 
lines. — Nous campâmes le soir sur la rive mé- 
ridionale ^ où nos chasseurs se rallièrent à nous, 
après avoir tué quatorze daims , une chèvre et 
un loup. L'un de ces chasseurs avait blessé un 
gros ours blanc. 

. Dimanche 2i.t^ La plpie et la grcle nous 
avaieat fait passer une nuit très-désagréable.— 
Il tomba de la neigé toute la matinée ; mais néan* 
moins nous faisions route depuis la pointe du 
jour. Le sol dans la partie méridionale du fleuve 
était bas et iini; des hauteurs occupaient la partie 
septentrionale. — Nous dépassâmes ude petite 
rivière nommée Chischeet river ^^Ixxée sur le 
côté méridional du ilfi550///'/^'^t nous cAmpâmes 
le soir du même côté. Deux des chasseurs qui 
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étaient partis le matin , avaient tué un bufflle 
et une loutre. 

Lundi 22.— Temps couvert et froid ; il était 
tombé un peu de neige dans la nuit« Nous nous 
remimes en route de bon matin. A 9 heures 
nous vîmes onze Indiens Sioux, qui revenaient 
de chez les Mandannes.M^\gvé le froid qui ré- 
gnait » ils n'avaient pour tout vêtement qu'un 
mauvais caleçon. — A 1 heure le temps s'éclair* 
cit y et nous campâmes à l'approche de la nuit 
sur la rive méridionale. 

Mardi 23. — Il tomba encore de la neige 
dans la nuit, et le temps , le matin, élait cou- 
vert. — A 8 heures la neige recommença à lom** 
ber, et ne cessa qu'à 11 heures. — Parvenus à 
l'endroit où les deux Français avaient été volés » 
nous n'aperçûmes aucun Indien.— ^ Les hauteurs 
dans la partie du pajs ou nous nous trouvions » 
5ont moins rapprochées de la rivière que dans 
celles que nous avions traversées jusque-là; et 
les deux côtés du fleuve offraient à la vue de 
beaux champs de cotonniers.— Nous campâmes 
sur la rive méridionale, où nous trouvâmes 
une grande quantité de ces baies y dont se nour- 
rissent les lapins (rabbit berries); trois de nos 
gens qui avaient été à la chasse , revinrent sans 
avoir rien tué» 
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CHAPITRE V. 



Du 2^ Octobre au z& Décembre i8o4* 

Mercredi 2^ octobre^ — Nous appareillâmes 
de bonne heure et par un temps couv^i^t. — A 
9 heures , il commença à pleuvoir y et il plut pen^ 
dant une heure. A midi^ nous accostâmes une 
troupe d'Indiens chasseurs , de la nation Mari-- 
dannty et après être restés avec eux jusqu'à % 
heures, nous continuâmes notre voyage — Il y 
avait trois huttes de ces Indiens sur une île 
qui paraissait avoir été détachée de la grande 
terre , un peu au-dessous du village des Mart- 
dannes^ Nous campâmes sur la rive septentrion 
nale du fleuve , où nous eûmes la visite de cinc^ 
Indiens.-^-* Us fcren raccompagnés à leur retour 
par notre Indien , qui nous rejoignit le lende- 
main matin. 

Jeudi 25. — Nous fimes voile de grand ma- 
tin, avec un temps clair et «ft bon vent. — Noufs 
dépassâmes un beau fond Bas sur la rive méri*- 
dionale y et des hauteurs sur la rive septentrio- 
nale. — Un grand nombre de naturels, les uns 
à cheval , les autres à pied , parurent sur ces 
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hauteurs ^ en héJant el en chantant. — À 2 heures^ 
nous nous arrélâmes pour dîner ; et comme le 
peu de profondeur de Teau près de la rive sep- 
tentrionale^ ne. nous permettait pas d'en appro-* 
cher avec le bateau , nous députâmes notre In- 
dien vers les naturels du pays. — Nous dépas* 
sâmes dans Taprès midi un fond bas^ couvert 
de bois sur la rive nord , et des hauteurs sur la 
rive sud. — Nous campâmes ensuite sur la pre- 
mière rive , où nous fûmes rejoints par notre 
Indien > qu'accompagnait un des Mnndannes. 
, Vefidredi 216. — Nous partîmes de bonne 
heure et avec un beau temps. — Nous eûmes 
la vue i chemin faisant ^ d'un grand fond bas ^ « 
garni de saules sur la rive méridionale, et d'une 
terre haute sur la rive opposée^ — L'Indiea 
Mandanne nous quitta de bonne heure dans la 
matinée. — A 16 heures nous rencontrâmes 
un parti de JI/â/z^Tz/ie^ chasseurs ^ composé 
d'hommes , de femmes et d'enfants^-^ Il se. trou^ 
tait parmi eux un Irlandais, 4e la compagnie 
du nord-ouest.—: Nous restâmes une heure avec 
les Indiens , et ensuite nous fîmes route^ — • Un 
grand nombre de naturels nous suivirent tout le 
jour le long de Wrive méridionale, où nous 
campâmes le soir.~ Quelques-uns d'eux res- 
tèrent avec nous jusqu'à minuit > après quoi ils 
retournèrent à leur village^ 

6 
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Samedi ^7. *^ Nous fîmes voilô tfe bonne 
heure, et par ub temps clàit et agréable.— A 7 
hàires et demie , nous tiël>a]i^t]tiâmes au pre- 
miefr village des Mandtthnts où hoas pààsâmeà 
environ deuji béât^. -^ Oe yîMâ^ contiènfl qua- 
rante 0* ciflqnante hàfttes ttfàstï'itîtes eôihfl>e 
ceHfe des Rka^ti. "Ces lâfdiènâ Sont plus fot- 
tenifettt «olas^îiaés îjô* là ^pârt *de tfeuft que 
n6«S à^Mi* H^uS , et te* ëiiftlfts eh général avaient 
ëë bèaù^ chéViei]^. '^'tm déplà^sâtoès ttti tùbtfi^ , 
«iMé%W4à rive «êiMéttàlfe, éi ^ti*à Sb CiVulailP 
on «Afl ]Vfis "pèWQlie "«Etifie de <^i«kiiù. ^ t)\x 
côté ^ptèT0t4»ioTiaI «St vh fend b'aà snt lèqà^ 
esl "ètëbli le Hëmnà village 46^ M'êmàànM^.-^ 
NbUscàtepftâiëS «{«(«^bïl'iiili^itté aù-^^^ûs, ufin 
de i^WiTèirrottfëW* %vffè le* nàltfrete. *^ Cette 
place è*t Isi^ée % i<&ib Mllto, «M ^fVffMi SSy 
lierai 'de 4à R/iO^^ ^» #»i>^ df^ù nom pftr- 
lîi^ës \H^r àî«Pè «k^iélllîïîS».-^ ïl y ^àValt â pëti 
pi^s aMMit idè iMWes "c^dë W^Mfdè 'd^s M Vil- 
la<>ë qwfè dafts le prVâAfeh ^ €eè fbéKttÈfs «i^eh- 
terrèâft "pas le«i<s ^Ërèrià , tfaais ils eav^ppetit 
leurs xd^'da^ Httiê ^\^ «èë bttffie^ et k^ pla* 
ceM^ù^Wh i^àièttd, ôi&lif!sl«s«etit I6ltpb^s(i). 

mesfanèbres en usage nchex Hb ^niêimau^fàtûrsoti kb- 
toire ^énéitele du commerce des pelleteries. 
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^a Tii>lence da f;eat ne n<^s p^mit pas de coo'^ 
férer avec les naturels. 

JjumMzq. — Qiielqiies-aœxles piincipatix Id- 
4ieas de chacun des yîM^g^s des Méuiiiannes, des 
JVfita$.Q<ms y 4es Sioum » et uo de la liûbu des 
GrosVe>tsifyf^s.y .amràseetià wAce bord pour laooD- 
Jérenc^. — A ii b^^ces, ^«psâad Fassenblée fut 
ioisoée, nous tirâaiesAjQ couple pîerrier y el«os 
officiers comm^Adai^te prînftt ja maîo ^avs cheés 
Jodii^os en signejd'aoHtié*-^JLie capitaine Lewis y 
StpDèsJeuray 014* adressé uadiaocMirspar le moy^n 
d'un inteiyp^ièle ^ dislisubtiia à chacun d'eux oa 
JiahiUeqcieut «complet^ «wfnd il ajo«<a d'avtrcs 
jpiré^eojts pour ieuiïs vittag^^. M e^yoja ^ussi «a 
habit complet au chef des Gros Venues. ^^ A^ 
Jkeures un auti^<<H]^up Ai^ pierrier £ut tiré^ pour 
.aunoucer ^ue la coofé^eiK» éuiît t^ttmmei ^t 
X9m les IiMUens parufsent 4i$ès^- satiifahs. — Le 
c^itaipe Let%ds &t don max. Mum^nnes dliiu 
jhouUp ^b i^ 9 pour noudre ^r blé, présent 
.fjjuiieur i^aiisaie plus «graud pAaîsir. 

Mmdl ,3o.— ^ Temps Ipès-beau. -~ Noos dif- 
^ràmes i%<2|tre départ petur je^i«atlre la réponse 
des I^dieii^. — A ao heures , fe «capitaine £e- 
M^is y accaïupagtté d^ pUisiews de nos gens , 
et d'un Indien ou deux, remonta la miëre l'es- 
pace ^d'envwo|l ^vl mUif&y pour examiner iine 
tle , et voir s'iil peu;irail7âter ses quartiers d'hi- 
.wr^r— il aoiis «ej^gait à â heures 4m scnr , et 
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«vec Topinion qtre cette île n'était point tjtk 
lieu où Ton pût hiverner commrodénrent. 

Mercredi 51.-^ Continuation du beao temps , 
et de noire séjour , les Indiens ne tîoos ayant 
fait encore aucune réponse* A midi le capitaine 
C/^rAc^ accompagné de t|uelques hommes da 
détachement 9 se transporta au village, dont le 
chef lui fit présent de 9 à 10 boisseaux de blé, 
/et de quelques peaux de buffles. 

Jeudi 1^' nos^embrt i8o4. — A3 heures du 
soir, nous descendîmes la rivière, pour cher- 
cher un endroit où nous pourrions hivernei^. — 
Après avoir fait g- milles, nous atteignîmes un 
fond bas , couvert de cotonniers , où nous cam- 
pâmes, la nuit nous ayant surpris. 

Ven4redi 2. — Le capitaine Zçu'w^ suivi de 
^quelques hommes de Texpédition dont j'étais du 
nombre , se rendit au premier village àts Man- 
Janncs , qui nous donnèrent un peu de blé; 
•pendant ce temps le capitaine C//ZAÂ:e et le reste 
du détachement ayant descendu la rivière un 
demi ~ mille plus bas, découvrirent un site 
propre à rétablissement d*it« camp et d'un 
i'ort. — Nous y plantâmes nos tentes, et pré- 
j^auimes le terrain à recevoir un certain nombre 
de huttes. 

Samedi 3. — Le temps continuait à être très- 
beau; et nous travaillâmes à former notre éta- 
4»lissement. — Six. de nos gens descendirent la 
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rivière pour aller chasser , incertains s'iis ne se^ 
raient peut-être pas obligés de faire trente à 
quarante milles 9 avant de rencontrer un endroit 
abondant en gibier. — Voici la manière dont nous 
disposâmes nos buttes. — Elles étaient alignées 
sur deux rangs, et formaient un angle à Tune 
de leurs extrémités , où nous plaçâmes deux ma^ 
gasins pour contenir nos vivres et nos muni- 
tions, — Tout Tintervalle entre les huttes fut 
fermé par des palissades. — Chacune des huttes 
contenait quatre chambres. A sept pieds de hau- 
teur régnait un plafond enduit de terre glaise , 
ce qui faisait de toutes ces huttes des espèces 
de granges bien chaudes. On les eAt prises pao 
le comble pour des hangars, dont Tun des cô- 
tés portait di;chuit pieds d'élévation. 

Vers le 16, le temps devint très-froid, et le 
Missouri commença à charrier des glaces.— 
Nous envoyâmes un Français à la dé(!ouverte 
de nos chasseurs et de la pirogue. Il revint au 
fort avec un des chasseurs , ajant laissé les 
autres et la pirogue environ trente milles plus 
bas. On réexpédia le même Français avec une 
cordelle. Le 19, les chasseurs arrivèrent avec 
la pirogue , chargée d'environ trente daims , 
d'onze élans et de quelques bufQes , que nos 
gens avaient tués et dépecés. — Nous nous 
tînmes pendant le froid dans nos huttes , quoir 
q^u'elles ne fussent pas enctore achevées. Du 2q 
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M ty, imos eémet bd temps tYèsf«dgtéâMe; el 
^ sur le soit do dermet foiir , les toitÉ âe% hollei 
se trouvèrent fidis. Ils éiaienî recouverts areù 
des planches de cotonitiers. Ces arbres, dans 
la partie de l'Amérique cfM nous tratersious, 
ressemblent au peuplier de Lombardie , et lé 
bois eu est uit peu mou. Les plus gros ont en- 
viron di^r-h^it pouces de diamètre. — Dans là 
nuit du ij il tomba sept potrce» de neige, et- 
le 1»8 le temps fut orageu^t. 

Jeudi iQé — La fournée fut assen belle, maïs 
fraide. — Nous altâmes dégréer le bateau ; et 
par un malheureux accident, l'un des sergens 
$e démit l'épaule. 

Vendredi 3o. — Même température que là 
veille. — Nous aperçûmes le matin , sur la rï^t 
opposée, un Indien , que nous envoyâmes cher^ 
cher* — Il nous inferma que, peu de jour» 
auparavant, huit de ses compatriotes étant à 
chasser, avaient été attaqués par une troupe 
de Siouxi qui en avaient tué un, blessé deux, 
et enlevé leurs chevaux. — ^Le capitaine Clarkû 
se mit aussitôt à leur poursuite avec vingt-trois 
hotnnles du détachement. Parvenus au premier 
village des MaftdttnMs, nos gens engagèrent ces 
Indiens à les accompagner; mais leurs guerriers 
ne se montrèrent pas disposés à marcher. — Ils 
prétextèrent qu'il faisait trop fVoid, que les 
Sioum devaient être trop loin pour pouvoir 
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ê|re alleinit; et eofip» iU ij^vitèrant Jçs paire* 
9 di{Tçr?r l'çxpécJitiQU j^scju'^ii prinlemp s,-—. 
I^ ç9pU9ii)Q Çlarhc çt spo cjqlachefuent revint 
rçDt alprs Içî naçm? spiir ?iu Iprf- — Il ne s'éluil 
point ps^sé de jour 4epqis ^oq étail)lisi^enieat, 
que qpns n'çqssipQ^ été; visités par lç?.Ipdieps.-Tîr 
Noos |qi donpâiqes \» nona 4? fort Man4$J\mj 
et sa latitude observée, était de 4>7 dégrés 21 



(1) Lq çQprs ^i; MUsoi^i et leai distances dçs pl^çe» 
sitoéef dans sqi|i ypîsînage ^ ^faissei^t ep aén^ral être 
marqua tri^i|ie^aç^^l|açn\ sur \^ çartç^ de la LouULanne. 
Le9 YÎllagfs 4i?s Jifanckinnê^ y fqn); pli^cés p^r (es 43 de* 
^réa i jP(|i|iQ(ç ^ §ççp|ides enyjifqii de ]ati(ude 8çp(en(no- 
n^Ie, e| ]es )ia dçgré* t ffîipii|e ^ secondes de IpngUu^e 
Qcei4m)ta|e 4cf Qrfênmçh^ <i'Qi^ i} nêsiiUerait qu'ils sont 
4'ç^YirQ^ 5qo m\h^ pli?« pr^H 4^ Tgffibpnçhorfj de )f 
Çplombfa, (^ans Tpp^dn Pifpifi^qe , qiie de l'en^bQu^hnre 
du 4f«>^^f«^ €;p sqppQ^qt qa^ )'€|B^^opçbiir^ <Ie Is^ Çq^ 
tçmf>i0 Wt piir ki m^ ^p§r^ çlp loiigim<J^ 1^ V9«i«st de 
Lpfidpciç^T- D'appès r^^w^ dii capitaine Çlarke^ les vil- 
lages flç« fiîm4f^m^¥ > ep §)i|T4J)t |§ roMtc prafipal^îe 1« 
plg9 ^irçptc, gispnlt 535|niUp8plMSpFè»^!9r<?nf^boucliuie 
di^ Mmq^rly qaç de ç^ll(Ç de \9^ Çolombiq, et par la roule 
q^^ si^jiY«jt iVxpçdUjQn ppur «c rendre ^ l'emboucb^re 
de çe(|Le rÎTii^re 1 les rUlagies sont situé^ 900 milles ji\\x» 
p^tl» d^ ï^ml^Q^çbiirc 4» Mi^sçt^ri. 

IjCp Qhsefyatiops dtf capitaine Lems p)açent ,1e§ Tjllages^ 
des Mandarines par les 4/ 4^^9 ?i| o^^pi^tes 33 se^conde* 
a dj^ ^^jtîfp^e. ^i^iy^nt |f. Mackensie, et M. Thompson, 
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Samedi i*' détembre i8o4. — * Hous ppôfi-^ 
lames de la beauté du temps pour couper el 
iraosporter le bois nécessaire à rachëveizieBt de 
notre fort. — Nous eûmes la visite d'un desi 
employés de la Compagnie du nord- ouest, 
qui nous dit que les Indiens Tavaient fort in- 
quiété dans sa route^ — Après lui survint un 

■ ' ' ■ ' " ' I > I l « ij i ' ■■ 

astronome de la Compagnie du nord-ouest en i7gd, colle 
^rtie du Missouri est située pat Us 47 degrés 52 minutes, 
de latitude nord, et par les loi degrés 2.5 minutes de 
longitude ouest. — Il eçt probable ^ue c'est à peu près la 
longitude des villages Mandarines; en efibt, si d'après 
les observations ci- dessus , et celles que le capitaine 
Letifli a faites sur le cours du Missouri ^ ^ui lui a paru , 
pendant vn temps considérable , courir preS<jue ouest 
plein , cl ensuite presque entièrement nord, si , dis-je, ou 
ajoute ensemble les degrés de longitude et de latitude 
existants entre Veml>oucbure du Missouri y et le point où 
M. Thompson a fait ses observations , qu aura en- 
viron H degrés 1 minule 3 secondes de latitude , et 9 
degrés de longitude, formant en tot^t 17 degrés 1 minute 
^ secondes , qui , avec les sinuosités du Missouri , suf- 
^ent, je pense, pour porter à 1610 milles la distance 
depuis son emboucbure jusqu^aux villages 4es Mandannes. 
— Dans la carte de l'Amérique septentrionale annexée à 
Vatlas qui accompagne la géograpbie de Pinherton , 
cette partie du Missouri paraît être très-exaclemeut mar- 
quée *, mais dans la carte de la Louisianne y que corn- 
prend'le même atlas , elle est aussi mal représentée que 
(l^ils toutes les autres cartes. 

{Note de VÉd%Uur.\ 
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Indien du premier vilfage des Mandarines ^ de 
è[ui nous apprîmes qu'un grand nombre de na^ 
tùrels de la nation des Indiens Chiens (Dog 
lïation), étaient campés près du village. 

Dimanche 2. — La journée fut belle , et la 
nfeige fondit très -vile. — » Un parti d'Indiens 
Chiens vint au fort avec quelques Mandannes* 
• — ^Tous se comportèrent très-civilemént, et nous 
parurent d'un naturel pacifiiq[ue. 

La température dans les journées du 5 , du 4 
et du 5, fut modérée , et nous pûmes nous li- 
Tter à nos travaux ; mais le 6 , le temps devint 
si froid , et le vent si fort , que nous fumes 
obligés de les inlerrompïe. — Le fleuve fut gelé 
à sa surface dans la nuit ; le malin il avait un 
pouce et demi de glace. 

Vendredi 7. — Temps clair et froid. A 9 
heures, le Big-while ( le gros Blanc) ,^rin* 
cipal ehef du premier village des Mandàn- 
nés j vint nous donner avis qu'il paraissait 
des buffles dans la prairie. Aussitôt le capitaine 
Lewis et onze autres personnes de l'expédition, 
s'y transportèrent. Ils trouvèrent la prairie cou- 
verte de buffles, que les Indiens poursuivaient 
à cheval. — Us ea tuèrent trente ou quarante à 
coups de flèche, et nous onze. -^ Les cbevauit 
de ces Indiens étaii^nt si bien dressés, qu'ils ne 
redoutaient pas d^approcber les buffles de très- 
près ; ma^is dès que raxûma| blessé paraissait vom.^ 
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toir les «U^quer, ils se détourDdifnt sopd^i», e(^ 
prenaient la fuite. 

Samedi 8. — Deux de nos gens , d^us qotre 
chasse d'hier, eureqt le$ pieds gelés. ■— l« 
Cjapitaine Clarhcy el quelques autres persopoes, 
partirent; pour aller chasser le buffle $ quoique 
le froid fûl extrême. Ils tuèreet neuf buffles et 
un daim ; teais un des cha^seups eut une main 
gelée, un autre un pied; tous se ressentirent 
plu» ou moins de la rigueur du froid. -rr. Deux 
hommes furent laissés à la garde du gibier. 

Dimanche 9. -^ Le capitaine L^wis, et douze 
de nous, se transportèrent dans Tendrpit où les 
deux hommes gardaient le gibier. -^ Nous trou» 
vÂmes que les buffles s'étaient réfugiés dans les 
bois; nous les j poursuivîmes» et nous en tuâmes 
dix, ainsi qu'un daim. r*-f- Après avoir dépecé 
toute notre venaison, nous en chargeâmes quatre 
chevaux, que nous envoyâmes avec une escorte 
au fort. — Le capitaine Letvis , quelques çbasr- 
seurs et moi, nous campâmes sur les lieux, 
où, à Taide des peaux de buffles que nous 
avions tués, nous nous fimes un asse^ bon abri 
pour la nuit 

Lundi 10. T— Après un déjeûner, qui consisr 
tail dans la moelle des os de nos buffles, quatre 
de nous aecompagnèrent le capitaine Lewis au 
Ibrt. -r* Nous laissâmes quatre chasseurs et un 
antre homme pour garder le camp, rn- Cbemiu» 
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faisaat^ noos rencofttraiKes uû de nos gens, 
qui nous dii qa'on «vait expédié des cbasseurà 
à cheval pour aller faire uoe nouvelle provision 
de gibier. — ^ Le temps était très- froid, et nous 
fîmes une expérience avec de Fesprit devin, 
cpi, dans Tesp^e de quinze minutes , se con- 
vertit en une glace épaisse. -^ Le soir, deux de 
nos chasseurs revinrent avec les chevaux; mais 
ils n^avaieat rien tué. Cinq passèrent la nuit 
dehors. 

Méwdi n. — Le capitaine Lewis et le capi- 
taine Clarke^ trouvant que le temps était trop 
froid pour chasser, envoyèrent chercher le resle 
du gibier que nous avions laissé dans notre 
camp ,, avec f ordre aux préposés à sa garde dé 
revenir'. — Ils relournèrent le soir, ayant tué 
quatre bofiOes» dont ils en avaient dépecé deur. 
La rigueur du froid ne leur permit pas d^ar^ 
ranger les deux autres. 

Mercredi jL 2.— Nous restâmes toute la journée 
dans nos fauttfô , à cause de la trop grande in* 
tensité du froid. «m^Noos iïmes trois petits trai* 
neaux pour faciUler le transport de notre gibier. 

Jeudi i5. — Le temps s'étant un peu radouci, 
deux chasseurs se mirent en campagne , et tuè- 
rent deux daims, que nous envoyâmes chercher. 

Vendredi t4« — Froid supportable et de la 
neige. — Le capitaine Garhe, et quatorze de 
nos gens, partirent pour la chasse, amenant 



Digitized by LjOOQ IC 



(9M 
avec eux trois trnîneaiix. — Cinq hommes re- 
fiorent le soir. Le capitaine Clarke.ei les neuf 
iJiulres campèrent sur les lieux , et tuèrent deux 
idaims. — Il tomba trois pouces de neige dans 
la journée. 

Samedi i5. — Temps nébuleux. — Nous eûmes 
la visite de quelques naturels du pays , qui 
apportaient du gibier en présent à nos officiers 
commandants. — Vers i heure, le capitaine 
Clarh^ et sa suite revinrent, mais sans avoir 
tué rien de plus. — Les buffles quittèrent la 
rivière, et il tomba un peu de neige dans la 
journée. 

Dimanche 16. — Temps clair et froid. — Je 
me transportai, avec quelques-uns de nos gens^ 
au priemier et au second village des Mandarines, 
qui nous accueillirent parfaitement bien. — Trois 
hommes employés au service de la Compagnie 
du nord-ouest, arrivèrent à notre fort, avec 
une lettre pour nos officiers commandants. 
JÇ*'objet de cette visite et de la lettre, était de 
s'informer des motifs qui nous avaient am]^nés 
dans ce pays , ainsi que àm changement de 
gouvernement (1). 

(1) La Compagnie du nord-ouest fut formée dans Fhiver 
de 1783 à J784 par des marchands du Canada f qui fai- 
saient le commerce dés pelleteries. Ils divisèrent leurs 
intérêts en seize paris ^ sans déposer auean capital; maïs 
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Lundi 17. — Même tempé^ala^e que la veille^ 
et nous restâmes tous au fort. — On prépara 
un traîneau pour le retour de Tun des hommes 
de la Compagnie du nord- ouest. — Un des 
naturels vint nous avertir le soir que les buffles 
étaient revenus à la rivière. ' 

Mardi 18. — Temps froide ; — Six hommes 
furent envoyés à la découverte des buffles, mais 
ils n'aperçurent que des chèvres. — A 9 heures» 
les a^ens de la Compagnie du nord - ouest ^ 
prirent congé de nous, et se remirecrt en roule 
malgré la rigueur du froid. 



chaqae associé fournissait une quantité proportionnée des 
marchandises nécessaires pour se procurer des pelleteries. 
€eUe association avait excité contre elle beaucoupi de 
jalousie, lorsqu'en 1787 , elle porta le nombre des parts à 
vingt , et donna à son établissement une base plus solide. 
Cette compagnie et celle de la baie d'Hudson font pres- 
que tout le commerce des pelleteries dans cette vaste 
étendue de pays, situé entre la baie d'Hudson, les mon'», 
tagnes pierreuses ( rocky mountaips) , et la Montrée élevé/^ 
qui gît à l'ouest du lac^ supérieur , laquelle sépare les 
rivières qui coulent ^u midi de celles qui se versent au 
nordf— Ces compagnies ont des comptoirs, des magasins, 
et des forts sur Vff^innipic , VAssinihoin, V Esturgeon y 
la Sashatchiouaigne , VÉlan et la plupart des autres grands 
lacs et rivières qui communiquent avec la baie d'Hudsoa 
et la mer du Nord. On dit que rétablissement de la Com- 
pagnie du nord-ouest approuvé, en dernier lieu, queU 
ques cliangemçats. 



.Diaitized bv 



GooqIc 



(94) 

Mercredi \ 9. — Température deuee et agréa- 
iiJe ; no^ comtujettçâiiies à fifocer nos palissades. 
, Xes jôtimées du 120 et du 21 (cp^ent eirtîère- 
xnen t chaudes^ ei iioiis lan^aQoâcBes ;iiotpe ouvrage. 

Samedi %^ Teaips ckrir 'et ^diavd. — ^^imx% 

eûmes la visite d'un jgottkd no«l>pe 4e «naturels , 
qui 4K>iis c^partaieM du tblé , -des pois et des 
mockadns (x)^ àéebaoger.e(Mitre des murchan- 
dUes. . — Nous ienr doatiâmes de ^ieïies dlre- 
inisês^ difis l^outOQS^ i^bs tdènes, des eotiteaux, 
et .quelques «âiÉms articlas de ia ïnéo^ 'v^eun 

Dimanche 23. — JSème ^ii»pécaKii^ <iae la 
veille; nous continuâmes l'opécatlûn lie nos 
palissades. 

Lundi 2i^. — Il tomba un peu de neige le 
matin ; sur les 10 heures le temps .s'éclaircÂt .pt 
devint beau. — ^JNotceioitt se^trouw^Éebevé dus 
la soirée. — Oxi di^tiibtta à toutes les ^perscMuies 
de l'expédiSiiîMQ de h farine , 4es pommées , du 
pcâvi^ iet 'autres provisimis , pour célébrer di- 
^emeni fa fête de Woël. 

Mardi i5. — Eteux coups ile pierrier ^t^dQux 
décharges de notre mousqueterie» ja^niumcècent 
la solennité du jour. — I^e ^capiiaine O^tf^&e ^t 
donner là chacun de nous un ^verpe ^eau-^de- 
vie ; Apràs ^sim aotus arborâmes , pour la pre- 

ai» ■! M n T ■ I I ! I , I I ■ ■ ■■ 

(1) Les mockasins sont des chaussons de.piei^a, dont 
les ludiens font un grand usage. 
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mière fois, le pavillon des Etats-Unis sur le 
fort Mandarine ^ et un autre verre d*cau-de-vîe 
fut distribué en son honneur. Ensuite nos gens 
se mirent à approprier une des chaipbres , et 
commencèrent à danser. A i^ heures il nous 
fut délivré un troisième verre d'eau-de-vie; et 
à 1 heure un coup de pierrîer annonça le 
dîner. Un autre coup signala à 2 heures et 
demie h reprise de ta danse , qui contitma très- 
gaiîment jusqu'à huit heures do soir. Il n'y 
assista de femmes que trots Indiennes, qui 
étaient les femmes de notre înlerprèle , et les- 
quelles se contentèrent d'être simples specta- 
trices. Âuctrn des naturels ne parut au fort dafûs 
la journée, les officiefrs commandants leur ayant 
fait recommander expressémrett de ne pas y 
venir; ce qu'ils exécutèrent ponctuellement. — 
î^on^ |>assànies le reste du mois très-lrahquïHe- 
m^Qt t^âns nos huttes, où nous* lûmes visités 
tous \t% jout^ pat les naftnrels. 
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CHAPITRÉ Vt. 



I)u \^^ Jam^ier au 5 At^ril i8o5; 

Mardi i*' janvier i8o5. -^Nous tirâmes deux 
coups de pierrier, qui furent suivis du feu de 
toute notre mousqueterie, pour célébrer la nou* 
velle année* Le capitaine Lewis distribua à cha- 
cun de nous un verre de bonne vieille eau-de- 
vie; et peu de temps après le cdii^iiàme Clarkc 
nous en donna un autre verre. 

Vers les ii heures , un des interprètes^ 
et la moitié de nos gens, sur l'invitation des 
naturels y se rendirent à leur village pouf dansen 
— Ils furent suivis , quelque temps après , par 
le capitaine Clarke^ et trois autres de nous*-^ 
La journée fut belle et chaude. Le capitaine 
Lewis fit une nouvelle distribution d*eau-de^ 
vie dans Taprès-dînée ; et, à la fin du jour, le 
capitaine Clarke nous rejoignit avec une partie 
de nos g^ns ; le reste passa la nuit chez les 
naturels. 

Mercredis. — Il tomba un peu de neige dans 
la matinée. — Les hommes du détachement qui 
.avaient passé la nuit dans le village des Man^ 
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dannes, nous rejoignirent. — liC capitaine Lewis p 
quelques autres personnes et moi, nous allâmes 
au second village des Indiens , où nous nous 
amusâmes à danser une grande partie du jour. — 
Nous revînmes presque tous le soif, accom- 
pagnés d'un grand nombre de naturels , tant 
hommes que femmes etienfanls, c(ui parurent 
très-charmés de la réception qu'on leur fit au 
fort. ' 

J'appris dans cette journée la manière don| 
les Indiens soignent leurs chevaux pendant l'hi- 
ver. — Us les laissent vaguer le jour et se nourrir 
de ce qu'ils trouvent. A l'approche de la nuit, 
ils vont les chercher , et les ramènent dans leurs 
huttes , dont ils partagent avec eux l'habitation , 
et où ils leur donnent des branches de coton- 
niers à manger. 

Jeudi 3. — Depuis ce jour jusqu'au i3, le 
temps fut généralement très - froid ; mais nos 
chasseurs firent de fréquentes excursions. — Un 
d'eux tua un beau lièvre blanc. — Ces animaux 
passent pour être très-communs dans le pays. — 
Nous tuâmes un petit buffle, trois élans, quatre 
daims, et deux ou trois loups. — Trois de nos 
chasseurs, qui avaient suivi les bords de la rivière 
jusqu'à une certaine distance, ne tuèrent, dans 
fespace de deux jours, qu'un loup, qu'ils furent 
obligés de rhanger. Ils nous dirent qu'ils ïni 
avaiçnt trouvé un ass-ez bon goût, mais que la 

7 
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chair en était très -dure. — Plusieurs naturels 
ayant été à la chasse un jour qu'il faisait extrê- 
ineraent froid, et l'un d'eux se trouvant hors 
d'état de revenir le soir , ses compatriotes le cou- 
vrirent d'une peau de buffle, et le laissèrent dans 
la plaine.— Revenu à lui au bout de quelque 
temps* il se traîna vers un bois sitné dans le 
voisinage , et rompit une assez grande quantité 
de branches d'arbres pour se faire un abri contre 
la neige. -^11 revint au fort le lendemain malin , 
avec les pieds à' moitié gelés, et nos officiers 
entreprirent de le guérir. 

Dimanche i3. — Temps clair et froid. — Nos 
gens accompagnés de quelques naturels, allèrent 
chasser le long de la rivière. — Le soir un de 
nos interprètes , et un autre Français qui avait 
été avec lui chez les Assiniboins pour acheter 
de^ pelleteries, nous rejoignirent. — Ils avaient 
le visage si fort gelé, que la peau s'en était dé- 
tachée, et leur guide se trouva teUement para- 
lysé par le froid , qu'ils avaient été obligés de 
le laisser chez les ^ssiniboins. Cette nation ha- 
bite près des montagnespierreuses (RockjMoun- 
tains), et à environ 90 milles du fort Man-- 
àanne (1). 

■« ' I ■ I II ■ ,1 É ■■ I . Il ■■— ^— ^— ^B— 

(1) Il n'est pa» vraisemblable qu'auçane partie de la 
grande chaîne dea montagnes pierreuses , avoisir*» d'aussi 
près que 90 milles le fort Mandanne ; mais il serait pos^ 
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Lundi i4- — II tomba un peu de neige dans 
la matinée. — Six aoires chasseurs se mirent en 
route pour aller rejoindre ceux qui étaient par- 
' lis la veiile avec les naturels. — L'un de ces 
derniers revint le soir, avec la nouvelle que ses 
camarades avaient tu^é un buffle , un loup et 
deux porcs-épics , et que l'un des chasseurs avait 
les pieds si gelés , qu'il ne pouvait pas se rendre 
^u fort. 

Le i5 et le 16. — Le temps fut chaud, et la 
neige fondit prompteraent. Nous envoyâmes 
chercher avec des chevaux l'homme que le froid 
avait mis hors d'état de pouvoir marcher , mais 
à son arrivée au fort, nous trouvâmes que ses 
pieds n'étaient pas aussi malades que nous nous 
l'étions figuré* 

Le 17. Le temps deviht froid; nous éprou- 
vâmes un vent violent du nord ^ et ensuite de 
la gelée« 

Vendredi 18. — Temps clair et froid. — Deux 
de nos chasseurs revinrent; ils avaient tué quatre 

sible qii'U existât une montagne Hée \ ceUe grande chaîne 
intermédiaire , qui s'avançât à une distance considérable 
à Test 'y et en effet on voit sur qnclqacs cartes une mon-' 
tftgne , qui conrt est et onest , an sud de la nvière et du 
lac dwffktboin y ei dont la dtstance aax nltages Man^ 
dannes ne parait pas surpasser ^à 100 milles. 

( N9i$ de rÉditfur,) 
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daims, quatre loups et uu prarorv. — Deux 
bommes appartenants à la compagnie du nord* 
ouest, arrivèrent au. fort — Ils venaient du vil- 
lage des Indiens Gros Ventres y où ils s'étaient 
arrêtés, — Ils nous dirent que le prarow ou 
brarow y .qui est une espèce de blaireau , a été 
ainsi nommé par les Français. . ^ 

Samedi 19. — On fit partir deux bommes 
avec des chevaux pour aller chercher le gibier 
tué par^ nos chasseurs , qui étaient campés 3q 
milles plus bas. 

Dimanche 20. — Je me transportai avec un de 
nos gens aux villagçs des Mandannes y qui nfous 
traitèrent très-amicalement, et nous invitèrent 
à partager leurs provisions. — Après avoir mang^ 
avec nous, ils présentèrent un plat rempli de 
viande à une tète de buffle, en lui disant: 
» mangez cela >i. heur superstition va jusqu'à 
les porter à croire , qu'en traitant bieq la tête 
d'un buffle mort, ils trouveront beaucoup.de 
buffles vivants, et qu ainsi ils ne manqueront pas 
de viande. 

Ijundi 21. — Temps clair et froid. — Nos 
chasseurs revinrent au fort, ramenant avec eux 
trois chevaux chargés de venaison. 

Le 22 et le 23.— I-»e temps fut chaud, et nous 
commençâmes à casser la glace autour de nos 
petits bâtiments, afin.de pouvoir les tirer à terre. 
Il tomba le soir envii:on trois pouces de neige. 
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Jeudi 24.— Temps froid. — Quelques-uns 
de nos gens allèrent à' la chasse , naais ils ne tuè- 
rent rien. 

Vendredi 2^. — Tout le monde fut ertopfoyé 
à casser la glace , ce qui nous parut un ouvrage 
fort ennuyeux. 

Samedi 26. — Beau temps. — Nous allâmes 
tous couper du bois, pour faire du charbon. — 
Nous avions parmi les hommes du détachement 
un forgetotî, qui éWit mdnî dé tous les inslru- 
ments de sa profession. ^^ Il fit des * haches 
d'armes et d'autres haches propres à couper dci 
bois, que nous échangeâmes avec fék naturels 
contre du Wé, dont nous n'iavions pu apporter 
avec nous qu'une petite quantité. 

Le 27 el le 28. Le temps devint beaucoup plus^ 
chaud et plus agréable qu'il ne Favait été de- 
puis quelque temps. 

Mardi 29. — Nous essayâmes un autre moyen 
de dégager nos petits bâtimens de la glace, ce 
fut de placer des pierres chaudes tout autour 
des bateaux ; mais ce moyen ne nous réussitpas ,. 
la chaleur du fèu ayant fait écfaler nos pierres. 
Mercredi 3o. — En remontant le long d*» la 
rivière, je trouvai une, autre espèce de pierres 
qpi éclatèrent pareiriemenl; ainsi nos embarca- 
tions' restèrent prises dans la glace. 
- ici^^i Sjj.j- H tomba un- peu de neigp dan» 
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la nuil ; cinq de nos gens partirent avec deux 
chevaux pour aller, chasser. Il régna dans la 
matinée un vent vif et froid; vers le milieu du 
jour, le temps se radoucit , et dans Taprès-dinée 
il fut très- agréable. 

Vendredi \^^ février i8o5. Temps froid.— En- 
riron onze de nos chasseurs rentrèrent au fort, 
mais sans gibier. — Un de nos gens tua à peu de 
distance de. nos huttes ,wi petit daim ; il en tua 
le lendemain un autre, à la même di&tance. Le 
temps continua à être froid le % et le 3. 

Lundi 4* — Beau temps. — Le capitaine 
Clarkè , accompagné. de dix^huit de nous, des- 
cendit. le long de la rivière pour chasser. Nous 
fîmes vingt milles sans apercevoir de gibier. 

Mardi 5. — Nous parvînmes à q^uelques camps 
indiens,: prësi desqueb nous tuâmes^ trois 
daims.— Le lendemain nous atteignîmes un 
plus grand nombre de ces camps , et nous tuâ- 
mes plusieurs daim^ Le 7 nous campâmes dans 
un fond bas sur le côté méridional du Missouri , 
et le jour-suivant nous continuâmes notre 
chasse. — Nous tuâmes dix élans et dix*huit 
daims , et nous passâmes la nuit sur les lieux. — 
Le 9 nous construisîmes un petit enclos, pour 
mettre notre gibier à Tabri de la voracité des 
loups , qui sont très-nombreux dans cette partie 
du pays ; et le sôîr nous campâmes un peu plus 
loia. Le matin suivant', ttous élant mis eti route 
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pour retourner au fort , nous tuâmes cliemin 
faisant des daims et des élans. -r- Le 12 nous 
arrivâmes au fort, où nous trouvâmes qu^une 
des femmes de notre interprète était accouchée 
pendant notre absence. — Le i3. — On ferra 
trois chevaux pour aller chercher notre gibjer. 

Jeudi i4- — Quatre hommes partirent de 
bonne heure avec les chevaux et les trarneaux 
poiur rapporter le gibier. — Ils avaient fait 2^5 
milles, lorsqu'un parti dlndiens (ils ignoraient 
à quelle nation ils appartenaient) fondil sur 
eux et leur enleva leurs chevaux , 'siins faire le 
moindre mal aux conducteurs. En s'éloignant, 
ils relâchèrent un des chevaux.— Nos gens 
revinrent dans la nuit, et tious apprirent ce 
qui leur était arrivé. — A minuit le capitaine 
Lewis demanda vingt volontaires, qui se pré- 
sentèrent aussitôt. Après avoir ^àit tootes nos- 
dispositions , nous partîmes , arcompagv^és de 
plusieurs Indiens:'' — Au bout ^uiie niavche de 
trente milles j no«ip campihiies^dàiis qneiqties 
huttes. 

Samedi i<x — Nous reprimes notre poursuite 
de bon matin, et avec un temps, froid. ^^ Après 
avoir fait douze milles , nous apei'Çiimes At h. 
fumée , qui provenait de quelques anciefi^^^anvpfs 
indiens , où ndus avions caché une partie du 
produit de notre chasse dans notre dernière 
expédition avec le capitaiûe Clarke^ et en coa- 
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séquence nous avançâmes avec précaution. — 
Arrivés sur les lieux , nous trouvâmes que les 
Indiens en étaient partis. Ils avaient détruit 
nôtre gibier, mis le feu aux huttes, et s'étaient 
ensuite dispersés daus.Ie pajs. — Les naturels qui 
nous accompagnaient, et tin de nos gens dont 
les pieds étaient un peu gelés, retournèrent dans 
la matinée au fort.. 

Noiis chassâmes le 17 et le 18, et nous tuâmes 
«ne grande quantité de gibier , que nous ca- 
châmes dans un endroit qui nous avait servi déjà 
de dépôt. 

Le 19. Nous chargeâmes nos traîneaux de tout 
le gibier que noiis avions tué; quinze hommes 
étaient attelés au plus grand, et un cheval au 
plus petit. Nous arrivâmes le lendemain au fort 
très-fatigués. 

Jeudi %i. — Jl tomba un peu de pluie dans la 
journée (c'était la première phiie que nous eus- 
sions ^iie totnber depuis novei&bre). Le temps 
s'éclaircit le soir. 

Vendredi 22. — La journée fut très^belle ; nous 
l'employâmes à casser la glace autour de nos 
bateaux, et nous réussîmes à dégager une des 
pirogues. 

Samedi2Z\ — Continuation du beau temps. — 
Tout le monde fut employé à débarrasser nos 
deux autres petits bâfimens des glaces qui les 
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retenaient. — Nous eûmes le bonheur de les 
voir affranchis à i heure de Taprès-dinée. Nous 
parvînmes les trois jours suivans à les haler sur la 
ïive. — Le 27, nous nous occupâmes à mettre 
nos pirogues en état de continuer le voyage. 

Jeudi 28. — Seize personnes du détachement 
dont j'étais du nombre , eurent ordre de des- 
cendre te long de la rivière , pour couper du 
bois dé construction. — Nous abattîmes à la 
distance de six railles du fort ^ des arbres pour 
faire quatre canots. — II arriva pendant notre ab- 
sence , un exprès du village des Ricaris , avec 
la nouvelle que les Sioux nous avaient déclaré 
la guerre , ainsi ^dixvsi Mandarines et aux In- 
diens Gros Ventres. Comme ils s'étaient vantés 
en traversant le viHage des Ricaris y du vol 
fait le i4 ? et du projet qu'ils avaient de venir 
nous massacrer tous au printemps^ ce ne fut 
que j)ar là que lions apprîmes qve c'étaient les 
«S/o//a:qui avaieilt ^énle^é les chevaux denos gens. 

Vendredi i«^ mars 1806.^^ Le déiacTiement 
dont je faisais partieVséJoorna dans Fendrbit où 
nous avions abattu les arbres , et nous y restâmes 
campés jusqu'à ce que nous eûmes construit six 
canots. 

Le 20 et le «1. — Nous transportâmes les ca- 
nots à la rivière, dont nous étions éloignés* d'en- 
viron un mille et deraf. Je restai avec deux 
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hommes pour les finir et en prendre soin jus^» 
qu'au 26 I où nous les mimes à Teau à l'aide 
de quelques hommes arrivés du fort Comme la 
mière avait crû, il se trouva assez d'eau entre 
la glace et le bord du fleuve. Nous en conduis 
simes trois sans accident uu fort; mais la glace 
s'étantrompueavant que les trois autres ne fussent 
arrivés, le chenal se trouva tellement obstrué 
que nous fumes obligés de porter les canots par 
terre le reste du chemin. — Le 27. Nous en mî- 
mes un à Teau, pour connaître la charge dont 
il était susceptible. Nous trouvâmes qu'elle était 
bien inférieure à notre attente , et en consé- 
quence le capitaine Lewis se décida à y joindre 
une grande pirogue. 

Lundi i*' of^ril i8p5. — Comme notre bateau 
devait être: rçnvpjé iqcessammeût à Saint-Louis, 
tous nos bâtiments fureqt lancés à l'eau. — Il 
tomba une quantité considérable de pUiie dans- 
la journée; c'était ia première pluie un peu 
forte, tonibéç depuis six, mois. — La journée 
du 2 fut belle,, mafs yçnteqse. — Nous. eûmes 
le 3 un temps clair et agréable. — On s'occupa 
à faire des. caisses pour emballer les peaux des 
différents animaux que nous nous étions procu- 
rées dans le pays. 

Jeudi 4* — Les pe^ux dont nous remplîmes 
les caisses étaient ou entières ^ ou iaçonnées en 
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robes par les naturels, telles que les peaux de 
buffles; nous y joignîmes de très-grandes cornes 
de bouquetins^ et nous commençâmes à charger 
le tout sur le bateau, à l'adresse du président 
des Étals-Unis , pour qui cet envoi était destiné. 

f^endredi 5, — Temps clair , et vent très-fort^ 
en même temps que froid » de la partie du nord* 
ouest. — Nous déménageâmes toutes nos mar- 
chandises , munitions, vivres et bagage; nous 
les transportâmes , et repartîmes à bord de nos 
petites embarcations, et nous nous tînmes prêts 
à appareiller. 

S'il arrive à ce journal d'être conservé et jugé 
digne de l'impression , quelques lecteurs, d'a- 
près le long séjour que nous venons de faire 
parmi les Indiens, et ce que ces naturels ont pu 
nous apprendre des autres peuplades voisines , 
exigeront peut-être de nous quelques détails sur 
les mœurs des femmes du Missouri. — Ils exi- 
geront peut-être aussi ^ qu'avant de nous re- 
mettre en route pour continuer notre voyage 
de découvertes, nous les entretenions de nos 
exploits amoureux , comme nous les avons entre- 
tenus de nos exploits guerriers. — Nous pour- 
rions sans doute répondre à leurs désirs , en 
mettant sous leurs yeux beaucoup d'historiettes 
et d'anecdotes amusantes ; mais ce journal dirigé 
vers un but plus utile, nous interdit tout écart 
de celte espèce. — Prévoyant en outre les fa- 
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ligues et les dangers qui nous attendent, il 
nous parait, prudent de rendre ce journal le 
moins volumineux possible , afin qu'il en de- 
vienne plus facile à transporter et à sauver. Au 
surplus^ j'observerai qu'en général , la continence 
n'est pas en- très- grande faveur chez ces peu- 
ples. On trouve dans quelques-uns des villages 
répandus le long du Missouri y des maisons de 
prostituées , comme dans les plus granrdes villes 
des nations civilisées. 
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CHAPITRE VIL 



Du 6 au 3o Avril i8o5. 

Samedi 6. — Temps clair et agréable. — Le 
bruit courut dans la matinée qu'il était arrivé 
quelques Ricaris dans les villages des Man^ 
dannts. On envoya notre interprète et plusieurs 
de nous , s'assurer de la vérité du fait. Nous dif- 
férâmes notre départ pour attendre leur retour. 

Dimanche 7. — Nos gens revinrent, accom- 
pagnés de quatre Ricûris. Le capitaine Lewis et 
le capitaine Clarke eurent une conférence avec ces 
Indiens; et il fut conclu que quelques-uns de leur^ 
compatriotes se rendraient de leur village à 
Saint-Louis avec le bateau. — Vers les 5 heures 
du soir nous quittâmes le fort Mandanne^ tous 
parfaitement bien portants. — Trente et un 
hommes et une femme y embarqués à bord de 
deux pirogues et de six canots , composaient le 
nombre des personnes de l'expédition qui remon- 
taient la rivière*, et treize celui des personnes 
qui s'en retournaient à bord du bateau. — Après 
avoir fait environ quatre, tnilîe^^ ,'^9"s cainpâines 
sur la rive septentrionale^ vis-à-vis du pr^ogii^ 
village Mandanne. 
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Lundi 8. — - Nous appareillâmes de bonne 
heure , avec un temps clair, et un vent très-frais 
du nord-ouest. — A midi on fit le signal qu'un 
des canots de Tarrière-garde coulait. — Ceux 
de l'avant mirent aussitôt en travers, et le ca- 
pitaine Clarke se transporta aussitôt vers le canot 
en détresse. — Il fut bientôt remis en état de 
nous suivre, et son plus grand dommage se 
réduisit à un peu^ de poudre mouillée. — En 
continuant notre route, nous dépassâmes deux 
villages appartenants aux Indien^ Gros-VentteiS ^ 
si(ué$i du côté méridional du fleuve , et une pe* 
tite rivière nommée la rwièrc 4u ' Coulcati 
^Knife river), sitnéedu même côté.— Dans IV 
prës^dinée nouseûmes connaissance, su? la même 
^ive , de mornea très-élevés , dont un était un 
Tok^an qui, peu de temps auparavant, avait été 
en éruption. Lç^s environs étaient couverts de 
pierres ponces > et il régnait encore une forte 
^odeur de soufre (i). Après une navigation d'en- 



- (0 M* Sfaçtf^ m'infprma qu'il avait observe, ea tra- 
versant les moDtagpes rocheuses , plasiears creirasses dans 
. fa terre , iVoù sortait de la clialeur et de la fumée avec 
tone sorte de soufre. P'oyâge de Mackensle. 

Ces observations eurent lieu par les 56 degrés environ 
ûe latitu^ie nord, et les Vrzo de longitude ouest, sur le 
'4>ttè oriental des montagnes rocheuses que traversèrent 
des gens de l'expédition à» M. Mackmsk* 
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viron quatorze milles , nous campâmes surk rive 
septeotrionale. L'iDdienne qui nous accompa^ 
gnait , était de la nation des Indiens StrpenSy 
et femme de notre interprète. Nous comptions 
qu'elle nous serait utile à notre passage chez ses 
compatriotes. 

Mardi 9. — Nous partîmes de bon matin , et 
avec un très- beau .temps. Vers i heure, nous 
passâmes à la vue d'un parti d'Indiens Gros-- 
Ventres qui chassaient. — Nous fîmes dans la 
journée environ vingt milles^ et nous campâmes 
le soir du côté septentrional de la rivière. 

Mercredi 10. — Nous nous mîmes ep route 
d'aussi bonne heure que la veille. — Nous trou- 
vâmes la rivière rapide , et obstruée par beau- 
coup de bancs de sable ; mais le temps était très- 
beau. — Après une navigation d'envirop dix- 
neuf milles, nous campâmes sur la rive septen- 
trionale |du fleuve. 

Jeudi II. -^ Nous appareillâmes de grand 
matin, avec un temps superbe et un excellent 
vent. — Nous vîmes quelques Indiens sur la rive 
méridionale ; mais nous ne leur parlâmes pas. — 
Nous parcourûmes environ vingt- et un milles 
d^ns la journée , et nous campâmes le soir sur la 
rive septentrionale. 

Vendredi 12. — Même temps que le jour pré- 
cédent. — Nou& nous mîmes en roule à notre 
heure ordinaire. — Vers les 8 heures nous at- 
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teignîmes Temboucliure du petit Missouri , qui 
est une jolie petite rivière, située du côté méri- 
dional du fleuve de ce nom , et où nous fîmes 
halte pour déjeûner. Celte rivière est très-bien 
nommée le petit Missouri^ car ses eaux ont la 
couleur^ la rapidité et le goût de celles du MiV- 
souri (i). — Nous nous décidâmes à y passer 
le reste de la journée » pour faire prendre Tair à 
noire chargement. — Quelques-uns de nos chas- 
seurs tuèrent un daim ; et le capitaine Clarke un 
lièvre , qui de blanc commençait à devenir gris. 
Samedi i3. — Nous eûmes un temps très- 
agréable^ et un vent frais; mais nos petits ca- 
nots ne pouvaient pas porter la voile. • — Quel- 
ques hommes de l'expédition prirent un castor , 
et des Français qui avaient tendu des trappes le 
long de la rivière , en prirent sept. — Nous pas- 
sâmes devant une grande crique y située du côté 
méridional du fleuve , et nommée la crique d» 
r Oignon (Onion creek). — Après. avoir fait 
vingt-trois milles, nous campâmes $ur la rive 
septentrionale , où une oie sauvage avait fait son 
nid sur un arbre d'environ soixante pieds de haut. 



(i) Les cartes de la Louisiànne placent les villages des 
Mandannes à l'ouest du petit Missouri ; maïs il est cons- 
tant', d'après notre expëdilîoti ,*<Jue cette rivière' èsWituée 
g milles plus haut sur le Miêioari que les villages des 
Jifandannes, •..:..*. 
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^n de nos gèûs étant monté à Tarbre , trouva un 
œuf dans le nid. 

Dimanche i4. — Nous levâmes Tancre de 
bonne heure , et avec un beau temps. Comme 
nous partions, un chien noir |iocourut à nous» 
et nous suivit en côtoyant la rive. — Nous 
confecturâmes qu'il appartenait à un parti d'^^- 
siniboins, qui avait campé dans le même en- 
droit peu de jours auparavant. Nous dépassâmes 
une hauteur ressemblant à une grosse meule de 
foin , se terminant par une pointe d'environ dix 
pieds d'élévation , et aussi blanche que de la 
craie. — En général les hauteurs sont beaucoup 
plus élevées dans cette partie du fleuve, qu'au- 
dessous; mais les terrains bas sont les mêmes. — 
Nous eûmes connaissance dans l'après-midi d'une 
crique, que nous nommâmes d'après notre in- 
terprête Scharbons creeh. — Cet homme avait 
déjàremc^téle Missouri avant notre expédition, 
et beaucoup plus haut qu'aucun blanc que nous 
connussions. Après une navigation de seize init- 
ies, nous campâmes dans un beau fond bas, si- 
tué sur la rive septentrionale. 
■ Lundi i5. — Nous partîmes d'aussi bonne 
heure qu'à notre ordinaire , favorisés d'un très- 
beau temps et d'un vent excellent. — Nous dé- 
passâmes une grande crique, située sur la rive 
septentrionale , et nommée la crique du Parc de 
laChèçre (great-pen creek).-^ Nous aperçûmes 

8 * 
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xiïi assez grand nombre de buffles et deux our9 
sur le bord de la rivière. — Nous nous trou- 
vâmes avoir fait vingt-trois roilles dans le courant 
de la journée , et le soir nous campâmes da 
côté méridional du fleuve. 

Mardi 16. — Nous jouîmes d'une très-belle 
journée , et d'un vent très-frais dans la matinée^ 
— Le capitaine Clarke qui nous suivait parterre, 
tua une gazelle, à qui jusqu'ici nous avions donné 
le nom de chèvre. Le vent devint variable, et la 
navigation difficile. Après avoir fait 18 milles, 
nous campâmes sur la rive méridionale, à la 
pointe d'un bois , nommée la Grande- Pointe. 

Mercredi 17. — ^ Nous appareillâmes à notre 
heure ordinaire , avec un très-beau temps , et 
un vent très-frais, qui nous fit faire du che- 
min, -r- Nous passâmes à la vue d'une belle 
plaine et de deux criques situées du côté sep- 
tentrional du fleuve. Nous eûmes connaissance 
d'une autre crique , sur le côté méridional ; et 
nous aperçûmes beaucoup de buffles et d'élans 
sur Tune et l'autre rive. — Dans une halle que 
nous fîmes à 1 heure pour dîner, un de nos gti\s 
tua deux buffles dans l'espace de quelques mi- 
nutes.-^ Après une navigation de 26 milles, 
nous campâmes sur la rive méridionale, où nous 
trouvâmes qu'il était tombé de la pluie dans la 
journée^ quoique nous n'en eussions pas éprouvé 
pendant notre trajet* 
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Jeudi 18; -^ Nos «cens prirent (juelqaés cas-^ 
tors, et tuèrent une oie sauvagfe» -r- La matinée 
était très-belle, et liods voguions rapidement; 
mais à 1 heure le vent devint si fort , que nous 
fûmes obligés de mettre en panne pendant trois 
heures , après quoi nous continuâmes notre 
voyage. — Le capitaine Clarke qui avait fait la 
route par terre, nous rejoignit Taprès raidi ^ 
après avoir tué un élan et un daim. — Nous 
avions parcouru i4 milles > lorsque le vent, qui 
avait augmenté de fotce, nous fit chercher un? 
abri dans un bon havre, situé du c6té septen- 
trional du fleuve. -^ Le vent dura toute la nuit, et 
tl fut accompagné de quelques ondées. 

Vendredi 19^. — Tempscouvért el beancôup 
de vent. — Nous restâmes mouillés jusqu'au jour 
suivant. Dans rintervallc je me transportai sui* 
tles hauteurs voisines , que la pluie avait beaucoup 
dégradées, et qui ne comportaient aucune vé^ 
gétatioD. — Je trouvai vin tronc d'arbre entière-» 
ment pétrifié, et avec lequel on aorait pu faire 
de très-bondes metiles à aiguiser. ^^— Je découvris 
aus^si un mont volcanique et desi pîert^s ponc^» 
autour. Il y avait une grande qofautité d'hysope 
tlans les vallées. — Nous tuâmes un élan et quek 
ijues oies sauvages , et nous prîmes uu castor. 

Samedi ao. — Nous apparisiltâmes avec on 
froid désagréable ^ un courant rapide, et un fort 
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vent. — Quelqqes-uns de nos canots faisaient 
beaucoup d'eau , et après un trajet de six milles $ 
nous fûmes obligés de jeter Tancre à cause de 
. la violence du vent, et en même temps pout 
faire sécher notre chargement. — Nous tuâmes 
trois élans ^ et nous primes un assez grand nom- 
bre d'œufs d'oies sauvages, dont les nids sont 
construits généralement sur des arbres. 

Dimanche 2 j . — Nous nous remîmes en roule 
de bonne heure , avec un temps clair , mais ac- 
compagné d'une gelée «assez forte. Nous vîmes 
un grand nombre d'élans, de buffles. et de daims 
sur fes deux côtés de la rivière. — Vers midi 
il s'éleva beaucoup de vent^ mais nous conti- 
nuâmes noire voyage. — Deux de nas chasseurs 
descendirent à terre l'après-dînée , et prirent 
trois jeunes buffles. — Nous dépassâmes une pe- 
tite rivière , située sur la rive septentrionale et 
nommée la rivière delà Terre Blanche ( While- 
Glaj river) , et après une navigation de i5 milles 
nous campâmes sur la rive méridionale. 

X«/2^/22,— Nous partîmes avant la pointe 
du jour y et chemin faisant nous eûmes connais* 
sance sur la rive septentrionale d'un beau fond 
bas, couvert de gibier de toute espèce. — Le 
vent fut contraire toute la journée, et nous trou- 
vâmes la rivière pleine de sinuosités. — ^ Après 
avoir fait environ i4 milles ^ nous campâmes 
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sur la rive méridionale, où nous primes quel- 
ques castors. 

Mardi 23. — Nous appareillâmes de bonne 
heure , et avec un beau temps; mais nous eûmes 
pendant environ 3 heures le vent contraire.— 
Nous fîmes i5 milles dans le courant de la jour- 
née , après quoi nous campâmes sur la rive sep- 
tentrionale. — Le capitaine Clarke tua trois 
daims à queue noire , et un jeune buffle. 

Mercredi 2^. — Temps clair ; le vent qui 
soufflait avec force de la partie supérieure de la 
rivière , ne nous permit pas de nous mettre en 
route. — Dans la matinée quelques-uns de nos 
gens allèrent visiter à quelque distance un amas 
d'eau que Ton prenait de loin pour une rivière 
ou un petit lac. — Nous apprîmes à leur rétour ^ 
qui eut lieu dans l'après-midi , que ce n'étai( 
qu'un bassin formé par les eaux du Missouri. — 
L'un de ces hommes avait pris six jeunes re- 
nards qu'il nous amena , et les autres tuèrent 
quelques éfans et quelques daims. 

Jeudi 25, — Nousparlîmes de bonne heure 
comme à notre ordinaire, et avec un beau temps;, 
mais vers ii heures le vent devint si contraire 
que nous fûmes obligés de mouiller. — Le 
capitaine Lewis , accompagné de quatre de 
nos gens, descendit à terre pour aller à la 
découverte de la rivière Jaune y ou autrenveat 
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de la pierre Jaune (Yellow-Stonc river), que 
Ton croyait n'être pas très- éloignée, — Je rc-» 
marquai, comme une chose particulière, qu'it 
ne tombait point de rosée, et que très-peu de 
pluie dans cette partie du pays. Cette singula- 
rité doit-elle être attribuée au manque de bois? 
— Nous nous remimes en route à 5 heures du 
soir, et après avoir fait environ i3 milles dans 
toute la journée, nous campâmes da côté mé- 
ridional du fleuve. 

Vendredi 26. — Nous appareillâmes de boa 
matin, et avec un beau temps, — Après un trajet 
de 10 milles, nous atteignîmes à raidi TerobouN 
churede la rivière Jaunie y où nous mouillâmes. 
IjC capitaine Xe:r^i5etson détachement n'étaient 
pas encore arrivés. — Je fis une excursion dans 
le pays , à la distance d'environ q milles. Je ren- 
contrai les plus belles plaines que j'eusse jamais, 
vues, ainsi qu'un grand étang ou lac. — Le ca^- 
pitaine Clarhe mesura, pendant que j'étais ab- 
sent^ les deux rivières , et il trouva que la lar- 
geur du Missouri était de 5^7 verges ou 263. 
toises, dont 190 verges étaient occupées par 
un banc dç sable, La rivière Jaune conxporlait 
85S vergçs pu 4^9 toises de large : l'eau occu- 
pait 2g7 verges, et un banc 4.Ç sable, $61. — • 
Jj'embouchure de cette rivière est h, 1888 milles,, 
PM environ 629 lieues de l'embouchuî^ du il/Zsrt 
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touri y à 278 milles du fort Mandarine, el 
à 186 milles de Tembouchure du petit Missouri. 

La vWikvt Jaune coule sur un fond élevé, et 
le Missouri est profond et rapide. Le capitaine 
Lewis et ses hommes nous rejoignirent dans la 
soirée ; ils amenaient avec eux un jeune buffle , 
qui les avait suivis pendant! sept à huit milles. — 
Nous en tuâmes un certain nombre, dont la 
chair nous parut aussi bonne que celle du meil- 
leur veau. — Nous conjecturâmes diaprés beau- 
coup d'indications , que les castors ne devaient 
pas être rares dans les environs de la rivière 
Jaune. 

Samedi 27. — Nous nous remîmes en route 
Ters les 9 heures du matin. — Le temps était 
beau; mais «1 1 heure la violence du vent nous 
contraignit de nous arrêter jusqu'à 4 heures. — 
Après avoir fait 8 milles dans tous le cours de 
la journée , nous campâmes sur la rive septen- 
trionale. 

Dimanche 28. — Nous appareillâmes de bonne 
heure, avec un temps et un vent favorables. — 
A 9 heures nous fîmes halle pour déjeûner 
sous de très-hauts mornes , qui étaient situés 
du côté septentrional du Missouri. — Les 
bords de ce fleuve , à la distance d'environ 4 
milles au-dessus dfe la rivière Jaune ^ ne sont 
pas aussi élevés qu'au-dessous , et les bancs de 
sable se trouvent plus dans le milieu du fleuve. 
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Après une na\igalion de 2^ milles, nous cam- 
pâmes sur la rive septentrionale , dans un beau 
fond bas. — Ces fonds ont. dans cette partie 
moins d'étendue , et sont moins garnis de bois , 
que ceux situés en -deçà de 1^ rivière Jaune. 

Lundi 29. — Nous appareillâmes d'aussi 
bonne heure que le jour précédent , et avec le 
même temps. — Nous dépassâmes dans la ma- 
tinée les mornes les moins élevés que nous eus- 
sions encore rencontrés^ et sur le sommet du 
plus haut, nous aperçûmes quelques moutons 
de montagnes , que les naturels disent être com- 
muns aux environs des montagnes pierreuses. 
C'étaient les premiers que nous voyions , et nous 
essayâmes d'en tuer q&lques-uns^ mais nous ne 
pûmes y parvenir. — Le capitaine Lewis ac- 
compagné d'un des hommes du détachemeut , 
fit une excursion dans le payS^ et tua un ours 
blanc. C'est le nom que les naturels donnent à la 
couleur de ces animaux^ mais elle est plutôt d'ua 
gris brun. — Ces ours sont plus alongés que 
Tours noir ordinaire , et ils ont les pattes et les 
griffes beaucoup plus grandes. — Nous fîmes 26 
milles dans la journée , et nous campâmes sur le 
bord d'une petite rivière, qui afflue du nord, 
et a environ 70 verges de large. 

Mardi 3o — Nous nous embarquâmes au lever 
du soleil , avec un très-beau temps et un excel- 
lent vent. — Nous traversâmes une riche et su- 



Diaitized bv LjOOQIC 



( »" ) 

perbe contrée , dont le sol était couvert de prai- 
ries des deux côtés du fleuve. — Après une na- 
vigation de 24 milles , nous campâmes sur la rive 
septentrionale où le capitaine Lewis tua un élan 
très-gros. 
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CHAPITRE VIII. 



Du i" Mai au 11 Juin i8o5. 

Mercredi i«^ mai iSo6. — Nous partîmes de 
bonne heure et avec ud teoips froid. — Le vent 
changea à midi^ et souffla avec une telle force 
que nos petits canots ne pouvaient pas surnaoh- 
ter les vagues, — Nous ne fîmes que lo milles 
dans la journée. 

Jeudi 2. — Il commença à neiger à. la pointe 
du jour y et la continuation du vent contraire ne 
nous permit d'appareiller qu^après midi. — Dans 
l'intervalle nos chasseurs descendirent à terre et 
tuèrent quelques buffles et quelques daims. — 
ils trouvèrent dans un ancien camp indien^ un 
morceau d'étofie rouge y que nous supposâmes 
être une offrande laissée par les naturels , car les 
Indieusont quelque connaissance d'un Etre su- 
prême , et lui vouent un culte. — Il ne tomba 
qu'un pouce de, neige et nous nous mîmes en 
route à 4 heures. — Après avoir fait 6 milles, 
nous campâmes dans un beau fond bas, situé 
sur la rive septentrionale du Missouri. 

Vendredi 3. — Nous appareillâmes de bonne 
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heure, quoiqu*il gelâl assez fort. La neige et 
rherbe verte des prairies formaient un contraste 
singulier. Les feuilles des cotonniers étaient aussi 
larges que des dollars. — Nous dépassâmes une 
petite rivière située sur la rive septentrionale , et 
nommée la rivière Deux-millc-milles ( two tbou- 
sand-mile' river). Environ i mille au-dessus, 
nous vîmes sur la rive méridionale une grande 
crique , appelée la, crique du PoroEpic ( porcu- 
pinecreek). — Nous fîmes dans la journée en- 
viron 20 milles, et nous campâmes le soir du 
côté septentrional du fleuve. 

Samedi!^. — Beau temps. — Nous eûmes con- 
naissance dans la matinée d'une crique , située 
du côté méridional de la rivière, et d'environ 
4o verges de large. Le Missouri ^ depuis deux 
à trois jours, avait une direction moins sinueuse; 
les fonds bas occupaient plus d'étendue et 
étaient mieux boisés. — Après une navigation 
d'environ 18 milles, nous campâmes sur la rive 
$eptentrionale. — Un de nos hommes tomba ma- 
lade dans la matinée^ 

Dimanche 6. --r Temps clair et gelée blanche. 
•^La partie du pays que nous traversâmes offrait 
des deux côtés de la rivière un très-bel aspect, 
— Nous campâmes sur la rive septentrionale, 
après avoir fait seize milles. — Celui de nos gens 
qui était tombé malade la veille^ allait mieux.— ^ 
î^ous tuâmes dans une ej;çursion à terre un groç. 
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ours gris, dont la tête avait trois pieds cinq 
pouces de circonférence, le cou trois pieds onze , 

, pouces, la poitrine cinq pieds dix pouces et 
demi , le gras des jambes de devant deux pieds 
moins un pouce , et les talons quatre pouces trois^ 
huitièmes ; la longueur de son corps était de huit 

. pieds sept pouces et demi. 

Lundi 6. — Nous appareillâmes avec un bon 
vent et un beau temps. — Il tomba à midi quel- 
ques gouttes de pluie ; mais le ciel, s'éclaircit 
bientôt. — Nous dépassâmes une rivière située 
du côté méridional du fleuve , et d'environ 200 
verges de large , mais remplie de bas-fonds à son 
embouchure dans le Missouti. — Nous fîmes 
vingt six milles dans le courant de la journée, 
et le soir nous campâmes sur la rive méridionale. 
Mardi 7. — Nous nous rembarquâmes de 
bonne heure , et nous voguions rapidement , 

* lorsqu'à midi une bourrasque nous surprit avec 
toutes nos voiles dehors , et fit chavirer un de nos 
canots. — Heureusement jaous étions alors tout 
près de terre. Après nous être arrêtés Tespace 
de trois heures , nous nous trouvâmes en état de 
continuer notre roule. — Nous fîmes seize railles 
dans la journée , et nous plantâmes le soir nos 
lentes sur la rive méridionale. 

Mercredi 8. — Nous étions sous voile de grand 
matin, quoique le temps fut très -^nébuleux. — 
Il plut vers midi; et à 2 heures nous dépas- 
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sânies une belle rivière, d'environ 200 verges de 
large, et venant du nord. On la nomme Milk- 
river (la rivière de Lait). Les bords en sont 
agréables, le lit profond , et l'eau très-claire. — 
Après une navigation d'environ vingt-sept milles, 
nous campâmes dans un beau fond bas , situé du 
.côté méridional du MissourL 

Jeudi 9. — Nous partîmes de bonne heure, 
et avec un très-beau temps. — Lé pays des deux 
côtés de lu rivière élait plus inégal , et la rivière 
plus tortueuse. — Ai heure nous dépassâmes 
une crique située dans la partie méridionale du 
Missourij et après avoir fait environ vingt-cinq 
milles, nous mouillâmes à l'embouchure d'une 
autre crique, nommé e Warner' s creeh et placée 
sur la rive septentrionale du fleuve. 

Vendredi 10. — Nous étions sous voile de 
grand malin , et avec l'apparence d'une belle 
journée ; mais nous avions fait à peine cinq 
milles, que nous fûmes obligés de laisser re- 
tomber nos ancres , et de rester mouillés tout le 
jour, à cause de la violence du vent. — Nous 
curmes quelques ondées, mais légères. — Nos 
chasseurs tuèrent un daim et un buffle, et pri- 
rent quelques castors. 

Samedi 11. — Nous appareillâmes à notre 
heure accoutumée et avec un beau lemps. A 1 
heure nous passâmes devant une petite crique, 
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située sur le côlé méridional de la rivière. — • 
Nous vîmes dans la journée plusieurs g^rands 
troupeaux de buffles, et d^autres espèces de gi- 
bier en abondance. — Un de nos cens tua un 
ours gris de la grosseur à peu près de celui dont 
nous avons donné, il y a quelques jours, la des* 
cription. — Après avoir fait dix- sept milles, 
nous campâmes sur la rive méridionale.' 

Dimanche i2. — Nous nous mimes en route 
de bon matin , et par un très-beau temps. —^ 
Nous dépassâmes des mornes situés du côté sep* 
lentrional du fleuve, et couverts de pins et de 
cèdres, les premiers arbres de celte espèce que 
nous eussions rencontrés depuis long-temps. — 
A I heure , nous étant arrêtés pour diner, il 
s'éleva une violente tempête , qui dura jusqu'à 
la nuit, et fut suivie d'un peu de pluie. — Nous 
ne fÎQ)es dans cette journée que treize milles et 
demi. 

Lundi x^*' — Continuation du mauvais lempsé 
' — Al heure nous nous rembarquâmes , et 
nous eûmes successivement la vue de trois cri- 
ques, dont une située sur le côté septentrional 
de la rivière , et les deux autres sur le côlé mé^ 
ridional. Après une navigation de sept milles y 
nous campâmes dans un fond bas d'une grande 
étendue. 

Mardi \[\. — Légère gelée blanche. — Nous 
partîmes de bonne heure, et dans le cours de 
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la maliDée nous dépassâmes des haateurs d'une 
teinte noirâtre , qui bordaient la rivière du côté 
méridional;. nous en vîmes d'autres^ à quelque 
distance , couvertes de pins. Nous eûmes con- 
naissance aussi d'une grande crique du côlé 
septentrional, et d'une petite rivière du côlé 
méridional. On apercevait en m^me temps de 
la neige sur les pentes de quelques montagnes 
situées au nord. — Vers midi, le temps se ré- 
chauffa, et à 4 heures du soir, nous dépassâmes 
une autre petite rivière qui venait du sud , et 
près de l'embouchure de laquelle quelques-uns 
de nos gens découvrirent un gros ours gris. — 
Six d'entre eux tirèrent dessus; mais ne l'ayant 
que blessé, illes altaquaà son tour, et nos gens 
ne durent leur salut qu'à leur adresse; ils réus- 
sirent néanmoins à le tuer. — Ces ours sont aussi 
hardis et féroces qu'ils sont gros et forts. — Les 
naturels nous dirent que celui-là avait tué plu- 
sieurs de leurs braves compatriotes. -^ Les pi- 
rogues ajant pris Içs devants, pendant que les 
équipages des canots étaient occupés à dépecer 
l'ours, il s'éleva tout-à-coup un vent violent, 
qui fit sombrer un des canots , avant qu'on eut 
pu en amener la voile. — Les hommes qui le 
montaient parvinrent à le retourner, et le con- 
duisirent à terre, plein d'eau. On le déchargea 
aussitôt , et en faisant l'examen de sa cargaison , 
on trouva qu'une grande partie des médicamejnts. 



Digitized bv VjOOQIC 



, ( "8 ) 
et quelques autres articles étaient avariés. — 
Nous campâmes dans l'endroit où le canot avait 
été conduit; et nous évaluâmes à *i8 milles et 
demi le trajet que nous avions fait dan^ la 
journée. 

Mercredi i5. — Nous différâmes jusqu'au len- 
demain ftolre départ, pour faire sécher la car- 
gaison du canot. I^e temps malheureusement 
contraria cette opération , car il était très-cou- 
vert > et il tomba un peu de pluie. 

Jeudi 16. — La journée fut très-belle , et à 4 
. heures du soir tout le chargement du canot se 
trouvant sec , et replacé à bord , nous mimes 
à la voile. — Nous dépassâmes de grands mornes 
situés des deux côtés de la rivière , et qui n'of- 
fraient à l'œil pour toute végétation que quel- 
ques pins. — Après avoir fait 7 milles, nous cam- 
pâmes sur la rive méridionale , dans un beau 
fond bas , où se trouvaient quelques anciennes 
huttes d'Indiens. 

Vendredi 17. — ^Nous levâmes l'ancre de bonne 
heure, et avec un beau temps. — Les hauteurs 
dans cette partie du pajs étaient contiguës à la 
rivière des deux côtés, et peu boisées. — Elles 
sonttrès-élevées, malgré les dégradations qu'elles 
paraissent avoir souffertes. — Quelques-unes res- 
semblaint de loin à de vieux clochers. — Nous 
dépassâmes deux rivières, situées, l'une sur la 
rive septentrionale, et l'autre sur la rive méri- 
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âionale. — Le Missouri, dans tout le cours de 
la journée, eut un cours très-droit, et sa largeur 
était d'environ trois cents verges. Nous cam*^ 
pâmes sur la rive méridionale , après avoir fait 
30 milles et un quart. 

Samedi 18.— Temps nuageux. — Nous appa* 
reillâmes à notre heure ordinaire. — L'aspect du 
pays était le même que la veille ; mais à midi 
les fonds bas s'étendirent davantage des deux 
côtés de la rivière. — On voyait des pins sur les 
hauteurs , mais en petite quantité. — Nous eûmes 
quelques ondées de pluie dans la matinée, de 
la grêle Taprès-dînée, et beau temps le soir. — 
Nous fîmes 19 milles dans la journée, après 
quoi nous plantâmes nos tentes sur la rive mé* 
ridionale, vis-à-vis d'une île. 

Dimanche 19. — Temps brumeux , el un peu 
de rosée. — La partie de la rivière que nous 
parcourûmes dans la journée, avait un cours 
très-droit, el le pays des deux côtés était mon- 
tagneux. — Après une navigation de ao milles 
et un quart, tious cainpâmes sur la rive nord^ 
dans un petit fond bas. 

Lundi 20. — Nous fîmes v(jile de bonne heure> 
et avec un beau temps. — Nous dépassâmes une 
crique située sur la rive méridionale du fleuve, 
et sur les 1 1 heures, nous mouillâmes à l'embou- 
chore d'une jolie rivière venant du sud , el nom- 
xûée Muscle shell ris^€r ( la rivière dts Moules). 

9 
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Les eaux dp Missouri étaient devenues plus 
cbires. — Nqms gai?d|iii)^s notre mouillage le 
restQ du jour, ajant fait 7 noilles dans la matinée* 
T- L(G| f:;^pi($iiBe Lpwk prit hauteur à midi, et 
trouva que Tembouchure de la rwière des 
]^qiLl^$ était située pair 47 df gr. 1 min. 24 sec. 
dç l^û|ti:c|f nord, Ha capitaine Claris ^ de son 
coté,. n^ç)9W4 i4 largeur des^ux rivières; le 
^issiouri a^vajrt ?^a v^gei d'éieodue, ella rir- 
vi^pc 4^ Afo^ÎM lio, -r- L?» eaux de cette 
riviè;^ um\ YA^y^^^^^ t\ copient bnlement. 
-^ l^H^ embigpçliHi^e mt^ à ^q milJ«s » ou 220 
lieues de 4â^M<^0 ^^ ^^V Mandwma. 

Mftrdi an. — Nqus r^Qus rembarquâmes de bon 
ma^ia, çt ^veç Vappâirfnoe d'une liflle joiiurnée. 
— Vers le milieu du. j wf, jj s'éleva un. ^ent trèsr 
fort, mpis qousi a,'ieA eontiau^ea pas moins 
jnotpe i:)piut^; et. a^$ avok &ib ao n^illeft, nous 
c£impA^0s W^ n^ h»m de; sable, shue du côté 
ijç^nupwnij^ 4^ 1* rivière. 

Mfrc^4i w*TTrTiQrop:s oouve<?t —La force 
di;^ vient n^ nQm pemii pa^ d appareiller avant 9 
heures. — La matinée fut âroidie et désagréable^ 
Bpaiii 9Qtts j^mes fl'ime asse» belle après-dînée. 
— Nqi)^ iul^mes uiv ours ^iris ei quelque autre 
gibier. -rrLorjsque noius eûmes fait 16 milles et 
àem 9 to^^ oampaai^s sur la rive nord. 

Jeii4i %5. — Temps clair, avec de la glace de 
Vépais^eur d'uae ligne. — Nous, dépassâmes deux 
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Cliques, situées Tune sur la rive septenlriooale , 
et l'autre sur la rive méridiouale, ainsi que deux 
iles y dont il n'existe pas plus de 6 à 8 entre 
celles-ci et le fort Mandarine. Vers la fin du 
jour, nous tuâmes un gros ours qui traversait 
la rivière ; mais il alla au fond , et nous ne pâmes 
pas le retirer (i). Après une navigation ,de 28 
milles et demi, nous jetâmes Tancre. 

Vendredi 24. — Légère gelée Uancbe. — Nou^ 
partîmes de bonne heure » et nous vîmes , che-- 
jnin faisant , une grande crique située du côté 
septentrional de la rivière , ainsi qu'une bette fié 
presque coôtiguë à la rive méridionale.^ — Api^ès 
avoir dépassé cette île, nouseàmes connaissance 
d'une autre crique sur la même rîveinéridi<!male. 
----Nous n'avions pas trouvé eucoi^e le lit du 
Missouri aussi graveleux i|ii'''it l'était dans cette 
partie. Ses ea«» étaient pr^tfoftde^, rapides, et 
plus claires. — A dî^iér^ oousï envojâoies chei- 
cher le gibier qiHe 069 ebafsseurs avaient tué 4 
quelque distance , et nbits laissâmes deux éao<>ts 
pour l'apporter. Nous étant remis en toxs\e , nonû 
dép2»sâmes une troisièutis crique ^ ^tuéedir tblé 
septealrioual dufteu've;'e«^pt^è9 une navigafiouf 



(i) On dît que les oors , les castors , les loutres et cVaa- 
tres animaux de cette espèce , vont au fond de l'eau y 
à moins qu'ils ne meurent sous le coup. 

9- 
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de 24 milles et un quart» nous campâmes sur la 
rive méridionale. — Les hauteurs des deux côtés 
de la rivière étaient très-éievées , et rapprochées 
les unes des autres. 

Samedi 26. — Nous attendîmes pour partir, 
r^rrivée des deux canots, et il était environ 7 
heures , lorsque nous appareillâmes. La matinée 
fut très-belle, et nous dépassâmes deux criques, 
situées l'une sur la rive septentrionale du Mis^ 
souri ^ et l'autre sur la rive méridionale.^- Vers 
midi, nous vîmes sur la première de ces rives, 
tin fond bas qui ne contenait qu'un seul arbre, 
au haut duquel était- un nid d'aigle. — Les fonds 
bas , dans cette partie du pays, ont très-peu 
d'étendue. — Quelques-uns de nos gens tuèrent 
l'appès-dinée trois de ces animaux à qui les Fran« 
çais et les naturels donnent le nom de Mautons 
de montagne (Mountains cheeps) ;mais ils n'ont 
du mouton que la tête^ les cornes et les pieds. 
Ils sont blancs sous le ventre et à l'extrémité in- 
férieure du corps; tout le reste est d'un brun 
obscur. — Les cornes du mâle sont très^randes ; 
celles de la femelle, petites. — Leur laine est 
douce et fine , et ils sont un peu plus gros qu^un 
daim. Suivant le capitaine Clarkcy ils ressemblent 
plus à Yibex (capra ibex ou bouquetin) qu'à 
tout autre animal. — Les hauteurs , dans cette 
partie du cours du Missouri y sont très-élevées 
El escarpées. — L'un de nos gens^ en essayant 
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d*en gravir une, se démit l'épaule, qu'on lui 
replaça sans beaucoup de peine. Ces hauteurs 
sont très- dégradées, et dénuées, pour ainsi dire, 
de végétation. On les prendrait pour de grands 
monceaux de terre, dont chaque pluie entraine 
une certaine quantité. — Nous dépassâmes le soir 
une petite île, qui, à l'exception de quelques 
arbres que l'on aperçoit à son extrémité supé- 
rieure, ne forme qu'une prairie. — Nous cam- 
pâmes sur la rive méridionale, après avoir fait 
1 8 milles. 

Dimanche 26. — Nous partîmes de bonne 
heure , et avec l'apparence d'une belle journée. 
— - Nous traversâmes une contrée déserte, où 
Ton ne découvre point d'arbres , si ce n'est 
quelques pins épars sur lés hauteurs. — Nou» 
n'aperçûmes, en fait d'animaux, que des ibtx^ 
ou moutons de montagne. — Un de nos hommes 
tua un mâle, dont les cornes avaient 2 pieds de 
long, et 4 pouces de diamètre à la racine (1). 

(1) (( IJihex ressemble à ta chèvre par la forme de soa 
coi^s ; mais il en diffère par ses cornes , qui sont beàtr- 
coup plus grandes. — Elles se recourbent en arrière , et 
sont pleines de nœuds; on assure même que chaque an-» 
née y en ajoule un nouveau. Si l'on en croit Bellonius, 
les cornes de quelques-uns de ces animaux ont au moins 
deux verges deJong. — La couleur de Vibex e%i brune; 
il porte au menton une longue barbe noire ; son corps 
est recouvert d'an poil très-épais j il a une raie noire sur 
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Nous dépassâmes dans la matinée deux criques 
situées sur la rive du nordj et le soir un de nos 
gens tua un buffle. — A la fin du jour nous 
nous trouvâmes en face diun rapide y que 
nous ne parvînmes à franchir qu^en réunissant 
les équipages de deux à trois de nos canots. — 









Féptne da ik», et son ventre est jaune ainsi qnele der- 
rière 4e ses cuisses. — Cet animal qui se trouve aussi dans 
les Alpes, les Pyrénées et les montagnes de la^f&rèee^ est 
extrêmement agUe \ il affronte en courant }ea bords des 
précipices , où n^ême le loup et le renard , quoique excités 
par la faim , n'osent pas le poursuivre. » 

( Extrait de Goldsmith, ) 

^lé^& ^t Iji de3iQirip^ioii doiHi^e de Vib^x ; moie, elle ua 
nous parait pa§ convenir à Vaninval qu'on rencontre dans 
les montagnes pie^reusfs, et que Ton appelle bélier de mon' 
iagne. — D'après ce que nous en avons enten.du dire, et 
la description verbale que M. Gass nous en a faite, nons 
sommes portéa à croire qu'il a beaucoup plus de rapport 
avec le mouion sauvage, nomm4 mufion^ ou muêmortr, 
qui habite leis parties incultes de la Grèce , de la Sar- 
daigne, de la Gorsie , et les déserts de la Tartarie , et que 
L'on conjecture être le véritable mouton dans son état 
primitif et sauvage. Peut-être trouvera-t-on celle ressem- 
blance exacte , lor^qu'ofi aura lu la description gavante 
du muffion par GoMsinilk' 

(c Le Mmflon ou Muâmon , quoique couvert de poil , 
a une plus grande ressemblance avec, le bel er, qu'avec 
^out autre, animal. Comme le bélier , il a lea yeu& placés 
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H était nuit depuis quelque temps, lorsqu 'après 
un trajet de 21 milies, nous campâmes à l'entrée 
d'uQ petit boisy le premier que nous eussions ru 
dans Ja journée. 

Lundi 27. — Le pays dans lequel bous titrions 
s'annonçait sous un aspect triste et décourageant; 
mais avant d j pénétrer, nfoos crojams devoir 

près des cornes, et ses oreilles fotrt pfa^r courtes ^e celles 
de la chèvre. — Il resSenible âtièsi au b^^r (Mf lei cfn- 
ionrs de sa forme et p^ la Idogoeàr dé aes corner* «^^ 
Elles sont , coiQme le» siennes , blailelies ou jaunes , ont 
aussi trois côtés, et se recourbent pareillement jttsqoje 
derrière les oreilles. Son museau et le de<ïaas de ses 
oreilles sont blanchâtres , avec une teinte de jaune ; les 
autres parties de sa figure sont d'uù ^rfs brtfà. liH couleur 
de son poil sur le corps est générâlaiiént Ucriiè, 2 peu 
pr^s commer celle du cei^f. — Le dessous de» étlîsses et 1^. 
rentre sont d'un blauc mélangé de jaune. £n tout H «eioMè 
Constitue pour être plôs agile et plua fort que le rnoxitou 
ordinaire ; il continue de "Vivre dana l'état sauvage , et 
se défend par la force ou la rapidité de sa course contre 
les animaux carnivores. -^ Telle est son extrême agili^^ 
que beaucoup de gens out été inditi'^s èrle i^àngé^ pïdl'^ 
dans la classe dés cferfr que dans celle du inoulou. — ^ ïl* 
se som trompés néétumoiii», car le mmmon a «mé nKihrqu& 
qui le distingue entièrement du cerf, ei qui consiste eti 
ce que ses cornes ne se renouvellent jamais.-^ Quelquev 
uns de ces animaux sont d'une grandeur surprenante,, 
plusieurs d'entr'eux ayant au-delà de sept pieds de 
long. » 

Gcfldsmith^ 
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présenter deux ou trois observations générales 
sur celui que nous avons traversé, dans une éten- 
due d'environ 23oo milles, ou 766 lieues. 

Depuis Tembouchure du Missouri jusqu'à 
celle de la rivière Plate y c'est-à-dire dans un es- 
pace de 600 milles ou 200 lieues, ]e pays est , 
en général , agréable et beau , la terre d'une 
bonne qualité , très-fertile en quelques endroits > 
et suffisamment boisée. 

Du confluent de la rivière Plalù avec le Mis- 
souri y jusqu'à la contrée stérile et déserte où 
nous sommes maintenant parvenus » espace qui 
embrasse plus de i5oo milles, ou au-delà de 5oo 
lieues d'étendue, la terre , quoique moins riche , 
peut être rangée en général parmi les terres de 
3econde qualité. — Ijc sol estplutôtinégai qu'uni, 
quoiqu'il ne soit ni montagneux ni rocheux. — 
Les hauteurs dénuées de végétation sont très-ex- 
posées à être dégradées par les fortes pluies. Il 
parait, d'après les informations que nous avons 
recueillies, que tout le pays à une grande dis- 
^ tance de deux côtés du Missouri , a beaucoup 
de rapport avec celui qui s'est offert à nos re- 
gards dans le cours de notre navigation^ «— Le 
long de ce fleuve et des rivières affluentes , 
ainsi que dans les îles, le cotonnier et le saule 
sont assez communs ; mais l'intérieur est près- 
qu'entièrement dépourvu d'arbres ; il consiste 
dans de grandes prairies ou plaines bornées par 
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rhorizon, et qui, en général, ne ressemblent 
point à ces riches et verts pâturages que Ton 
voit, au printemps, émailles de fleurs de di- 
verses couleurs. — Des hauteurs d'un aspect im- 
posant , de vastes plaines entrecoupées par quel- 
ques vallées, de grandes rivières et des ruisseaux 
formant dans leurs cours rapides mille sinuosités; 
des bois de cotonniers et de saules clairsemés ; 
des troupeaux de buffles, d'élans, de daims et 
d'autres animaux pâturant dans les plaines du 
poursuivant leurs proies, tels sont les principaux 
objets qui frappent la vue et l'attention du voya- 
geur. . 

Les îles que l'on rencontre sur le Missouri sont 
de différentes grandeurs. Elles n'ont pas, en 
général, beaucoup d'étendue, et dans Icsgraades 
eaux elles sont ordinairement submergées. 

Il règne le long du Missouri et dans d'autres 
parties du pays des sentiers frayés parles Indiens. 
— Ceux qui sont pratiqués le long du fleuve, 
ne suivent point en général ses détours; ils tra- 
versent directement d'une pointe de terre à l'au- 
tre. — Il y a aussi des sentiers frayés par les 
buffles et d'autres animaux; quelques-uns de ces 
sentiers ont au moins deux pieds de large. 

Nous ne nous mimes pas en route avant 8 
heures. Le temps était beau , ipais le vent con- 
traire. — Notre navigation fut pénible, et nous 
traversâmes le pays le plus affreux que j'eusse 
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encore vu ; on n'apercevait des deux côtés dé 
]a rivière et jusqu'à Fborizon que des montagnes 
stériles. — Le lit et les bords du fleuve , ainsi que 
les hauteurs voisines n'étaient qu'un composé de 
roches. Nous fîmes environ 3o milles et nous vîn- 
mes camper dans un fond bas , à peine assez spa- 
cieux pour recevoir nos tentes. — Nous eûmes 
bien de la peine à nous y procurer le bois né- 
cessaire pour faire cuire nos aliments. 

Mardi 28. — Nous partîmes de bonne heures 
avec un beau temps, et nous continuâmes de 
naviguer à travers cette contrée déserte. Vers les 
4 heures du soir , le pajs prit un aspect plus 
agréable ; et après avoir fait 2 1 milles dans la jour- 
née , nous campâmes sur la rive droite du fleuve. 

Mercredi 29. — Noos appareillâmes de bon 
matin , et par un beau temps ; nous dépassâmes 
deux rivières, dont Tune était située sor la rive 
septentrionale , et l'autre sur la rive méridio- 
nale. — A midi le temps se couvrit , et il com- 
mença à pleuvoir. — Après un trajet d'environ 
18 milles, nous campâmes du côté méridional, 
à l'abri de très-beaux arbres. — Il plut un peu 
toute l'après-dînée. — Quelques-uns de nos gens 
allèrent à la chasse et tuèrent un élan. La nuit 
précédente, vers minuit, un buffle ayant tra- 
versé à la nage la rivière, et accosté une de 
DOS pirogues , sauta decbns et brisa deux fusils» 
— Il passa ensuite au milieu d^s hommes de la 
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pirogue , qui dormaient , sans en blesser aucun ^ 
et de là s^élança à terre. — Nous nous arrêtâmes 
dans la matinée devant une place où les Indiens, 
en poursuivant une centaine de buffles, les for- 
cèrent de se jeter dans ua précipice , où ils les 
tuèrent. 

Jeudi So. — Temps couvert avec un peu de 
"pluie 9 et nous ne levâmes Tancre qu'assez tard. 
— Les hauteurs joignaient la rivière, mais elles 
n'avaient pas une grande élévation. — Quelques- 
unes étaient noires comme du charbon , et 
d'autres blanches comme de la craie. — Nous 
aperçûmes le long des bord« du fleuve beau-* 
coup de traces récentes des Indiens. — l'jpl"^ 
tm peu pendant tout le jour > et notre na^^ga-* 
tion fut lente. — Après avoir fait 8 milles^ nous 
campâmes de bonne heure sur la rive septen- 
trionale , dans un petit fond bas, où crois* 
saient quelques cotonniers. — On ut découvrail 
point de pins sur les ha^teur^w 

Vendredi 3i. — NcHis partîmes ^ grand 
matin , quoique le temps fui Irès-coitvert. — Le 
pays, que nous traversâmes, était montagneux ^ 
mais il abonde en gibier ; et chem^in faisant , 
nous tuâmes quelques buffles. Vers ii heures,, 
la pluie commença à tomber , el ne cessa que 
deux heures après* — Nous dépassâmes une 
longue rangée de rochers à pic très-curieux , 
dont quelques-uns avaient deux cents pieds 
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de haut, et huit pieds d'épaisseur au plus. — 
On eût dit qu'ils avaienit été élevés là par la 
idain de l'hooiaie , et ils étaient en si grand 
nombre , qu'on les eût pris pour les ruines d'une 
ancienne ville. — Notre navigation fut de 17 
milles et demi ; après quoi nous campâines^ sur 
)a rive septentrionale, près de Tembouebure 
d'une belle crique. 

Samedi \^^ juin i8o5. — Temps nébuleux, 
mais sans piuie. — A[>rès nous être rembarques 
de bonne heure, nous navigumes à travers un 
pays plus beau et plus uni que celui des jours 
précédents. — Il existe sur les deux rives^ quel- 
ques fonds bas de peu d'étendue , maj^ dont la 
terre est d'une bonne qualité. — On rencontre 
aussi de belles petites îles, couvertes de coton- 
niers. — Nous aperçûmes un assez grand nombre 
de moutons de montagne. — Nous en avions 

. tué trois la veille, qui étaient remarquables par 
la grosseur de leurs cornes, dont une paire pe- 
soit 25 livres. — Nous eûmes connaissance vers 

^.11 heures d'une petite rivière sur la rive méri- 
dionale. -^ Nous trouvâmes le Missouri moins 
rapide qu'à l'ordinaire ; mais les eaux en étaient 
toujours assez profondes. Nous dépassâmes, dans 
l'après-dînée, une crique d'environ 5o verges de 
large, et plusieurs petites îles. — Après un trajet 
de 24 milles, nous campâmes sur une petite île. 
Dimanche 2. — Nous appareillâmes de bonne 
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heure , et avec Tapparence d'une belle journée* 
— Les hauteurs touchaient la rivière , mais elles 
n'étaient pas aussi élevées et aussi dégradées que 
celles qui sont situées un peu plus bas.Nous dépas- 
sâmes dans la matinée deux criques , une de cha- 
que côté du fleuve, et plusieurs îles couvertes de- 
cotonniers ; mais on ne découvrait aucun arbre 
sur les hauteurs. — Quelques-uns de nos chas* 
seurs tuèrent un ours gris dans un petit fond bas, 
situé sur la rive sud* — Après avoir fait 18 milles, 
nous campâmes du même côté du fleuve, el 
près de l'embouchure d'une grande rivière. 

Lundi 3. — Lorsque nous eûmes atteint une 
pointe de terre qui séparait les deux rivières , 
nous laissâmes retomber Tancre. — Nos officiers 
commandants ne sachant laquelle de ces rivières 
ou branches ils devaient suivre, prirent le parti 
d'envojer un petit détachement sur chacune 
d'elles, pour en faire la reconnaissance. — Je 
fus expédié avec deux hofomes sur la branche 
méridionale; un sergent et deux autres personnes 
eurent ordre de remonter la branche septentrio- 
nale. — Chacun de ces détachements pénétra 
l'espace d'environ i5 milles dans les deux branr 
ches. — Nous trouvâmes celle du sud rapide, ♦ 
parsemée d'îles, et se dirigeant généraleme'nt au 
sud'-ouest. — Suivant le rapport de l'autre déta- 
chement, la branche septentrionale est moins ra- 
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pide et moins profonde que celle du sud. — Elle 
a 186 verges de large, et la branche sud, 672 
ou 186 toiseîs. — Les eaux de celle-ci sont clai- 
res, et celles de la première fangeuses. — A en- 
viron 1 mille et demi de leur confluent, tombé 
dans là branche nord, une petite rivière , nom- 
mée la. rivière Rose. Les eaux en sont bour- 
beuses et le courant rapide. — Une observation 
solaire faite par le capitaine Lewis à la pointe de 
terre, lui donna 47 degrés 2^ minutes 12 secondes 
de latitude septentrionale. 

Mardi [\. — Le capitaine Lewis y accompagné 
de six hommes de rè^cpédilion , alla visiter la 
branche septeBlrk)riale^tiïoi»r tâcher de recon- 
naître sî c'était le Misso'dfi 00 non; et le capi- 
taine Clarkcy moi et quatre autres personnes 
nous rerïiontâaies la branche mèridioBate ^ur 
le m^e objet. — 'A environ 8 milles an-dessus 
dn confloeot, cette branche et la petite rivrère 
qui tombe dans la branche nord, ne sont pas 
séparées de plus de» »oo verges. On voit aux en- 
virons et presqne sur le bé^d de k branche su($ 
nne belle soMcei, où noiis nous rafraîchîmes. — 
j^ons tvaversâtties ensuite des^ plaines où nous ne 
remarquâmes en fail de prodoctrons, qqe desr 
poiriers épii»enxqui y croissent en abondance ^ 
et une herbe très-courte. — Après une matche 
d'environ 3o milles, nou;5 trouvâmes que la ri- 
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viëre se prolongeait clans la direction du sud* 
ouest. — Nous aperçûmes au sud et à la distance 
d'environ 20 milles, une montagne qui paraissait 
courir est et ouest ^ et être couverte de neige 
dans quelques parties. Vers le soir, nous noua 
rapprochâmes de la rivière pour camper. Un de 
nos gens ajant pris les devants , fut attaqué par 
un gros ours » à rextrémité d'un petit bois qui 
aboutissait à la rivière; en voulant tirer dessus, 
son fusil rata. — Nous nous trouvions alors à en- 
viron 200 verges de lui ; mais la rive était si es* 
carpée, que nous ne pouvions pa$ aller à son 
^secours. Nous tirâmes néanmoins de l'endroit où 
nous étions sur l'animal, qui prit ta fqile sans 
faire de mal à Tbomme. -^ Nous nous établîmes 
tous ensuite dans une vieille butte indienne. 

Mercredi 5j — Il tomba quelques légères 
ondées dans la nuit, et le temps était coo- 
yert le matin. Au moment que nous allions 
nous remettre en roiite, nous aperçâmes trois 
ours qui remontaient le long du bord de la ri- 
vière et venaient à nous; nous li^satteodHnes^ et 
quand ils furent à notre portée, nous les tuâmes 
tous les trois. — Vers 7 heures, nous traversâmes 
de nonfeau les plaines; la montagne que nous 
avions observée au sud, était couverte de neige, 
tombée dans la nuit — Après une marcbe d'en- 
viron 11 milles , nous découvrîmes à l'ouçst 
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de nous, une autre montagne qui était cou- 
verte aussi de neige. Celte montagne parais- 
sait courir du nord au sud, et être très-élevée. 
La rivière conservait toujours sa direction sud- 
ouest. — Le capitaine Clarfce \ugedi que des 
deux rivières, celle-ci, d'après son cours, pa- 
raissait devoir nous nîener plus directement à 
notre destination. — Nous reprîmes le chemin 
de noire camp, et après avoir fait environ i5 
milles , nous atteignîmes la petite rivière à 20 
milles environ de son embouchure, et nous cam- 
pantes sur ses bords. — Les environs étaient 
garnis dç bois et de gibier de toute espèce; nous 
tuâmes quelques élans et quelques daims, -r- Je 
vis dans le voisinage des tiges d'une plante qui 
ressemblait parfaitement au lin. 

Jeudi 6. — Nous suivîmes le cours de la pe- 
tite rivière , et nous tuâmes quelques daims. — 
Vers i heure, nous reprîmes par les plaines, 
que nous traversâmes jusqu'à notre arrivée le soir 
ad camp. — Le capitaine Lewis et son détache- 
ment n y étaient pas encore de retour. — II tomba 
un peu de pluie Taprès-dînée. 

Vendredi 7. «— Il plut toute la journée ; le 
capitaine Lewis et son détachement étaient en- 
core absents. 

Samedi 8. — Matinée fraîche et belle. — Vers 
les 10 heures, les eaux de la rivière ou branche 



^^,^,^~ • ■ Digitizedby VjOOQIC 



( »45 ) 
wiéridionalè devinrent aassi rouges que du Vih ^ 
iet reslèrent ainsi tout le jour, tandis que la cou* 
leur des eaux de l'autre branche approchait de la 
l^lancheur du lait , ce qui formait un contraste 
singulier. — Sut les 4 heures de l'après-dînée , le 
tîapitaine Lewis et les hommes qui l'avaient suivie 
arrivèrent au camp. Ils avaient parcouru la bran- 
che septentrionale pendant l'espace (^'environ 
60 milles / et l'avaient trouvée navigable jusqu'à 
celle distanjce; elle avait moins d'îles que l'autre 
branche 9 mais le pays était plus boisé et plus gi- 
boyeux. — ils avaient tué dans leur excursion , 
dix-huit dairos et quelques élans. — Cette bran^ 
iche suit une direction presque nord-ouest pen^ 
dant un temps considérable , et ensuite elle coule 
au sud-ouest. — Du point oii le capitaine Lewis 
borna ses recherches , elle lui parût navigable 
encore plus haut. -^ Il ne vit de montagnes > 
qu'une située vers le nord, et qui n'était point 
couverte de neige comme celles qqe nous avions 
aperçues^ — Les deux rivières abondent en pois- 
sons > et nous en péchâmes de différentes espè- 
ces, mais ils'n^étaieut point gros* — Vers les 5 
heures du soir > le temps devint nébuleux et froid , 
et il commença à pleuvoir. — Les chefs de l'ex- 
péditioifi conclurent que la branche méridionale 
était la plus facile à remonter , et ils furent d'avis 
que c'était le Missouri. Us donnèrent à l'autre 
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branche le nom de rivière Maria. — La pluie 
cessa au comn^encement de la nuit. 

Dimanche g. — Beaij temps. — On jugea 
qu'il était prudent de laisser la grande pirogue , 
et une partie des munitions et du bagage dans 
Tendroit où nous étions campés, et en consé* 
quence on employa, quelques hommes à creuser 
un trou assez profond et spacieux pour les y en- 
terrer. — * Les eaux du Missouri reprirent dans 
la matinée leur première couleur. — ^.La journée 
fut belle y mais le vent soufQa très-fort de ta partie 
du nord «ouest. — Un de nos hommes tua un 
buffle très-gras. — Il existe au confluent des deux 
rivières, quantité de groe^illers sauvages^et au- 
tres arbustes à baies.' 

Lundi 10. *— Nous halâmes notre grande pi- 
rogue sur une île située à Fembouchure de la 
rivière Maria, et nous la recouvrîmes de brous- 
. sailtes. — Nous fimes ensuite l'examen de nos 
effets , pour voir ceux que nou^ devions em-- 
porter ; mais sur les 2 heures, il commença à 
pleuvoir et venter si fortement, que nous fûmes 
obligés de suspendre notre travail. — La pluie 
ne dura qu'une heure, et dans la soirée nous 
embarquâmes les objets que nous avions mis de 
côté pour le voyage. " 

Mardi 11. — Beau temps. — Le capitaine 
Lewis et quatre hommes partirent le matin pour 
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aller reconnaître les montagnes que nous avions 
découvertes vers Touest — Le reste fut occupé 
à enterrer les effets que nous laissions , et qui 
consistaient en blé, farine, porc salé, poudre 
et plomb, et autres articles, pesant le tout en- 
viron un millier de livres. — Nous nous prépa- 
râmes aussi à appareiller le jour suivant 
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CHAPITRE IX. 



Du 12 Juin au \[\ Juillet 1 8o5; 

Mercredi 12. — Nous partîmes de Tembou- 
chure de la rivière Maria av<*c un beau temps et 
UD bon vent. — Nous dépassâmes dans la matinée 
douze îles. — Ai heure le temps se couvrit j 
à 2 heures il tomba une légère ondée ^ aprè» 
quoi le temps s'éclaircit. — Nous dépassâmes 
Faprès-midi trois îles, et quelques belles 
hauteurs situées des deux côtés de la rivière^ 
Après une navigation de 18 milles » nous 
campâmes dans un petit fond bas situé sur la 
rive nord , où nous tuâmes deux élans et queir* 
ques daims. 

Jeudi i3. — Nous levâmes Tancre de bonne 
heure et par un beau temps. Il était tombé un 
peu de rosée dans la nuit. — Nous eûmes con- 
naissance chemin faisant, d^une grande crique 
située du côté méridiorial du fleuve, et nommée 
la crique de la Neige (SnowCreek). — Nous 
trouvâmes l'eau de la rivière très-claire et son 
cours fort rapide. — Nous passâmes devant v\n 
certain nombre d'îles couvertes de bois; niais oa 
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t)*e,n apercerait aucun des deux côtés de k ri- 
vière. — Nous fîmes i4 milles dans la jour- 
née, et nous campâmes le soir sur la ri?e méri- 
dionale. 

Vendredi xl\. — Nous appareillâmes de boa 
* matin et avec un très -beau temps. — Vers 7 
beur-es du matin ^ nous fîmes halte devant un 
endroit où le capitaine Lewis et ses gens avaient 
tué deux ours et laissé ub billet pour nous indi- 
quer le lieu où bous les trouverions. — Sur les 3 
heures un des hommes du détachement du ca- 
pitaine Lewis nous joignit et nous informa que 
les chutes étaient à environ ao milles plus haut , 
et que le capitaine Lewis et trois autres person* 
fies étaient occupés dans le moment à reconnaître 
la distance depuis ces chutes jusqu'à Tèndroit où 
le fleuve redevient navigable. Après avoir fait 10 
milles, nous plantâmes nos tentes dans un petit 
fond bas 9 situé sur la rive méridionale. 

Samedi i5. — Nous nous remîmes en route 
d'aussi bonne heure qu'à l'ordinaire ; mais nous 
eûmes de la peine à refouler les eaux de la ri- 
vière, tant elles étaient rapides. — Nous nous 
arrêtâmes à midi devant l'embouchure d'uns 
belle crique, gisant du côté méridional, et ap- 
pelée la crique de la Fraise (Strawberry Creek). 
Elle a un cours rapide, mais elle n'est pas large^ 
. — On trouve dans le voisinage une grande quan^ 
tité de fraises, de groseilles et d'autres haie^s^ e.4 
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d'après les apparences , il doit y avoir beaucoup 
de petits cotonniers le long des bords de cette 
crique* — Nous dépassâmes dans l'après-dinée 
des mornes rouges, situés àes deux côtés de la 
rivière, et aux approches de la nuit nous arri- 
vâmes en face d'une grande chute. — * Nous 
campâmes au - dessous sur la rive nord , après 
avoir fait 12 milles. 

Dimanche 16. — Tous les bras furent employés 
dans la matinée à transporter les canots et la pi- 
rogue par -dessus la cliuU ou rapide , qui a 
environ 1 mille de long. Nous allâmfô ensuite 
examiner un autre grand rapide qui était situé 
plus loin. -^ Il avait été envoyé dans la nuit un 
homme au capitaine Lewis pour s'informer des 
découvertes qu'il avait faites. -^ Pendant ^que 
jK)us attendions son retour, quelques-uns de nos 
gens allèrent à la chasse. — Le capitaine Lewis ^ 
son détachement etles cbasseursnous rejoignirent 
vers l'heure de midi, -r^ Le capitaine Lewis s'était 
transporté i5 milles par-delà les premiers rapi- 
des^ et avait trouvé qu'ils formaient une chaîne 
presque continue jusqu'à cette distance. Ces ra^ 
pides au nombre de cinq ont 4o à 5o pieds de 
hauteur perpendiculaire chacun, et l'eau, dans 
leurs intervalles , coule avec une très * grande 
rapidité. Ayant observé que le coté méridional 
de la rivière présentait plus de facilité pour le 
portage de nos canots, nous nous disposâmes à 
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les louer à la cordelle jusqu'à rembouchure d'une 
petite rivière, située du côté sud du fleuve, el' 
dont les bords moins escarpée étaient plus com- 
modes pour le halage à terre de nos petits bâ- 
timents. Cette entreprise présentait beaucoup de 
difficultés et de dangers ; mais nous parvînmes 
à lafiu à mettre toutes nos embarcations ea Uea 
de sûreté. 

Lundi 17. — Partie du détachement fut oc- 
cupée à faire remoater la petite rivière à nos 
canots Tespace d'environ 1 mille et demi , ei 
partie à construire des traîneaux pour le tirage 
des canots. — Le capitaine Çlarke y. accompagné 
de qiiatre hommes , nous quitta pour aller exami- 
ner le chenoin qui conduisait à l'endroit où nous 
devions nous embarquer au'-dessus àG% rapides. — 
Vis-à-vis l'embouchure de la petite rivière t% 
sur les bords du fleuve , est une belle source 
d'eau minérale, plus imprégnée de soufre qu'au- 
cune eau que je connaisse. On trouve dans les 
fonds bas des deux rivières une grande quantité 
de lins , qui alors étaient en fleurs. — Deux de 
nos gens partirent dans la matinée pour aller 
tuer des élans, dont les peaux nous étaient né- 
cessaires pour garnir les couples en fer d'un ba- 
teau, que nous avions apportées avec nous«^Les 
canots se trouvèrent rendus le soir dans un ea» 
droit commode pour les haler à terre. 

Mardi 18^ — La pirogue fut tirée bars de 
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Jeau , et mise en sûreté , et on employa quel*-^ 
ques hommes du détachement à crçuser un 
trou en terre , pour y déposer une partie de 
noire bagage. — Vers midi , les deux chasseurs, 
revinrent; ils n^avaient point rencontré d'élans, ^ 
mais ils avaient tué dix daims. |jes traîneaux; 
pour tirer Içs canots se trouvèrent achevés le 
soir ; ils étaient construits d'un bois assez mau- 
vais , mais on espérait s'en servir avec succès. 

Mercredi 19. — Beau temps et grand vent. — 
Trois de nos chasseurs, dans 1,'espérance de 
tuer des élans , se rendirent à la rivière Médecine 
(Médecine river), qui est une grande rivière 
située, au-dessus des chutes ^ et sur la rive sep- 
tentrionale du ifermo///v. — Le trou qui devait 
receler partie de notre bagage , fut fini dé bonne 
heure , de sorte que nous n'^attendions plus que 
le retour du capitaine Clarhe pour nous mettre 
en route. — Nos gens s'occupèrent dans Tin ter- 
valle à faire des Trtochasins pour traverser les 
prairies. - 

Jeudi 20. — Temps couvert. — Quatre chas- 
seurs partiretlt dans la matinée, pour aller tuer 
des buffles. — Vers les 4 heures un d'eux vint 
demander du monde pour transporterie produit 
de leur chasse, qui consistait eu i4 bulfles. — 
A la suite d'une marche d'eijviron 1 mille et demr, 
yous atteignîmes nos chasseurs ; chacunde nous 
pnl sa charge des viandes qui sç trouvaient dé^ 
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pecées, et nous laissâmes trois hommes pour dë-^ 
pecer le reste des buffles. — Le capitaine Clarke 
et son détachement nous rejoignirent avant lat 
iîuit. Après avoir trouvé que le chemin était pra- 
ticable presque partout , ils* avaient laissé leurs 
couvertures et une partie de leurs provisions 
dans Tendroil où ils comptaient que nous nous 
rembarquerions. 

Vendredi 21. — Même temps que la veille. — 
0n apporta le reste de la venaison , et un de nos 
gens tua deux daims. 

Samedi 22. — Tout le monde, à Texceplion 
de deux hommes , ainsi que de l'interprète çt de 
sa femme , se mit en roule à travers les prairies, 
conduisant un canot porté sur un traîneau, qui 
était chargé en outre de bagages. — Nous chemi- 
nions lentement , à cause de la faiblesse de nos 
essieux. — Un rompit vers l'heure de midi, ce 
qui nous obligea de faire halte pour le remplacer. 
— Cet accident arriva heureusement dans un. 
endroit où il y avait quelques saules , qui nous 
servirent à. faire un nouvel essieu , et je crois 
que c'est le bois le plus propre qu'offre à cet 
usage le pays. — La soirée était très-avancée 
lorsque nous atteignîmes le lieu où devait s'Ot-^ 
pérer notre rembarquement sur la rivière. 

Dimanche 20. — Temps couvert. — Je trou- 
vai à mon réveil que la rivière et le pays diffé- 
raient bien de ce qu'ils étaient au-dçsspus des^ 



Digitized by LjOOQ IC ' 



( i54 ) 
rapides. — Le Missouri y en face de Tendroit 
où nous étions campés, est large, et coule lente- 
ment.—^ Trois petites îles se montraient à peu 
de distance Tune de Tautre. — Les bords de la 
rivière sont très*bas , et garnis de cotonniers et 
de saules clair-semés. — Des deux côtés régnent 
de vastes plaines bornées au loin par des mon- 
tagnes couvertes de neige. — En avant de nous 
apparaissaient d'au très montagnes couvertes aussi 
de neige. — Deux de nos gens et moi nous res- 
tâmes avec le capitaine Lewis ^ pour Taider à 
accoupler les membres en fer de son bateau. 
Le reste du détachement retourna chercher nos 
autres canots. — Nous achevâmes dans la matinée 
de monter le bateau , qui avait 36 pieds de 
long 9 4 et demi de large , et a pieds 6 pouces 
de profondeur. — Il ne s'agissait plus que de 
le border et dé le couvrir de peaux. — Le ca- 
pitaine ZfTv/^^ accompagné de Tun de nous^ 
se transporta Taprës-midi à la rivière Médecine , 
distante d'environ 2 milles , pour voir si. les trois 
chasseurs que l'on ^ avait envoyés » étaient pour- 
vus de peaux d'élans.— Ils rencontrèrent le soir 
un des chasseurs , et campèrent avec lui« 

Lundi^k. — Le capitaine Lewis nous rejoignit 
seul dans la matinée. Nous trouvâmes qu'il serait 
très-difficile de nous procurer un enduit pour 
le bateau. — Les deux hommes que le capitaine 
Lewis avait laissés le matin > revinrent au camp 
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dans l'dprès-dliDée , mais saos aucune nouvelle 
des deux autres chasseurs. — Il tomba le soir 
une très-forte ondée ; le temps s'éclaircit dans 
la nuit, et nos gens arrivèrent avec deux ca- 
nots. — Les chasseurs dont le capitaine Lewis 
était inquiet, avaient tué quelques buffles près 
de l'embouchure de la rivière Médecine^ où 
l'un de ces hommes était resté , tandis que l'au- 
tre, après avoir traversé le camp , s'était trans- 
porté au-dessous des rapides ^ et n'avait fait la 
rencoxitre d'aucun élan. 

Mardi aS. — Temps couvert. — ■ Le détache- 
ment retourna au camp pour amener d'autres 
canots et du bagage; On envoya un homme à 
l'embouchure de la rivière Médecine , pour 
prendre le chasseur qui éisât campé aux envi^ 
rons , et se rendre avec lui au camp. Un aujtre eut 
ordre de remonter le long des bords^ du fleuve 
pour tâcher de découvrir des élans. — Lorsqu'il 
eut fait environ trois milles, il fut attaqué par 
trois ours gris, qui étaient près de le dçvorer, 
mais il leur échappa en se jetant dans la ri- 
vière, quoique les bords en fussent escarpés, — 
En tombant il eut une de ses mains blessée, et 
son fusil endommagé ; il nous rejoignit quelque 
temps après. Un de nos gens et moi nous nous 
transportâmes à Tune des petites îles , pour y 
chercher de l'étoupe pour les canots, mais nous 
ne pûmes nous procurer que de l'écorce , dont 
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nous fîmes provisiDQ dans Tespérance de pou««* 
voir nous en servir. — Nous tuâmes deux élans 
dans cette île; nous y vîmes une grande quan- 
tité de memhe, et de groseilles, ainsi qu'une 
multitude dé'merles. — Les moustique^ y sont 
très - nombreux et très -importuns, malgré la 
proximité de la neige. — Les deux chasseurs 
revinrent^lesoir avec quantité de venaison et cent 
livres de suif. 

Mercredi 26. — Beau temps. ^- Deux de nos 
gens partirent pour la chasse » et moi et un aytre 
pour chercher des écorces. — En remontant 
le long de la rivière^ nous aperçûmes un grand 
troupeau de buffles, à peu de distance de nous» 
et nous en tuâmes sept. — Le détachement revint 
dans la soirée, conduisant deux autres canots 
et du bagage. Un de nos hommes tomba très- 
malade, et le capitaine Lewis le saigna avec 
iin canif, ne s'étant point trouvé d'autre instru^ 
ment dans le camp. — Le capitaine Clarke mesura 
avec une grande exactitude la longueur du por- 
tage depuis notre premier camp jusqu'à celui* 
ci , et il se trouva être de 18 milles. — Il mesura 
aussi la hauteur des r/7/7///65 ; le premier qui était 
le plus élevé avait 98 pieds de haut , le second 19 
pieds, le troisième 4? pieds 8 pouces , et le qua- 
- trième 26 pieds. — Tous , y compris nombre de 
petites £r/z///e5 , formaient , dans un espace de 17 
ipilles , une élévatioq de 362 pieds 9 pouces^ 
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iJeudi 27. —• feeau temps. — Le détachemeni 
se remît en route pour aller chercher le dernier 
canot et le reste du bagage. — L'homme ma- 
lade faisait mieux. — Quelques élans se mon- 
trèrent dans la matinée près du camp «f«t nous 
en tuâmes deux. — Nous eûmes raprès-midi 
un orage affreux de grêle, qui dura une demi-' 
heure. — Quelques-uns des gréions pesaient 3 
onces, et avaient 7 pouces de circonférence. — 
La terre en était couverte , ce qui lui donnait la 
blancheur de la neige. — Le temps fut nébuleux 
tout le soir, et il plut un peu. — Les deitx chas- 
seurs qui avaient remonté Iç long de la rivière, 
nous rejoignirent au^ic approches de la nuit. Ils 
avaient tué neuf élans , et deux ours. 

Vendredi 28. — Beau temps. — Il ne restait 
plus que six personnes dans le camp^ et toutes 
étaient occupées à mettre le bateau en état. Les 
unes nettoyaient les peaux , d'autres les cousaient 
ensemble , ou préparaient les bordagçs. 

Samedi 29. — Nous eûmes dans la matinée 
un fort grain de pluie accompagné de vent ; mais 
le temps devint beau vers piidî. — Le capitaine 
Lewis et un chasseur descendirent la' rivière 
l'espace d'environ 7 milles , pour voir une très- 
belle source , située sur le bord méridional âa 
Missouri. — Il tomba l'après-dînée une autre 
forte ondée, qui fut suivie d'une assez belté 
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soirée. Le capitaine Lewis revint au camp, aprë» 
avoir reçu toute la pluie. 

Dimanche 5o. — Beau temps. — La terre était 
couverte d'une rosée épaisse , ce qui est une 
chose très-rare dans ce pays. — Contre notre 
attente la jour/iée se passa sans le retour du dé. 
tacben^ent avec le dernier canot et le restant 
du bagage. 

Lundi 1**^ juillet i8o5. — Même temps 
qu'hier. — Nous fûmes rejoints dans Taprès-dî- 
née par le capitaine Claire y et le détachement 
qui amenait tout le bagage , à l'exception de 
quelques objets qu'il avilit laissés à 6 milles en 
arrière. La grêle tombée le 27 , avait blessé très- 
grièvement quelques-uns des hommes du dé- 
tachement. — Le capitaine Clarke^ l'interprète, 
sa femme avec l'enfant , avaient été voir la source , 
située auprès des chutes. — Lorsque l'orage 
commença, ils se réfugièrent sous la voûte de 
la source, mais dans l'espace de cinq minutes, 
l'eau monta à 7 pieds , et ils n'eurent que le temps 
de se sauver; ils perdirent un fusil, un para- 
pluie et une boussole d'arpentage. 

Mardr2. — Beau temps; — Laboussole perdue 
la veille, fut retrouvée dans la journée. — Le 
détachement partit pour aller chercher le bagage 
laissé sur le chemin, et fut de retour de bonne 
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heure. Ainsi nos canots , effets et munitions se 
trouvaient rassemblés et en sûreté. 

Dans Taprès-dînée la plus grande partie de 
nos gens traversa le fleuve , et allérit à une île, 
pour attaquer un gros ours gris , qui en avait 
pris possession » et semblait défier nos forces réu- 
nies: — Nos gens néanmoins enaportërent la place 
d'assaut y et son brave commandant expira sous 
leurs coups. — Notre monde rentra le soir an 
camp , sans avoir éprouvé aucune perte. ' 

Mercredi 3. — Je profilai du beau temps 
pour aller voir les chutes , que mes occupationls 
près du bateau ne m'avaient pas encore permis 
de visiter. — Je in y transportai dans la journée 
avec un de nos gens. — La seconde chute me 
parut la plus belle , quoiqu'elle ne soit pas la plo^ 
haute. Environ i mille au-dessous de la chute la 
plus élevée , et sur le bord méridional du Mis- 
souri, coule la plus belle source que j'aie jamais 
vue. — Nous eûmes durant notre excursion, 
une légère ondée ; et nous aperçûmes plos de 
buffles que nous n'en avions encore rencontré: 
nous en tuâmes sept avant de retourner au 
camp. Nous vîmes aussi 25 loups ^ réunis en 
bande. 

Jeudi 4- — Continuation du beau temps. — 
Une partie de nous fut occupée à la confection 
du bateau, et l'autre à préparer les peaux pour 
le couvrir. Sur les 4 heures du soir tout travail 
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cessa, et nous bûmes notre deriiière eau-de-vié 
en l'honneur de Tanniversaire de l'indépendance 
de noire pays; après quoi nous nous amusâmes 
à danser jusqu'à 9 heures du soir. 

Vendredi 5. — Beau temps. — Tous les gens 
d« l'expédition ^ hormis 5, qui étaient emplojés 
au bateau , partirent pour la chasse ; ils revinrent 
)e soir, après avoir tué plusieurs buffles, et quel- 
ques ^z/z/Z/ay^e^» 

Samedi Q. — Tout ce qui put trouver place 
autour du bateau , s'occupa à l'achever. — On en- 
voya quatre chasseurs vers le bas de la rivière, pour 
tâcher de se procurer des peaux de buffles dont 
on avait besoin pour recouvrir les petits bâti- 
ments. — La journée fut très-belle et très-^ 
agréable. 

Dimanche 7. — Même temps qu'hier. — Les 
chasseurs restèrent toute la nuit dehors. — Il 
tomba quelques ondées Taprès - midi , et les 
chasseurs nous rejoignirent. Ils n'avaient pas 
été heureux dans leur expédition ,^ les buffles 
s'étant presque toujours tenus écartés dans les 
plaines. — Notre bateau se trouva fini le soir; 
il ne restait plus qu'à le suiver, et à le faire sécher. 

Lundi 8. — Nous jouîmes encore d'une belle 
journée et une partie de nos geps alla à la chasse. 
— Ils* revinrent tous le soir, après javoir tué 5 
buffles, un daim et une gazelle. — Ils avaient 
attrapé un petit animal ^ ressemblant presque à 
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\in chat j et d'une couleur tiraat sur le clair. — - 
Un de nos gens avait pris la veille un autre petit 
animal, semblable à un loir, mais d'un brun 
plus foncé. — Nous enduisîmes de suif le ba^ 
teau , et lui donnâmes le nom de V Expérimenta 

Mardi 9. — Beau temps et forte rosée. — Nous 
chargeâmes nos canots dans la matinée, et lan-? 
çâmes V ExpérimtnL — Il naviguait très-bien , 
mais il faisait un peu d'eau. — Il s'éleva l'après- 
midi une tempête provenant de la partie du nord* 
ouest, et accompagnée d'un peu de pluie, qui 
nous obligea de décharger quelques-uns de nos 
canots , tant les vagues étaient grosses. — A cette 
tempête succéda une belle soirée. — Le suivage 
de VExpérimtnt ne répondit pas à notre attente , 
car à peine fut-il sec, que l'enduit se fendit et 
s'écailla , de manière que l'eau pénétrait à travers 
les peaux dont le bateau était recouvert. — Il 
fallut donc , faute de goudron où de bray , et après 
tous les travaux que ce petit bâtiment nous avait 
occasionnés, nous résigner à le haler à terre, et 
à l'y laisser. - 

Mercredi 10. — Temps beau et frais. — Le 
capitaine Lewis et le capitaine Clarke furent 
d'avis qu'il conviendrait mieux de faire deux 
canots déplus, si on trouvait du bois pour les 
construire. En conséquence le capitaine Clarke 
partit avec 10 hommes pour aller à la décou- 
verte. Quelques-uns de nos chasseurs ayant rap- 

11 
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porté qu'ils avai^pl vu dé très-beau bois de 
construction ^ eQYÎroq i^o milles plus haut , on fit 
partir les canots chargés , pendant qu'un dé- 
tacben^en^ fut envoyé par terre , la distance n'é- 
tant qqe de $ à 7 milles par cette voie. — Dans 
le c<i^ où le r^pi^prt se trouverait exact» les ca- 
nots crevaient être déchargés , et revenir prendre 
le restant; dti bagage.—^ Le capitaine Letè^is^ 
inçi , et 9 de nos gens , nous travaillâmes à mettre^ 
en sv^relé le bateau , en le cachant sous terre. — 
Une observation faite à midi par le capitaine 
Lewis lui donna 47 degrés 3 min. et 10 seconde» 
de latitude septentrionale, r— J-allai voir Taprës* 
dinée si je trouverais quelques buffles dans les 
environs; mais je n'en aperçus aucun ^ et je 
conjecturai qu'ils avaient tous quitté la rivière. — 
Je découvris sur des rochers très-élevés une, 
grande quantité de groseilles douces en parfaite 
maturité. 

Jeudi 11. -rr- Après avoir attendu jusqu'à 2 
heures le retour de nos canots, quatre de nouS/ 
partirent pour la chasse, et tuèrent un buffle, 
dont ils apportèrent une partie. — Les canots 
n'étaient pas encore arrivés le soie. 

Vendfi^i is.-r-rBeau temps, r-- Je repoontai^ 
avec tro^s de nos gens, le long des bords du 
fleuve , pour joindre et assister le détachement 
du capitaine Ciarke. rr-r Noos dépassâmes, che- 
min faisant y un petit fond bas, situé 4vi côté 
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sepietitrional de la rivière , pu existait une 
vieille huUe indienne, qui avait 3i6 pieds de 
circonférence, — Nousvîmes auprès des pigeons 
ramiers et des tourterelles. — ■ Après environ 7 
milles de marche , nous rencontrâmes le déta- 
chement du capitaine Clarke, qui avait abattu 
deux arbres /et pris les troncs pour la construc- 
tion des canots. L'un avait sS pieds de long, 
et l'autre 5o. 

Samedi i5. — Beau temps, mais vent contraire. 
— Le capitaine Lewis nous rejoignit , accom- 
pagné de notre Indienne. —Il nous dit que les 
canots étaient repartis avec tout le bagage de 
notre premier camp , à qui nous avions donné 
le nom du camp de ÏOurs blanc. — Les mous- 
tiques nous tourmentèrent beaucoup; nos ca- 
nots néanmoins étaient presque achevés le soir. 

Dimanche i4. — Beau temps. — Vers les 11 
heures nos gens arrivèi^nt avec les canots et le 
bagage. — La distance , par eau , d'un de nos 
camps à l'autre, était de 3 3* milles, et seulement 
de 6 par terre. — Il tomba un peu de pluie dans 
l'après-dinée , mais nous n'en continuâmes pas 
moins à travailler aux dçux canots, qui se trou* 
vèreat entièrement achevés dans la soirée. 
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CHAPITRE X. 



Du i5 Juillet au 9 Août i8o5. 

Lundi \S. — Après une nuit très-pluvieuse, 
nous eûmes une belle matinée, et nous char* 
geâmes nos canots. — Vers 11 heures nous le- 
vâmes notre camp , que nous avions appelé le 
camp du Canot f et nous appareillâmes. Nous 
trouvâmes la rivière encore 1res- navigable; et 
bientôt après notre départ » nous eûmes connais- 
sance de quelques beaux fonds bas, situés des 
deux côtés du fleuve, — Nous vîmes aussi une 
belle rivière d'environ 100 verges de large, 
qui avait son embouchure sur la rive méridio- 
T)ale, et paraissait avoir sa source dans une 
grande montagne, située du même côté. — La 
neige semblait être fondue sur toutes les mon* 
tagnes qui bordaient Thorizon, — Le pays aux 
environs n'offrait que des plaines arides, ou du 
moins très -peu garnies d'herbes. — Nous dé- 
passâmes deux petites criques, l'une située sur 
la rive septentrionale, et l'autre sur la rive mé- 
ridionale, — Après avoir fait environ 26 milles, 
nous campâmes du côté septentrional du fleuve. 
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Mardi 16. — Nous nous embarquâmes de 
bonne heure , et avec un très-beau temps. — Le 
capitaine Lewis ^ suivi de deux hommes du dé- 
tachement y se transporta sur le sommet d'une 
hauteur pour observer le pays. — Nous dé- 
passâmes le lit d'une rivière sans eau, d'environ 
Ço verges de large, et située du côté méridional 
du Missouri. Vers 1 heure , n'étant plus qu'à 
environ 2 milles des montagnes^ nous jetâmes 
Vancre. Le fleuve était devenu plus rapide, mais 
moins cependant qu^au - dessous des chutes. Il 
contenait aussi plusieurs petites îles. — Un de 
nos gens se trouva très-indisposé. — Nous nous - 
remimes en route dans l'après-dînée. La rivière 
continuait à être très-^apidé;^ et après avoir 
pénétré environ 5 milles en dedans des mon-* 
tagnes pierreuses ( rocky moiintains ) , nous 
campâmes sur une grève sablonneuse, da côté 
septentrional de la rivière.— Nous avions en 
perspective des masses de rochers d'une grande 
élévation , et d'une couleur très-foncée ; on aper- 
cevait de beaux arbres sur les montagnes, mais 
en petit nombre. — Notre trajet de la journée 
fut d'environ 20 milles.. 

Mercredi 1 7^— Nous partîmes d« bonne heure, 
et ayec Papparence d'une belle journée. — A 8 
heures nous atteignîmes le camp du capitaine 
JLtwisy placé près d'un endroit on la rivière, 
avait un courant très- rapide > et nous déjeur 
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n&mes. — Après quoi , nous réunîmes les équi- 
pages à&'& deux (Canots ^ pour traverser At% chu^ 
tes qui avaient un demi -mille de long, et où 
* le lit du fleuve était très>- resserré. — A la tête 
de ces chutes ^ et du côté méridional db Mis^ 
souri y tombent les eaux d'un beau ruisseau , 
qui prend naissance à la distance d^enviroii un 
quart de mille , et dont les bords sont <^ouverts 
de saules et de petits' cotonniers. — Il y a aussi 
un autre ruisseau, au-dessous des rapides y mais 
il se perd avant d'atteitidre la rivièi^e. -^ Les 
montagnes que nous traversâmes préséntiadènt 
Taspect dun vrai désert — Plusieurs d'elles ont 
700 pieds d'élévation (quelques-unes nïémé peu* 
"venten avoir près de 1200). Elles ne sont toutes 
composées que de roches , et quoique là plu- 
part soient à pic ^ nous aperçûmes des hùiitjue'- 
tins à leur somimet. — Nous dédouvrîmes peu 
d'autres animaux dans k journée.— En général, 
la laideur de la rivière était de 100 verges. — 
.Après avoir fait 11 milles, UdU^ campâmes dans 
tin petit fond bas, sur la rive septentrlobale. 

Jeudi r8. — Nous appareillâmes de bon ma- 
tin , et avec un beau temps. — Nous dépassâmes 
la rivière Clear-Watét (de l'eau claire )j située 
du côté septentrional du Missouri, .Elle a eu* 
viron 5o verges de large, et elle est rapide' et 
peu ptofôïide. — Tout le long des fonds bas , sur 
les deux côtés du fleuve^ existe une grande 
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f|itantité d^arbiistes à baies. Tandis que nous 
déjeunions^ le capitaine Ctarke se porta en avant 
par terre, avec trois de nos gens. — Vers les 1 1 
heures notis atteignîmes la partie la plus élevée 
des montagnes* — Les arbres j sont plus rares , 
«l les rochers moins considérables. — Nous dé- 
passâmes dans la matinée denx petites criques 
situées du côté septedtrional; et l'après-midi, 
une petite rivière gisant du même côté, et au* 
dessus de Tembouchure de laqiiellis nous trou- 
liâmes la peau d'un daim qu'un des hommes da 
capitaine Clarke avait tu^. — Nous fîmes dans 
]e courant de la journée 20 milles , pendant 
lesquels nous n'aperçûmes ancun changement 
dans l'aspect du pays. 

Vendredi 19, — Beau temps. — A 9 heures nous 
vîmes sur la crête des montagnes^ une grande 
Quantité de pins^ de sapins et de cèdres. Gétte 
partie des montagnes était moins rocheuse ; mais , 
à l'exception de qudques petite saules , elle était 
dépourvue de bois.— Vers i heure', nous eûmes 
du tonnerre, des éclairs et de la pluie, qui du- 
rèrent pendant une heure ou deux, après quoi le 
temps s'édaircit. — Nous dépassâmes ^ l'après- 
midi, d'autres montagnes. d'une très-grande élé^ 
vation , et la plupart formées d'on roc solide et 
peu foncé en couleur. Elles étaient si voisines 
de k rivière , wr les deux bords , qu'à peinfe 
pûmes - nous trouver un emplacement pour 
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camper. — Après avoir fiait 20 milles , nous plan- . 
tâmes nos tentes sur la rive méridionale. — Il 
tomba un peu de pluie au commencement de la 
nuit. 

Samedi 20. — Nous nous rembarquâmes de 
bonne heure, et avec l^apparence d'un beau 
temps. — Sur les 8 heures , nous avions dépassé 
la partie la plus élevée des montagnes, et nous 
pénétrions dans la plus basse et la moins ro^ 
cheuse. — Il y- croît une assez grande quantité 
d'arbres 9 et surtout les plus belles groseilles que 
f eusse encore vues. On y en trouve de rouges , 
de jaunes et de noires; celles-ci sont les plus 
agréables au goût. — Nous tuâmes, chemin fai- 
sant, un élgn,*et nous trouvâmes la peau d'un 
autre que le capitaine Clarke avait laissée avec 
un billet, sur le bord de la rivière. — Il nous 
informait , par ce billet , qu'il attendrait nos ca- 
nots au-delà d'une montagne qu'il nous indi- 
quait. — Nous eûmes connaissance d'une petite 
crique sur la rive méridionale-; et sur les 2 
heures nous atteignîmes une plaine très-unie , 
située sur la rive septentrionale, et d'où s'élevait 
une fumée très-épaisse , que nous supposâmes 
provenir d'un feu allumé par le capitaine Clarke. 
— ^Nous trouvâmes, en général , la rivière très- 
tortueuse, son cours dans la journée ayant varié 
du sqd-ouest au nord>ouest. — Nous traversâmes 
l'après-midi une vallée située entre deux moft- 
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tagaes; et après une navigation de i5 milles, nous 
campâmes près de rembouchure d'une petite 
rivière , située du côté méridional du Missouri. 
Dimanche 21. — Nous partîmes au lever du 
soleil, et par un très -beau temps. — Nous dé- 
passâmes des hauteurs d'une moyenne élévation 
qui bordaient le fleuve , des rochers d'un rouge 
pourpré, et deux petites criques , situées l'une 
sur la rive nord, et l'autre sur la rive sud. — 
Nous n'aperçûmes que peu de pins sur les hau- 
teurs. A midi, la rivière commença à tourner 
davantage au sud-ouest. Il ventait très fort ^ et 
il tomba un peu de pluie. — Nous traversâmes 
l'après-midi dçs hauteurs où la rivière était, très- 
étroite. Plus loin se présenta un groupe de 
petites îles , qui rendirent notre navigation très- 
pénible. — Après avoir fait i5 milles et demi, 
nous débarquâmes sur la rive méridionale, et 
nous plantâmes nos tentes dans une belle prairie^ 

— Un de nos chasseurs tua un gros daim. 
Lundi 22. — Nous nous rembarquâmes de 

bonne heure, et avec un temps très-favorable. 

— Nous dépassâmes de belles sources situées du 
côté méridional du Missoitri, et une grande île 
gisant près la rive septentrionale. — Tout le pays 
dans la parue sud, est plat jusqu'à une assez 
grande distance ; mais dans la partie du nord , 
les hauteurs sont contiguës à la rivière. — A dé- 
jeûner, notre Indienne nous dit qu'elle était déjà 
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venue dans cet endroit lorsqu'elle était pettle. 
— Après avoir recueilli une certaine quantité 
il'oignons sauvages, nous fîmes route à 9 heures 
€t, demie. — Nous eûmes connaissance à midi 
d'une grande île, et raprès-dinée nous en vîmes 
plusieurs autres. Nous atteignîmes peu de temps 
après, la place où le capitaine Clarke et son dé- 
tachement étaient campés. — lis nous informè- 
rent qu'ils avaient vu la même fumée que nous 
avion} aperçue peu de jours auparavant^ et 
qu'elle provenait d'un feu allumé par les naturels, 
qui, probablement, avaient découvert quelques- 
uns de nos gens et s'étaient enfuis, les prenant 
pour des ennemis.-^ Nous flmes 17 milles et 
demi dans le cours de notre trajet , et nous 
campâmes dans une île où nous trouvâmes les 
moustiques très-incommodes. — Noos vîmes dans 
la journée de la neige sur uoe montagne située 
à l'ouest de nous. 

Mardi aS. — Temps couvert. — Nous levâmes 
l'ancre de bonne heure , mais le capitaine Clarke 
avec quatre hommes continua à faire route par 
lerre , pour tâcher de rencontrer quelques habi- 
tants du pajs. — Le cours de la rivière était ra- 
pide, et nous dépassâmes un grand nombre 
d'îles. — Le capitaine Clarke et ses gens tuè- 
rent quatre daims et une chèvre , dont ils avaient 
laissé les peaux dans un endroit où nous pus- 
bions les découvrir facilement. — La direction 
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de la rivièfe peDdaol toute la journée fut presque 
sud 9 et à travers une vallée de lo à 12 milles de 
long. — Les montagnes n'étaient pas aussi éle- 
vées ni aussi rocheuses que celles que nous 
avions vues les jours précédents. — On n'y re- 
marque pas beaucoup d'arbres^ mais elles con-» 
tiennent une grande quantité d'arbustes / tels 
que des saules. — Nous dépassâmes une petite 
rivière située du côté méridional du fleuve» dont 
les bords» dans quelques endroits /étaient argi- 
leux. — Nous campâmes sur une ile après avoir 
fait 24 milles. 

Mercredi 2^. — La journée s'annonçait pour 
devoir être belle» et nous noiis remimes en roule 
de grand matin. -^ Les bords de la rivière dans 
certaines parties , étaient formés d'une terre 
Irës-rouge^ dont , au dire de notre Indienne» les 
naturels font usage pour se peindre le corps. — 
Il y avait abondance de daims parmi les taillis » 
et un de nos gens en tua un sur le bord de la 
rivière. -^^ Nous continuâmes de naviguer à tra- 
vers la vallée pendant tout le jour; et après avoir 
fait 10 milles» nous campâmes du côté méridional 
du fleuve. 

Jeadi ^5. -^ Nous appareillâmes de bonne 
heure comme à l'ordinaire, et avec un temps 
^rès-beaù. — Nous passâmes à la vue d'une belle 
pkiue» située sur la rive nord» et à 2 heures 
nous atteignîmes une autre chaîne de montagne ^ 
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à l'entrée de laquelle nous nous arrêtâmes pojur 
diner, après quoi nous fîmes route. — En tra- 
versant cette chaîne, nous trouvâmes quelques 
rapides difficiles, mais il y avait bonne eau 
entr'eux. — Les montagnes qui composent cette 
chaîne ne sont pas aussi hautes ni aussi garnies de 
roches que celles à travers lesquelles nous avions ' 
déjà passé. — On rencontre six sources très- 
belles sur la rive méridionale du fleuve , environ 
4 milles au-dessus de l'entrée de la nouvelle 
chaîne. — Nous campâmes sur la rive septentrio- 
nale, après un trajet de 16 milles.. 
' Vendredi 26. — La matinée était très-belle , el 
nous continuâmes à traverser les mohtagnes. — 
On aperçoit des cèdres et des sapins près de» 
bords de la rivière, mais il existe peu d'arbres 
sur Jes montagnes. — Vers 11 heures nous en- 
trâmes dans une vallée, et à 2 heures im>us at- 
térâmes à une grande île ou nous débarquâmes 
pour dîner. — Un serpent à sonnettes, d'une es- 
pèce différente de tous ceux que j'avais vus jusque- 
là , s^introduisit parmi nos canots. Il avait environ 
2 pieds de long } sa* peau d'un gris clair, était 
parsemée de petites taches. Un de nos chasseurs 
s'étant transporté à la tête de l'île, y tua quatre 
daims. — Le temps pendant notre relâche se 
couvrit, et il tomba un peu de pluie. — A 4 heures 
nous reprîmes notre navigation à traversla vs^llée, 
et nous dépassâmes bientôt après une crique si- 



DiaJtized bv 



GooqIc 



(175) 
tuée du côte méridioual du fleuve. Nous catnpd- 
mes le soir du même côté , près d'une petite mon- 
tagne qui joignait la rivière. — Noire trajet de 
la journée fut de 18 milles et demi. 

Samedi 27. — Nous nous mimes en route de 
bonne heure et avec un temps très-agréablè. — 
A 9 heures , fious doublâmes la petite montagne ; 
à rentrée de la vallée et du côté du sud , est 
une branche du Missouri, d'environ 60 verges 
4e large. — Elle a un courant rapide ; mais son 
lit n'est pas très^rofond. — Un mille plus loin , 
existe une autre branche de la même largeur. — 
Il y a très-peu de différence dans la largeur des 
trois branches. — Nous trouvâmes sur le bord de 
la branche septentrionale, un billet du capitaine 
ClarkCf par lequel il nous informait qu'il avait 
remonté cette branche. — Gomme nos gens 
étaient très-fatigués, nous plantâmes nos tentes 
un peu plus loin, avec l'intention d'j rester un 
jour ou deux. — Peu de temps après notre dé- 
barquement, il commença à pleuvoir, et la pluie 
dura trois heures. — Vers midi , le capitaine 
Clarke et ses gens arrivèrent à notre camp. — 
' Ils nous dirent qu'ils avaient remonté les deux 
branches jusqu'à une distance considérable, mais 
qu'ils n'avaient découvert aucun des naturels. Il 
y a une belle vallée au confluent des trois bran* 
ches, et beaucoup de bois, principalement des 
cotonniers. — Les bords de ces- branches sont 
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couverts d'arbustes à baies de toute espèce , et 
pous aperçûmes dans les environs quantité da^ 
daims, dont quelques-uns de nous tuèrent 
plusieurs dans la journéç. — ^ Jje capitaine Clarkç 
se trouvait très-iodisposé depuis la veille. — Le 
temps^ s'éclairçit vers le soir, et la nuit fut très- 
belle. 

Dimanche 98. ^— Gomipe le t^mps était beau ^ 
nos gons furent emplQyés, les uns à aérer Iq ba- 
.gage et à préparer le^s peaux, et les autres à chas- 
ser. — Le capitaine Çlarke continuait à être? 
indisposé. — Notre femme indienne noqs dit que 
c'était dans le mênrie endroit où npus campions, 
qu'elle avfiit été faite prisonnière par \ts I^diem^ 
Gros-Ventres , il j avait quatre ou cinq ^ns.— • 
De la vallée , noqî^ découvrîmes verç 1^ sud^qe^^t, 
une grande moqt^gpe sur laquelle il y av^it 4q 
la neige , et npus nous proposantes de passer à 
^n extrémité pord-qu^st. — Une observatioa 
solaire donna ay capitaine Le%i^is 45^ 22' 34'* S 
de latitude nord pour |e gisemept dçj^Qtre camp, 
^-r Noiis Toccupâmeif encore tpule la journée du 
29 qui fgt tras-bella, et que no^s empIo^Fèmes 
aux méipe^ Iravs^y^ que la veill?. -rrr Le capitaine 
Clmli^ se trouvait mieux. 

MatH 3a. T-n Nous, lei'âmes nott e camp sup 
les 7 b/eures du malin , et nous fîmes route % 
travers la branche septentrionale. -^ Cette bran* 
çhe a environ 60 verges de large; 6 pieds de 
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profondeur et un courant rapide. — Nous dépas-^ 
sâmes un assez grand nombre d'iies. — Nous 
eûmes toute la journée la vue de la vallée sur le 
côté qpiéridional ; mais à la distance d'environ 5 
à 6 milles de la fourche , une montagne et des 
rochers très -escarpés bordaient la rive septen-^ 
Irionale. Nous^campâmes au-delà, après une na- 
vigation de i3 milles et demi. 

Mercredi 5 i* — Nous partîmes de bonne heure 
et avec un temps très-frais » accompagné de rosée. 
— Le capitaine i^eW^qui, le soir précédent, 
s'était porté en avant pour reconnaître le pays, 
fut obligé de passer la nuit seul dans ce désert 
affreux , l^s canots n'ajant pas pu le joindre. 
— ^Noqs fîmes la reconnaissance dans la matinée 
d'une petite crique, située du coté méridional de 
la rivière^ où elle verse ses eaux par deux ou 
trois bouches. Les castors qui sont très-abondants 
dans cette partie, ont élevé en avant de cette 
crique une espèce de digue qui retient ses eaux 
pour ainsi dire captives* rr- Nous rejoignîmes à 
rbeure du déjeûner le capitaine Lewis. -^ Apres 
avoir fait 17 milles et demi^ nous campâmes dans 
une île. 

Jeudi i«^ août i8o5. — Nous nous remîmes 
90 routf de bon matin, et avec continuation 
de beau temps. — Après déjeûner , le capi- 
^ine Lewis , moi et deux interprètes, nous mar* 
^bâpaesen avant pQur tâcher de découvrir queU 



Digitized by LjOOQ IC 



( »-6 ) 
qnçs naturels de là nation des Indiens^Serpents: 
— Nbtis franchîmes une ntontagne d'une grande 
étendue» située sur la rive nord; et après beau- 
coup^de fatigues et une marche d'environ ii 
milles, nous rejoignîmes la rivière qui coulait à 
traders une belle vallée de 6 à 8 milles de lon- 
gueur. — A Feutrée de celte vallée couverte 
d'arbustes y mais presque dépourvue d'arbres, 
nous tuâmes deux élans, dont nous laissâmes la 
chair pour étreenlevée par noscanots à leur pas- 
sage , et pour remplacer les provisions fraîches 
du détachement^ qui étaient consommées. — 
Nous traversâmes une petite crique , située sur 
la rive nord, et nous campâmes du même côté. 

Vendredi 2. — Nous partîmes au lever du 
soleil et avec un très-beau temps. — Après une 
marche de 4 à S milles, nous traversâmes la ri- 
vière. — Nous éprouvâmes vers le milieu du jour 
une forte chaleur dans la vallée , et la nuit, un 
froid si grand, que deux couvertures suffirent 
à peine pour nous réchauifer. De chaque côté de 
cette vallée , règne un rang de hautes montagnes 
qui courent presque parallèlement, et sur le 
sommet desquelles on aperçoit de la neige. — 
Nous tuâmes un daim; et après avoir fait 24 
milles , nous campâmes du côté méridional de la 
rivière. 

Samedi 3. — Temps beau tet ^rais. — Nous 
laissâmes un billet pour le capitaine Çlarke^ et 
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nous continuâmes notre route le long de la vallée^ 
où nous vîmes plusieurs belles sources qui pro- ^ 
venaient des montagnes. -^ On y trouve aussi 
quantité d'arbustes à baies de différentes espè- 
ces, dont nous fîmes une grande consommation , 
et c'étaient les meilleures baies que j'eusse to- 
core mangées. Nous fîmes environ 22 milles dans 
la journée, ensuite nous campâmes. — La nui 
fut très-froide. 

Dimanche 4. — Nous nous remîmes en mar- 
che au lever du soleil, et avec l'apparence d'un 
beau temps. — A la distance d'environ 6 milles , 
la rivière formait une fourche. — Nous traver- 
sâmes la branche méridionale, et d'une hauteur 
nous découvrîmes que la rivière formait une 
autre fourche au-dessous de nous, et nous dis- 
tinguions les arbres qui bordaient la branche 
septentrionale , distante d'environ 6 ou 7 milles 
des branches sud et ouest. — Nous allâmes en 
conséquence visiter celle du nord ; cl trouvant 
qu'elle n'était pas navigable pour nos canots , 
nous nous rendîmes au confluent des branches, 
et nous y laissâmes un billet, par lequel nous' 
prévenions le capitaine Clarke de prendre celle 
à gauche. — Nous remontâmes pendant l'espace 
d environ 10 milles les bords de la branche 
nord , et nous y campâmes. 

Mardi 5. — Il fut décidé par le capitaine 
Levais que oioi et un des interprètes , nous irions 

12 
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reconnallre la branche otîcidentale, et que lui 
et l'autre interprète remonteraient un peu plus 
haut celle d« nord , la traverseraient pour aller 
à la découverte deslndiensque nous cherchions, 
et qq'ils viendraient ensuite nous rejoindre. — 
Ils nous rejoignirent effectivement le soir dans 
l'endroit où nous étions campés , mais ifs n'a- 
Tai(^nt aperçu aucun desnatiirels, ni rien qui les 
annonçât. 

Mardis. — Noos partîmes de bonne heure , 
et descendîmes la branche septentrionale pour 
savoir des nouvelles des canots. — Le capitaine 
Clarkt n'avait point trouvé le billet que nous 
avions laissé pour lui , et les canots avaient re* 
iponté avçc beaucoup de difficnltés la branche 
nord l'espace de 5 à 6 milles. — A leur retour 
l'un d'eux avait chaviré ; plusieurs objets furent 
perdus, et le reste de la cargaison mouillé. — 
Après avoir atteint vers midi la fourche , nous 
mijiies tout notre bagage à sécher, et nous plan- 
tâmes nos tentes porfr la iiuit. — ^ Quelques-uns 
de nos gens allèrent à la chasse, et tuèrent trois, 
daims. 

Mercredi 7. — Temps beau et clair. — Le ca- 
pitaine Lewis prit hauteur à midi, et trouva, 
pour la latitude de notre camp , située au con- 
fluent des branches, 4^ degrés 3 minutes 55 
secondes nord. — Nous appareillâmes sur les 3 
heures de J'après-dînée. — Il survint le soir un 
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fort Orage, et nous eûmes beaucoup de tonnerre^ 
avec des éclairs et de la pluie. Après une navw 
i^atioQ de 7. milles , nous caitipâmes sur la rive 
septentrionale. Le temps alors s'éclaircit, et ta 
nuit fut très- belle. Les canots avaient fait 62 
milles trois quarts pendant notre excursion avec 
le capitaine Lewis. 

Jeudi 8. — Nous nous mîmes ea route de 
bonne heure , et avec un temps favorable. — La 
branche occidentale que nous avions remontée» 
a environ 00 verges de large, et la branche 
méridionale que nous n'avions fait que recoii* 
naître, environ i5 verges. — Trois de nos gens 
qui étaient restés à terre pour chasser , avaient 
tué à midi deux daims et un bouquetin. -^ Ils 
retournèrent à la chasse l'après-midi , et tuèrent 
deux autres daims.' — Il n'y a point de buffles 
dans cette partie du pajs , et le gibier, en gé<- 
néral , n'jr est pas commun» — La rivière est très* 
tortueuse dans la vallée ^ et nous fimes^ dans la 
journée 19 milles* 

Nous découvrîmes que ce qui avait empêché 
le capitaine Glarhe de trouver le billet que nous 
avions laissé pour lui , c'^est qu'uœ castor avait 
coupé et enlevé le pieu sur lequel it était fixé. 

Vendredi 9. — Beau temps, aveeun peu de 
rosée. — Nous partîmes an lever du soleil, et 
^ous nous arrêtâmes à 9 heures pour déjeuner. 

13. 
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— Un de nos chasseurs, qui était absent depuis 
le jour où nos canots avaient remonté par erreur 
la. branche septentrionale," nous rejoignit pen- 
dant notre halte ; et le capitaine Lewis ^ accom- 
pagné de trois hommes, nous quitta pour aller à 
la découverte par terre. A lo heures nous fîmes 
route avec les canots. — Nous trouvâmes la ri- 
vière très-étroite et très-sinueuse, mais la vallée 
conservait à peu près la même largeur. — Il croît 
quelques arbres sur les montagnes du côté sud, 
et on aperçoit à travers les pins , de la terre ou 
des rochers blancs. — Nous laissâmes tomber 
Tancre à midi pour dîner, et nous halàmes à 
terre , pour l'étancher , un des canots qui avait 
une voie d'eau. 

Nos officiers - commandants jugèrent que le 
Missouri devait perdre son nom au confluent 
des trois branches , que nous avions laissées le 
3o du mois dernier, -r— Us donnèrent le nom de 
Jeffenon à la branche septentrionale que nous 
remontions ; celui de Madison à la branche 
occidentale ou du milieu; celui de Gallatin à 
la branche méridionale, dans laquelle vienneqt 
tomber, à 2 milles environ au-dessus de sa 
jonction , les eaux d'une belle source; et le nom 
de rivière Philosophie^ k une petite rivière si- 
tuée au-dessus des fourches.— Ils appelèrent 
les trois dernières branches, celle du nord, 



.GooqIc 



( i8i ) 

Sagesse j celle du sxxà^ Philanihropiej la brao* 
che du milieu, le'long de laquelle nous conti- 
nuions notre voyage, garda le nom de Jefferson. 
— Après avoir fiait i4 milles , nous eampâmes 
su^r la rive méridionale. Nos deux chasseurs ne 
tuèrent qu'une chèvre. 
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CHAPITRE XL 



Du 10 au 5i Août i8o5. 

Samedi lo. — Nous appareillâmes de bonne 
heure» çt avec un beau temps. Nous traversâmes 
la vallée, et à l'heure du déjeûner nous attei- 
gnîmes un endroit où la rivière coule entre deux 
montagnes. Le passage est étroit , et n'a pas 
plus d'un quart de mille de long. — Il conduit 
dans une vallée moins étendue que celle au- 
dessous, et qui est dépourvue d'arbres à son 
extrémité inférieure. LaYivière y est resserrée , 
tortueuse, et dans quelques endroits si peu pro- 
fonde , que nous fumes obligés de nous mettre 
dans l'eau pour tirer les canots. — Nous nous 
arrêtâmes à i heure pour dîner^ et laisser passer 
un orage accompagné de pluie, de grêle, d'é- 
clairs et de tonnerre, qui dura une heure. — Deux 
chasseurs qui étaient restés à terre, ne tuèrent 
qu'un daim. — Nous fîmes i3 milles dans le 
courant de la journée, et nous campâmes en- 
suite «ur la rive septentrionale. — La vallée 
commençait à s'étendre davantage. 

Dimanche 1 1 . — Temps couvert. — Nous ne 
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parlhîies qu'après déjeuner. A la dislance d'en- 
viron 3 milles, nous atieignitnes une grande île, 
qui est à 3 mille milles , on looo lieues, de la ri- 
vière des Bois y située près de l'embauchiire du 
Missouri. — Nous Tappelâmes la rivière Trois- 
Mille Milles. — Nous longeâmes la partie mé- 
ridionale, et nous eûmes bien de la peine à 
passer, à cause du peu de profondeur de l'eau. 
— Vers 2 heures il tomba un peu de pluie. Trois 
de nos gens qui avaient été envoyés le matin à 
la chasse , revinrent le soir, après avoir tué trois 
daims et une gazelle. — Nous fîmes i4 milles, et 
nous campâmes sur la rive septentrionale. 

Lundi 13; — Nous nous mimes en route 
d'aussi bonne heure qu'a l'ordinaire , et trois, de 
nos gens restèrent encore à ferre pour chasser. 
*— Il tomba un peu de pluie dans la journée.- — 
Nos chasseurs tuèrent quatre daims ; et après 
avoir fait 12 milles, nous plantâmes nos tentes 
sur la rive s^eptentrionale. 

Mardi i5. — Nous partîmes de bonne heure, 
et avec un temps couvert. — La rivière avait un 
coum rapide ; elle était étroite , sinueuse , et 
nous dépassâmes une petite crique située du 
côté méridional de la rivière. — Le temps fut 
froid pendant tout le jour; et après que nous 
eûmes fait iC milles , nous campâmes dans ucie 
belle plaine sur la rive méridionale. 

Mercredi i4« — Nous nous embarquâmes après 
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déjeuner y par un tçnips clair/ niais froid. — 
Nous dépassâmes une pelite crique sur la rive 
septentrionale , et une belle vallée située du 
même côté. — A l'exception de quelques arbres 
épars le long de la rivière -, le sol était dénué 
de bois. — Nos chasseurs absents dépuis le jour 
précédent y nous rejoignirent à midi ; ils avaient 
tué cinq daims et une chèvre. — Ils n'avaient 
pas découvert d'autre espèce de gibier, et même 
les daims et les chèvres sont peu communs dans 
cette partie du pays ; mais en revanche , les 
loutres et les castors y abondent. — La rivière 
fournit quelques poissons, entr'autres des truites* 
très-grosses, et de l'espèce noire. ^ — Après une 
navigation de i5 milles , nous plantâmes nos 
tentes sur la rive méridionale, où nous eûmes 
beaucoup de peine à nous procurer la quantité 
de bois nécessaire pour faire cuire nos aliments. 
Jeudi i5. — ^oxxs repartîmes sur les 8 heures, 
et par un beau temps. — Au bout de 2 milles y 
BOUS nous trouvâmes à l'entrée d'une gorge où 
le capitaine Lewis et les hommes qui l'accom- 
pagnaient s'étaient arrêtés pour diner le second 
jour après leur départ , ^t où ils avaient laissé 
quatre peaux de daims. -^ A l'ouverture de cette 
gorge, et de chaque côté dé la rivière , sont 
deux rochers très^élevés, qui ressemblent à des 
tours. — Les montagnes, dans celte partie du 
pays, ne sont pas très- hautes , ni en générai 
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aussi ToistDes de la rivière que quelques-unes de 
celles qui s'étaient offertes à notre vue les jours 
précédents.— Elles en sont éloignées d'environ 
un quart de mille ; la rivière serpente entre elles/ 
et elle n'a pas au-delà de ao verges de large , et 
d'un pied et demi de profondeur. — L'eau en est 
très-froide, ce qui rendait le touage des canots 
très-désagréable à nos gens. — Nous campâmes 
sur la rive méridionale , après avoir fait i5 milles. 

Vendredi 16. — Nous ne nous mimes en route 
qu'après déjeûner, et dans Tintervalle, un de 
nos gens tua un très beau daim. — Nous trou- 
vâmes la rivière rapide , étroite , tortueuse , et 
peu profonde. — Nous dépassâmes dans la ma- 
tinée un>endrdit où les hauteurs joignent presque 
la rivière de chaque côté , et s'écartent ensuite 
pour faire place à une. petite vallée, où il croît 
une si grande quantité de cormes, que nousld 
nommâmes la Vallée des Cormes (Siervice- 
Berry Walley ). Nous franchîmes un rapide 
d'environ un quart de mille de long , et nous 
campâmes sur la rive méridionale , après avoir 
fait i5 milles. 

Samedi 17. — Beau temps. — A la distance 
d'environ a milles du point de notre départ , 
nous découvrîmes un certain nombre de natu- 
rels de la nation des Indiens- Serpents , qui 
venaient le long de la rivé méridionale. — Le 
capitaine Lewis était parvenu jusqu'à une brao- 
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cbe de \a rivière Colombia, où il les avait ren- 
contrés. — En continuant noire route , nous at- 
teigfDÎmes a milles plus loin une fourche du Jef- 
fèrsoriy et nous y campâmes, après avoir éprouvé 
beaucoup de fatigues et de difficultés. L'eau était 
si peu profonde que nous fûmes obligés de tirer 
les canots pendant presque tout le trajet. — La. 
distance de la nouvelle fourche à la branche de 
la rivière Colombia est d'environ 4o milles, et 
la roule par terre nous fut présentée comme 
assez praticable. — Environ vingt des naturel» 
à cbeval avaient accompagné le capitaine Lewis. 
— Nous déchargeâmes nos canots; et nous ob-* 
tînmes des Indiens qu'ils nous prêteraient quel- 
ques- uns de leurs chevaux pour transporter 
notre bagage à la rivière Colombia. 

Dimanche 1 8. — Continuation de beau lemps. 
— :Nous achetâmes 3 chevaux des Indiens. An 
heures, le capitaine Clarkcy ii hommes du 
détachement , noire interprète , sa femme et 
tous les Indiens prirent les devants. — Pendant 
que les Indiens allaient chercher des chevaux 
pour porter notre bagage, nous nous occupâmes 
de trouver du bois propre à construire des 
canots pour descendre la Colombia. — Nous 
remontâmes le long de la branche septentrio- 
nale , qui est la plus longue et la plus large 
des branches de la rivière Jefferson y et qui 
traverse une belle vallée d'environ 5 milles 
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d*élenduè. — Noos y rencontrâmes un grand 
nombre de petits ruisseaux, mais nous ne vîmes 
point de bois. — Les environs sont couverts de 
trèfles ; il y croit aussi du lin. — Tous les In- 
diens , à l'exception de cinq , marchaient ton* 
jours en avant. — Après avoir fait i5 milles, 
nous campâmes près de la branche qui a envirod 
6 verges de large; nous y tuâmes 2 daims. — Le 
pays tout autour est très- mon tueux , et on aper- 
çoit quelques pins sur les montagnes. — Nous 
éprouvâmes Taprès - midi une violente rafale de 
vent , qui fut suivie d'un peu de pluie. — Une 
heure après le temps s'éclaircit et devint très- 
froid. 

Lundi 19. — Beau temps , mais froid. — Nous 
fîmes roule à 8 heures, le long de la vallée. A 
la distance de 6 milles du camp , que nous ve- 
nions de quitter, les montagnes se rapprochent 
davantage de la branche qui, dans cet en- 
droit, se divise en trois autres petites; et, deux 
milles plus loin , le bras principal se partage 
encore , et d'autres montagnes s'élèvent — 
Nous avions ù notre gauche un bois épais de 
pins , et à notre droite de grands rochers. — 
A 1 heure, nous dînâmes à la source du Je/^ 
ferson y située à environ 26 milles de la place 
où nous avions laissé nos canots , et dont le 
cours des eaux est presque oucsU — Nous aper- 
çûmes de la neige sur le sommet d'une mon- 
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tdgne I située à environ 5 milles au sud de ùous^ 
— Il y avait eu le matin une forte gelée blanbhe j 
mais à la source du Jefftrson le soleil était très- 
chaud. — Nous nous remîmes en roule à 3 heu- 
res, et au revers des montag^nes, nous rencon- 
trâmes deux Indiens qui venaient au-devant de 
nous, et qui parurent bien charmés de nous 
voir. — Les peuples de cette nation , au lieu de 
donner la main en marque d'amitié^, passent les 
bras autour du cou de la personne qu^ils sa- 
luent. — Il n y a pas plus d'un mille de dislance 
de la source du Jefferson à la tête d'une des 
brai^ches de la Colombia. — En nous achemi- 
nant vers celle rivière, nous dépassâmes plu- 
sieurs beaux ruisseaux , et nous campâmes à en* 
viron 36 milles de l'endroit où nous avions laissé 
nos canots. — Bientôt après nous eûmes la visite 
d'un assez grand nombre d'Indiens. 

Mardi 20. — Beau temps et gelée. — Nous 
partîmes de bonne heure, et,- après avoir fait 
4 milles, nous atteignîmes un village d'Indiens, 
situé sur le bord d'une branche de la rivière 
Colombia y qui était très-rapide, et d'environ 
10 verges de large. — Le village pouvait con- 
tenir '25 huttes construites avec des branches 
de saules. — Les Indiens qui les habitent sont 
le peuple le plus pauvre et le plus malheureux 
que j'aie enCore vu. — A l'exception de queU 
ques baies et d'un peu de poisson que la pêche 
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leur procure, ils ont à peine de quoi subsister. 

— Toutes leurs propriétés consistent dans un 
grand nonibre de beaux chevaux que les autres 
nations cherchent souvent à leur enlever.— Ils 
se transplantent partout où les baies abondent. 

— Nous nous entretînmes 4ong-lemps avec ces 
Indiens y et les renseignements qu'ils nous don- 
nèrent sur les rivières étaient p6uencourageants. 

— Nous en conclûmes qu'elles n'étaient pas na- 
vigables partout , et que nous serions obligés de 
faire la roule pair terre. — Nous nous procu- 
râmes un guide parmi eux y et nous laissâmes 
nos interprèles avec les naturels , pour aider le 
capitaine Lewis et ses gens à amener le ba- 
gage. 

Le capitaine Clarke et notre détachement, 
dirigés par Tlndien qui nous servait de guide, 
traversèrent une vallée en suivant la pente de 
la rivière. Cette vallée a 4 milles environ d'éten- 
due; le sol en est riche» mais on n'y aperçoit 
presque pas d'arbres. — Des deux côtés sont 
situées de hautes montagnes qui produisent 
quelques pins. — Après avoir fait environ 8 
milles» nous campâmes près d'un beau ruisseau. 

— Il nous manquait un de nos gens qui s'était 
arrêté dans le village indien pour acheter un 
cheval. — Cinq naturels vinrent nojus visiter et 
passèrent la nuit avec nous. — Ils nous dirent que 
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le défaut de subsistances les réduisait quelque* 
fois à manger leurs chevaux* 

Mercredi 21. — Vers 7 heures du matin , nous 
continuâmes noire voyage à travers la vallée, 
et nous atteignîmes quelques huttes , dont une 
était la résidence de notre guide. — Nous y 
restâmes environ deux heures , et pendant ce 
temps, nous vîmes passer plusieurs Indiens qui 
allaient à la pêche. — Nous suivîmes le chemin 
qu'ils avaient frayé , et un des hommes de notre 
détachement les accompagna jusqu'à Tendroit 
où ils devaient s'arrêter pour pêcher. — La val^ 
lée, à la sortie des huttes, devient très-étroite, 
et on rencontre un peu plus bas une autre bran- 
che de la Colombia. — Nous eûmes ensuite des 
hauteurs à franchir j après quoi nous longeâmes 
une rivière , dont le cours suivait la direction 
fje la vallée, qui, là, a 4 ou 5 milles d'éten* 
due. — Nous y tuâmes un saumon qui pesait 6 
livres. — Après 20 milles de marche , nous 
campâmes dans un endroit où les montagnes 
aboutissent à la rivière. — La vallée que nous 
traversâoïes , et les bords de la rivière sont cou*- 
verts de cerisiers , de groseilliers , et autres 
arbustes à baiesa -^ L'homme qui s'était arrêté 
*au premier village, et l'autre: qui avait accom- 
pagné les Indiens à la pêche, retournèrent le 
>oir. — Les Indien3 leur avaient donné 5 sau- 
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mons pour nous^ et celui des deux qui était 
resté en arrière pour acheter un cheval , en 
amenait un avec lui. — La rivière , près de notre 
camp j avait environ 60 verges ou 3o toises de 
large. 

Jeudi 2'j. — Beau temps, et forte gelée blan- 
che. — Nous nous mimes en route à 7 heures, et 
à 1 mille de distance nous traversâmes une bran- 
che de la rivière. Les montagnes la touchaient 
de si près, qu'elles nous interceptaient le passage 
le long de ses bords , et nous fûmes obligés d'en 
gravir une assez haute, et de fair^ environ 3 milles, 
avant de rejoindre la rivière.: — Nous trouvâmes 
auprès une hutte, dont les habitants étaient oc- 
cupés à recueillir des groseilles, des cénelles et 
des cerises sauvages pour leur provision d'hiver. 
— Il nous fallut bientôt après franchir une autre 
grande montagne , et après en avoir traversé 
quatre successivement, nous arrivâmes devant 
une large crique, sur le bord de laquelle étaient 
construites 3 huttes d'Indiens. -;- Trois de nos 
chasseurs, qui nous précédaient, étant entrés 
dans ces huttes , alarmèrent tellement les mal- 
heureux naturels, qu'ils prirent tous la fuite, 
en jetant des cris d'effroi ; mais à l'arrivée da 
détachement , notre guide parvint à dissiper 
leur frayeur, et à les faire revenir. — Ils nous 
accueillirent alors amicalement, et nous oflrirent 
des baies et du poisson. — Nous restâmes, avec 
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eux environ a heures , et nous leur fîmes quel- 
ques présents. — Les naturels^ dont les maisons 
étaient écartées les unes des autres^ paraissaient 
vivre mieux et posséder une plus grande quan- 
tité de provisions , que ceux qui habitaient dans 
des villages. Les Indiens , propriétaires des trois 
huttes , avaient récolté une grande quantité 
de graines de tournesols et de cormes» — Ils 
pilent et mêlent ces graines et ces baies avec de 
la viande , d*où résulte une espèce de pain 
ou de gâteau ; qui parait devoir les soutenir pen- 
dant quelque temps. — Cette pâte et du poisson 
forment la principale nourriture d& ce peu- 
ple, le plus malheureux^ peut-être, de l'espèce 
humaine. — Après avoir reçu de ces Indiens du 
saumon séché, nous suivîmes le cours de la 
rivière, mab avec beaucoup de difficultés, tant 
les montagnes étaient rapprochées de ses bords, 
et escarpées et rocheuses. — La rivière avait 
dans cet endroit environ 80 verges de large; elle 
était très-rapide, mais point profonde. — Après 
avoir fait près de i5 milles dans la journée, nous 
campâmes dans une petite îlç , faute d'un ter- 
rain uni sur les bords de la rivière. ^— Le gibier 
était devenu tj^'ès-rare, et depuis le 18 nous nV 
vions tué qu'un daim ; dt sorte que nos provi- 
sions de venaison se trouvaient épuisées. 

Vendredi 23. — Nous continuâmes de longer 
les bords de la rivière, à travers des passages af- 
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freux I où dans quelques endroits les roches 
s'élevaient à hauteur d'appui , et dans d'autres 
fermaient le cbeaiin« — Nous tuâmes , dans la 
matinée , une oie , et blessâmes légèrement ua 
gros daim qui traversait la rivière. — Un de nos 
sergents se trouva très-indisposé, — Après avoir 
fait 3 mides , le capitaine Clarke jugea prudent 
de ne point aller plus loin avec les chevaux , 
jusqu'à ce qu'il n'eût été reconnaître les lieux. 
— Nou& fîmes, en conséquence, halte dans 
un petit fond bas où nous déjeûnâmes avec le 
poisson que les naturels nous avaient donné. — 
Après quoi le capitaine Clarke ^ notre guide, et 
trois de nos gens se mirent en marche. Un autre 
naturel , qui nous avait suivis du dernier camp 
indien , resta avec nous. — Nous n'avions pas 
encore aperçu de bois propre à construire des 
canots. — Deux de nos chasseurs allèrent à la 
recherche du daim qui avait été blessé, et le 
reste du détachement s'occupa à pécher. — 
Les premiers revinrent sans avoiér|lécouvert le 
daim , mais ils avaient tué trois coqs de bois 
ou faisans. — Le sergent qui était indisposé , se 
trouva mieux dans la soirée. — Notre pèche se 
borna à la prise de (Jtielqute petits poissons. — 
Les naturels prenneniriçs leurs avec des lances » 
dont la pointe est armée d'un os. Leur peuplade 
ne possède que quatre fusils , et ils chassent it 
cheval les chèvres et quelques autres animaux. 

' i5 
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•^ L'habillement des femmes consiste dans une 
espèce de chemise qui leur descend jusqu'à mi- 
jan>be, et est faite avec des peaux de chèvres 
et de montons de montagnes ou bouquetins. -r- 
Qoelques^unes poHent des robes de peaux de 
castors et de buffles; mais les premières ne sont 
pas communes. J'en ai vu une faite avec des 
peaux de cochons. — Parmi les hommes , il en* 
est qui portent aussi des chemises , semblables à 
celles des femmes. 

Samedi 24. — Temps très-beau ; plusieurs de 
nous en profitèrent pour âUer à la chasse. — La 
rivière en face de notre camp se trouvait si res* 
serrée par les montagnes, qu'elle n'avait pas 
plus de 20 verges de large ^ et son cours était 
très-rapide. — Les tnoHiagnes sur ses deux rives 
n'ont pas moins de mille pieds de hauteur , et 
sont très-escarpées. Il y croît des pins , mais eu 
petite quantité. — Nous prîmes dans la journée 
quelques petits poissons, et nos chasseurs tuèrent 
cinq coqs de prairie. A cela se bornaient toutes 
nos provisions. . — Ai heure , le capitaine 
Clar/ce et son détachement revinrent, après avoir 
suivi le cours de la rivière pendant environ 12 
milles. — Ils trouvèrent que la route était inî- 
praticable par terre et par eau , à moins de s'ex- 
^ser à beaucoup de risques et de fatigues. — 
La rivière avait un cours très- rapide, et son lit 
était un fond de roches; des montagnes extrême- 
ment hautes , escarpées et pierreuses ^ barraient 
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presque partout le passage le long de ses bords. 
— Notre guide nous parla d'un cheoiin qui con- 
duisait à la mer, et était situé du côté de la 
branche méridionale de la fourche, doù, après 
avoir contourné les montagnes, il prenait sa di- 
rection au sud ouest. — Le capitaine Clark^ 
écrivit en conséquence au capitaine Lewis y et 
lui dépécha un homme à cheval. — Nous re- 
vînmes alors sur nos pas , et ayant fait environ 
5 milles nous campâmes pour la nuit. — Nous 
étions presque exténués de faim, car toutes nos 
provisions étaient épuisées. 

Dimanche 25. — Nous nous remîmes en route 
de bonne heure, et avec un beau temps. — 
Après avoir atteint le camp indien , dont les ha« 
bitants nous donnèrent un peu de saumon séché, 
nous repassâmes les quatre montagnes , précé- 
dés de quelques-uns de nos chasseurs, et vers 4 
heures nous campâmes dans la vallée. — Deux 
de nos gens partirent pour la chasse, et le reste 
pour la pèche. — Nous prîmes une «ssez grande 
quantité de petits poissons , qui, avec deux saii* 
mons que notre guide avait obtenus des Indiens; 
nous procurèrent un bon souper. — Nos chas^ 
seurs nous rejoignirent à l'entrée de la nuit , mais 
ils n'avaient tué qu'un castor, . 

Lundi 26. — Continuation de beau temps. — 
On envoya de bonoe heure 4 de nos gens à la 
chasse, et un à la recherche des chevaux. -^ 

i3. 
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Nous déjeunâmes avec le castor et un saumon que 
nous avions épargnés de notre souper de la veille. 

— L'homme qui avait été à la recherche des 
chevaux étant revenu sans les avoir découverts, 
on fit partir noire guide avec 4 à 6 autres per- 
sonnes, et il les eut bientôt trouvés. — Vers les 
lo heures nous nous mimes en marche, et ar- 
rivés à la fourche , nous y fûmes rejoints par 
DOS chasseurs qui , malheureusement, n'avaient 
rien tué. En continuant notre route , nous at- 
teignîmes un petit village des naturels , qui nous 
donnèrent du poisson^ et asile pour la nuit. 

Mardi 27. — Beau temps avec gelée. ~ Huit 
de nous partirent pour la chasse. — Je remar- 
quai dans les fonds bas de la rivière du lin , mais 
je n'y aperçus point de trèfle, comme sur les 
bords du Missouri et du Jtffersonj il croît aussi 
dans ces fonds beaucoup d'arbustes de différentes 
sortes, et enlr'autrcs une espèce de sauge ou 
d'hysope sauvage, de la hauteur d'un homme, 
et garnie de beaucoup de branches et de feuilles. 

— Nous allâmes tous à la pêche l'après-midi; 
mais nous ne prîmes qu'un poisson. Les naturels 
pourvurent heureusement à notre subsistance, 
-r- Nous continuâmes de rester avec eux , en 
attendant des nouvelles du capitaine Lewis^. 

Mercredi 28. — La matinée fut très- belle , et 
j'allai au village situé plus haut, où je rencontrai le 
capitaine Lewis , et son détachement, qui mar** 
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chandalenl des chevaux. — Ils en achetèrent 33 , 
lesquels avecles 2 que nous possédions » faisaient 
25. — Je retournai à notre camp qui était éloigné 
de i5 milles, et j'y arrivai tard. — Je trouvai le 
temps très-froid pour la saison. 

Jeudi 2^. — Forte gelée blanche. — A l'excep- 
tion de moi et d'une personne, qui restâmes pour 
garder le camp et construire des bâts, tout notre 
monde accompagna le capitaine Clarkô au camp 
du capitaine Lewis. — Pendant leur absence , 
nn des naturels me nyontra la manière ingénieuse 
avec laquelle ils allument du feu. — Us employent 
à cet effet deux bâtons, dont Tun a 9 pouces de 
long, et l'autre x8. Sur le plus court , fixé hoi- 
rizontalemènt ^ iU font tourner pendant quel- 
ques minutes , et dans une direction perpendi- 
culaire, la pointe da batoo le plus long ; du 
frottement résulte une espèce de poudre , qui 
prend feu aussitôt. — Ces Indiens fabriquent 
avec des branches de saule des paniers si artiste- 
ment faits , que Teau ne peut s'en échapper , et 
ils s'en servent pour» contenir la leur. — Ils se 
nourrissent beaucoup de cette espèce de pâle 
dont nous avons déjà parlé, et qui, mêlée avec 
des baies sauvages de diverses espèces, cons- 
titue le seul pain à leur usage. — Les poissons 
qu'ils pèchent dans leur rivière sont excellents > 
surtout le saumon, dont les œufs sèches et piles 
forment un excellent mets. 
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une grande quantité de poissons. — Peu de temps 
après notre halte, il plut considérablement, et 
nous primes le parti de camper dans Fendroit 
où nous nous trouvions , et d*j passer la nuil. — 
Nous avions fait depuis le malin jusqu'à 5 heures 
de l'après-midi 18 milles. Nos chasseurs tuèrent 
un daim , et nous péchâmes cinq poissons. 

Lundi 2. — Nous levâmes notre camp de 
bonne heure , et fîmes route par un temps très- 
couvert. — En remontant le long de la crique, 
nous dépassâmes un petit havre entouré de sa- 
pins spruces et de pins. Les buissons et le peu 
de largeur du chemin rendaient notre marche 
dilBcile , et comme les pieds de nos chevaux 
n'étaient point ferrés , les pierres les incommo- 
daient beaucoup. — Nous tuâmes dans la matinée 
quelques faisans, plusieurs canards et un petit écu- 
reuil, n tomba l'après-midi beaucoup de pluie « 
et nous traversâmes le plus mauvais chemin qui 
ait jamais existé , si toutefois on peut lui donner 
le nom de chemin. La crique avait perdu de sa 
largeur , et les hauteurs s'avançaient jusque sur 
ses bords. L'étroit passage qui se trouvait en- 
trelles et l'eau était tellement obstrué par des 
arbres sur pied ou abattus, que nous étions 
obligés fréquemment de gravir sur les hauteurs > 
et ensuite de descendre pour rejoindre la crique. 
Souvent nos chevaux s'abattaient en montant , 
«t étaient entraînés par la pente du terrain , d^ 
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manière à nous faire craindre de les perdre ; un 
entr autres se blessa si grièvement , que son con- 
ducteur fut obligé de lui ôler sa charge et de 
la laisser sur les lieux. — Les flancs des hau- 
teurs étaient garnis de très-beaux pins > à tige 
élancée et droite et de différentes espèces. 
— Le gibier paraissait rare, et malheureusement 
toutes nos provisions se réduisaient presque à 
une petite quantité de saumon séché, que nous 
avions obtenue des naturels. — Un fils de notre 
guide nous joignit dans la journée. — Après 
avoir fait i3 railles, nous campâmes; mais quel- 
ques-uns de nos gens n'arrivèrent que tard dans 
la nuit. 

Mardi 3. — Temps frais et couvert — On 
fit partir deux hommes du détachement avec 
un cheval, pour aller chercher la charge aban* 
donnée la veille sur l'une des hauteurs. — En 
attendant leur retour, nous déjeunâmes avec 
notre dernier saumon. Après quoi, on envoya 
deux ' chasseurs en avant, et lorsque les deux 
hommes que Ton avait expédiés le matin avec 
le cheval nous eurent rejoints, nous poursuivî- 
mes notre route le long de la crique , et nous 
la trouvâmes encore excessivement pénible. -^ 
Le pays est très-montueux et boisé; la plupart 
des arbres sont des sapins spruces. — Après 
une marche de 9 milles, nous nous arrêtâmes 
pour dîner. Nos provisions consistaient en une 
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petite portion de farine que nous avions apportée 
avec nous, et dans notre dernier morceau de porc. 
Fendant notre halte, qui dura environ 2 heures, 
il toniba un peu de pluie , et le temps nous parut 
extrêmement froid pour la saison. Environ 3 
milles plus loin, nous gravîmes une haute mon- 
tagne , et nous campâmes pour la nuit , près de 
la source d'une autre crique. Ce n'était pas celle 
que notre guide cherchait, et pour comble d'in- 
fortune, la soirée fut froide et pluvieuse. 

Mercredi 4. — H tomba une quantité consi- 
dérable de neige dans la nuit , et au jour le temps 
était très-couvert. — Après avoir déjeûné avec 
un peu de blé grillé, nous nous remimes en 
route à 8 heures. — Nous franchîmes une haute 
montagne, et nous atteignîmes la crique et la 
petite vallée dont notre guide nous avait ps^rlé. 
— Nous tuâmes en chemin quelques faisans ou 
coqs de bois, et nous allions faire usage de 
notre restant de farine, lorsqu'à notre grande 
joie un de nos chasseurs tua un daim qui fit les 
frais d« notre dîner. — Nous cheminâmes en- 
suite le long d'une petite vallée d'environ 1 mille 
de large et d'une grande fécondité. Il y croît une 
grande quantité de racines et de plantes douces , 
telles que la myrrhe, l'angélique et plusieurs 
autres qui servent à la nourriture des naturels, 
et dont j'ignore les noms. — Il y avait aussi du 
trèfle et de la luzerne ; mais ni la vallée , ni les 
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hauteurs ne sont aussi boi\;ies que les moD" 
tagnes à travers lesquelles nous avions passé der^ 
jaièrement. — Les arbres qu'on trouve dans cette 
vallée sont, pour la plupart, des pins résineux. 
Après avoir fait environ 5 milles dans la vallée, 
nous rencontrâmes les Tussapas , qui forment 
une des tribus de la nation des Indiens Télés- 
P/ates. — Ils étaient campés sur les bords de 
la criique , et nous plantâmes nos tentes tout 
près d'eux (i). 

Jeudi 5. — Beau temps avec une forte gelée 
blanche. -7- Les chiens des Indiens étaient si af- 
famés, si voraces, qu'ils mangèrent quatre à 
cinq paires de nos mockasins pendant la nuit. 
— Nous restâmes campés toute la journée , et 
nous fîmes l'acquisition de plusieurs chevaux, dé 
sorte que nous en avions actuellement quarante. 
Nous achetâmes aussi trois poulains. — Les Tus- 
sapas sont un très-bon peuple. — Ils sont riches 
en robes et en peaux pour se couvrir, et ils pos- 
sèdent beaucoup de chevaux, dont queiques-uns 



(i) Le capitaine Clarke , dans sa lettre à son frère, les 
appelle la bande des Olelachshoota de la tribu des Tn- 
chapacs. — Il n'est pas d'une grande importance, à présent, 
de savoir les noms qui distinguent plu^sienrs tribus et 
bandes des Indiens de l'ouest, et M. Grctas à\t que sans 
un interprète , il est très-difficile de les eonnattré d'une 
manière certaine. 
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sont excellents; m^îs ils n'ont poiirse nourrir qoe 
des baies et des racines. — La troupe se rendait 
sur les bords du Missouri on de la rivière Jaune, 
pour chasser le buffle. Ce sont les lAdiens les plus 
pacifiques que j'aie encore vus; nous en créâmes 
quatre ou cinq chefs. 

Vendredi^. — Temps couvert — Nous échan- 
geâmes avec les naturels quelques-uns de nos 
chevaux qui étaient fatigués. — Vers midi, il 
tomba un peu de pluie, et nous nous préparâmes 
a partir. — Ai heure , nous nous mimes en route 
et les Indiens en firent autant. — Après avoir 
gravi une montagne , nous renoontrâmes une 
crique dont nous suivîmes le cours, dans une 
direction nord-ouest. — Le pays était montueux 
et stérile , et le gibier rare. — Nous fîmes en- 
viron 7 milles,, après quoi nous campâmes. — 
Quatre de nos gens qui avaient été envoyés à la 
chasse, revinrent le soir sans avoir rien tué; et 
nous nous trouvâmes réduits à ne souper qu'avec 
un peu de blé que nous avions conservé. 

Samedi 7. — Temps frais et couvert. — Nous 
partîmes de bonne heure , précédés , comme à 
l'ordinaire, de nos chasseurs. — Nous continuât 
mes de suivre le cours de la crique , et nous ren* 
contrâmes en chemin un de nos chasseurs qui 
était absent de la veille, et qui avait perdu son 
cheval. — Nous fîmes halte à midi , et un des chas- 
seurs tua deux daims , ce qui fut un grand sujet de 
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joie et de félicitations entre nous. -^ Pendant 
que nous dînions, il tomba un peu de pluie. — 
Au sud de nous étaient de très -hautes mon* 
tagnés couvertes de neige et de bois» et au 
nord des prairies. — Après 2 heures de halte , 
nous reprîmes notre marche le long de la crique. 
Nous trouvâmes que le pays ressemblait beau- 
coup à celui que nous avions traversé le matin ; 
et après avoir fait environ 20 milles dans le cou- 
rant de la journée, nous campâmes pour la nuit. 
— La vallée avait pris plus d'étendue , et notre 
crique était devenue une rivière considérable. — 
Il tomba un peu de pluie Taprès-dinée, et nos 
chasseurs tuèrent en chemin deux grues. 

Dimanche 8. — Temps humide. — Après 
avoir traversé de belles plaines, nous fîmeà halte 
à midi. — Nos chasseurs qui étaient partis la 
veille, nous rejoignirent avec le produit de leur 
chasse qui consistait dans un élan et un daim. — 
A 2 heures^ nous nous remîmes en route par un 
temps froid et humide , mais notre chemin ou 
sentier le long de la vallée , était très-uni. — 
Après une marche de 20 milles, nous plantâmes 
nos tentes , et fûmes rejoints par nos chasseurs. 
Un d'eux avait tué un daim, et un autre avait 
trouvé deux juments et une pouliche qu'il ame- 
nait avec lui. 

Lundi 9. — Temps beau , mais froid, et nous 
Continuâmes de suivre le cours de la rivière. — 
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Le sol étail maigre et graveleux; nous aperce^ 
vions encore à notre gauche les hautes montagnes 
couronnées de neige, et la direction de notre 
route fut généralement nord , et quelques degrés 
ouest.— Nous nous arrêtân>es à midi; comme 
nos chasseurs avaient tué en chemin trois oies 
sauvages, nous nous trouvions avoir abondance 
de provisions. - — A 2 heures, nous nous remîmes 
en marche , et nous traversâmes ia rivière Tête^ 
Plate ( flat-head river) , d'environ 100 verges 
de large , et que nous nommâmes la rivière 
Clarke. — Nous traversâmes un fond bas d'en- 
viron 2 milles d'étendue , et couvert de pins ré- 
sineuir. — Nous pénétrâmes ensuite dans de 
belles plaines, et après avoir fait 19 milles, nous 
campâmes près d'une grande crique qui vient 
du sud. •'— Nos chasseurs tuèrent trois daims dans 
la journée. 

Mardi 10. — Temps dair et doux. — Nous 
restâmes campés toute la journée pour laisser 
reposer nos chevaux, et en même temps pour 
prendre hauteur. Nos chasseurs nous rejoignirent 
le soir après avoir tué cinq daims. — L'dn d'eux 
était accompagné de trois Indiens Tête$*Plates y 
qui nous dirent que le reste de leur bande était 
campé ai'ec leurs chevaux sur les bords de la ri- 
vière Colombiay à environ cinq ou six jours de 
distance. — Ils ajoutèrent que deux hommes de 
la nation des Indiens 5er/;e77/^ leur avaient volé 
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quelques chevaux , et qu^ils étaient à leutpour-* 
suite. Nous leur distribuâmes quelques présents. 
— L'un de ces trois uaturels resta avec nous pour 
nous guider à travers les montagnes, les deux 
autres continuèrent leur poursuite. 

Mercredi ii. — Beau temps. — Nous nous 
occupâmes à rassembler nos chevaux, afin de 
nous Teraettre en route. — Une observation so- 
laire donna au capitaine Lewis l^/è degrés 4o mi- 
nutes 28 secondes 8 nord pour la latitude de 
notre camp. — Les fonds bas produisaient une 
grande quantité de cerises sauvages; et les mon^ 
tagnes environnantes n'étaient fias aussi élevées 
que celles que nous avions laissées à quelque 
distance en arrière. — Il nous manquait un che- 
val; à 4 heures du soir il fut retrouvé, et nous 
continuâmes notre voyage le long de la crique, 
dans une direction presque ouest, et à travers 
un pays stérile et montueux. — Nous fimes 6 
milles , après quoi nous Campâmes. Nos chasseurs 
revinrent sans avoir rien tué. 

Jeudi 12. —Nous partîmes de bonne heure , 
et avec l'apparence d'une belle journée ; à la 
distance ^e 2 milles, nous atteignîmes les mon- 
tagnes qui sôtit très- escarpées, mais le sentiet* 
par lequel on les gravit est assez bon , étant sou- 
vent battu par les naturels qui se rendent à la 
rivière Tête 'Plate pour ramasser des baies. 
— Nos chasseurs tuèrent, dans un court espace 
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de temps » quatre daims. — A midi , nous fîmes 
halte sur les bords d'une branche de la crique , 
où croissaient en quantité des fraises , des ce- 
nelies et des cormes. — A a heures, nous gra- 
vîmes une haute montagne dépourvue d'eau et 
d'un emplacement pour un camp. — Il était très- 
tard lorsque nous en découvrîmes un, mais trës« 
incommode 9 situé près d'une autre petite bran- 
che de la crique. Nous avions fait sS milles 
dans la journée. 

Vendredi i5. — Temps nébuleux. — Le cheval 
du capitaine Lewis se trouvait égaré, mais isn 
laissa quelques-uns de nos gens pour le chercher, 
et nous partîmes. A 2 milles de distance , nous 
rencontrâmes une belle source d'eaux thermales^ 
dont la chaleur était considérablement au-dessus 
de celle du sang. Je ne pouvais pas y porter la 
main sans courir risque de me brûler. — Les 
sentiers qui aboutissent à cette source > et ceux 
qui en partent sont si multipliés et se croisent 
tellement , qu'il est difficile de distinguer son 
chemin : c'est ce qui arriva à notre guide. — Il 
nous égara pendant l'espace de 1 à 2 milles , et 
ce ne fut qu'avec beaucoup de fatigue et de 
peine que nous retrouvâmes notre chemin. — 
Nous fîmes halle à midi. — Le gibier èta^t de- 
venu très-rare, et nous n'avions rien tué depuis 
le jour précédent, quoique quatre de nos meil- 
leurs chasseurs très -bien montés eussent battu 
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^nlitioellement le pays. — .Pendant le tempà dé 
notre halte, le eapitaine Lewis ei les hommes, 
qui avaient été laissés avec.lui^ revinrent sans- 
avoir découvert le cheval. — Ai heures, nous 
gravîmes encore une montagne, et nous trouvâmes 
en chemin un daim que nos chasseurs avaient tué 
et suspendu à«n arbre. — Nous les rencontrâmes 
eux-mêmes bientôt après, et le capitaine Lewis. 
renvoya deux d'entr'eux à la recherchedu chevaL 
•^ Au revers dune nouvelle montagne, se pré- 
senta à nous une autre crique sur les bords de 
laquelle nous campâmes, après une marche de- 
12 milles. Au^ environs da^^ette crique étaient 
des prairies ou plaines. '^ . 

Samedi i4 — ^ Nous pariimfes de banne he.uré 
et par un temps nuageux. — Après avoir franchi 
une haute montagne , nous traversâmes unecriqUe 
d^environ 5o verges de large , et dontlelitétaii 
un fond de roches. •— Nous gravîmes ensuite une 
autre grande montagne sur laquelle je vis des 
cormiers chargés de fruit, mais dont-la maturité 
était retardée par le froid qui règne dans ces 
montagnes. — Je remarquai aussi beaucoup d'au- 
tres arbustes portant des fruits, dont les noms 
me sont inconnus. — • Il croît, en outre , sur toutes 
ces montagnes des pins résineux , des sapins 
spruces ^l des sureaux noirs. — Ne trouvant pas 
un endroit qui fplirnît de l'herbe pour nos che- 
vaux, nous poursijivîmes notre route jusqu'à la 

x4 
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{otadiofli de la eri<^ue pierreute Siony-Crtehr 
«vec nM autre geatade crique^ qui, à peu de 
dîsUnoe ao-dessoai; devitM uâe rivière consi^ 
dérable. Gotfmie il pleuvait i et ({ue k chemia 
-éiail gâté, nras j cattpânes pour la ouit -^ 
ïies deux ckaaseura qui avaient été envoyés à la 
wcherdie du cheval du capitidoe Lewis revin- 
rent avec lui$ mais les autres ne nous mpporlèrent 
de leur eliasse que deux ou trois faisans » avec 
lesqueU il était impossible^ è aïoias d'un miracler 
de nourrir trente et tani d'hommes affaoKé^, sans 
«compterqud^pes Indiens^-^Lecapitaine Lewis 
j suppléa en distrîboafit des tablettesde bouiUon f 
dont il avait fait provi^cm» pour les cas de 
lllsetle. Quelques utis de nos ^ens ne trouvant 
pas ces tablettes à kur go4t , tuèrent un poulaia 
qu'ils firent awssîtôt rôtir, et dont bi chair me 
parut ]>onae« -» Now fîmes dans la journée ty 
snillesà 
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CHAPITRE XIIL 



' Bu i6 Septembre tau i4 Octohre i8o5. 

« 
Dimanche i5« — Après avoir déjeuné a^ec 

les re^^es do pùtilaia , nous stiiviaMs le cours de 
la rivière pendant Tespace de 3 milles , et nous 
reprimes ensuite notre route à travers les mon- 
tagnes. — En gravissant l'une d'elles, uli de nos 
chevaux tomba , et il fallut huit à dix hommes 
pour Faider à se relever. — A a heures, nous 
îtmes halte devant uiw source» et nous dînâmes 
avec nos tablettes el un peu de blé <{ue nous 
avions épargné» après quoi nous nous remîmes 
en marche. — La nuit nous ayant surpris sur la 
crête de la montagne ipie nous traversions» nous 
fûmes obligés d'y camper. — Il n'y avait point 
d'eau aux environs» mais la neige y pourvut » et 
nous soupâmes avec nos tablettes. 

Lundi 16. — Il avait recommencé à neiger 
, vers minuit» et quoiqu'il neigeât encofe lorsque 
!,^ jour parut» nous nous mimes en route de bofi 
matin. — Biènt6taprès nousgravtmes la plus haute 
montagne que nous eussions encore rencontrée. 
A 3 heujces nous nous arrêtâmes pour dtner avec 

x4. 
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nos tablettes de bouillon. Ensuite nous fîmes 
route jusqu'à ce que, parvenus près d'une petite 
ravine, nous y campâmes pour la nuit. Un autre 
poulain fut tùé pour n^tre souper. — La neige 
tombait si épaisse, et le jour était si sombre , 
qu'à peine pouvait-on distinguer une personne 
à 200 vergés de distance. — ^Dans la nuit et pen- 
dant le jour, il était tombé environ.dix pouces 
<le neige. 

Mardi 17. — Nos chevaux s'étaient tellement 
•écartés pendant la nuit, qu'il était midi lorsque 
BOUS ki eûmes rassemblés. Nous pliâmes alors 
nos tentes et nous poursuivîmes notre voyagé. 
Le temps était beau et accompagné d'un soleil 
trèft-cbaud/qui fit fondre bientôt la neige dans 
la partie sud des hauteurs, et rendit le chemin 
presqu'impraticable. — Nous continuâmes néan-- 
moins à traverser ces hautes montagnes dé- 
sertes , où nos chasseurs ne trouvèrent point de 
gibier, ni même trace d'aucun animal, si ce n'est 
celle d'un ours. — Nous campâmes au comment 
cernent de la nuit près d'une, source située sur le 
sommet d'une montagne, et nous tuâmes un autre 
poulain pour notre souper. 

Mercredi 18. — Temps daît et gelée. — Tous 
nos chevaux > à l'exception d'un , furent ràssem- 
blés de bonne heure; on envoya six chasseurs en 
avant , aii^i qu'un homme pour chercher le 
cheval qui manquait/ et tout le reste du déta-* 
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cbemeiït se mit en marche à travers les mon-» 
tagnes qui étaient très-élevées et très-escarpées* 
, — Vers midi, nous atteignîmes une place libre 
de neige, et où it ne paraissait pafS qu'il en fut 
,tombé beaticoup les jours préeédents. — ^5 
heures la neige reparut , et nous suspendîmes 
Xiotre . niarche pour apprêter nos tablettes de 
bouillon, que nous fîmes fondre dans de Teaa 
de neige , faute d'en trouver d'autre. — Le pays 
tétait couvert de pins , de sapins spruces et de eeux 
que Ton appelle balsamiques. Il n'y avait d'es- 
pace dégarni de bois^ que les flancs des monta- 
gnes , dont les arbres étaient tombés. — Noua 
n'entrevoyions d'autre issue pour sortir de ces 
Alpes solitaires, qu'une crique profonde située 
au revers de la crête que nous traversions. — Au 
bout d^une heure et demie de halte, nous eom« 
meiiçâmes à descendré la montagne dont la pente 
était tpcs-roidey et après un trajet de ir8 milles> 
;qous campâmes. — ^^Npus eûmes beaucoup de dîf- 
Êcultéis à rions procurer de l'eau , étant obligés 
.d'aller la chercher à un denû-mille dans le fond 
d'un précipice» 

Jeudi ig. — La nuit fut teès-froide> et nos 
chasseurs ne nous avaient pas encore rejoints au 
jour. — Nous partîmes sur les 8 heures , et pour- 
suivîmes notre m^rehe à travers les montagne», 
en nous dirigeant à l'ouest. — A midi, nous f!mes 
halte près dune source pour dîner avec nos ta^ 
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blettes de bomUon. Le soleil était ardent, et il 
pes se montrait de neige que dans la partie sep^ 
tentrionale des hautes montagnes. A s heures , 
nous nous remîmes en route, et descendimes une 
montagne au bas de laquelle et sur notre gauche , 
était située une grande crique qui coulait vers 
Test. — Les hauteurs qui la bordent des deux 
cotés sont presque à pic, et laissent à peine un 
passage le long de s^ rives.-^ Un de nos chevaux 
ton>ba de cent pieds et ne se tua pas, ni même 
ne se blessa pas beaucoup. Gomme la montagne 
d'où sa chute eut lieu , aboutissait immédiatement 
à la crique > il tomba dans Teau sans toucher au 
fond, — Nous Cimes 17 milles dans la journée, et 
nous campâmes sur les bords d'une petite branche 
delà crique.-^Noschasseursn^étant pas de retour, 
nous fûmes encore réduits à nos tablettes portaii* 
Tes pour tout souper. — La petite quantité et le 
peu de substance des aliments dont nous étions 
obligés 4e faire usage depuis quelque temps, 
nous avaient beaucoup affaiblis , et les pieds de 
nos chevaux étaient aussi en trës<*mauvais état. 
— Nous concevions cependant quelqu'espoir de 
sor^ bientôt de ces affreuses montagnes, par la 
découverte que quelques^ unsde nos gens avaient 
faite d'une vallée ou pays plat, situé environ 4o 
milles devant nous, ^h- Lorsque la nouvelle en 
fut annoncée dans le camp , il y régna les mêmes 
transporte de {oie qu epixmvent sur mer des' pas^ 
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yienoeat à décGvtwm k leœe^bfet de leoffaxléaùra^ 
Vendredi ao^ *^ R se pass» da tetops aiva^ 
que nos cbei^iix,ae ibsseiit rasansUés, aiais lé- 
jour était beav, et i 9 beuves ao«» ocms osioiei^ 
en maid^s. *^ A la distance d^enviioii > saflie^. 
nous altçignîiDes âne petite ciairaèce oikSQiiekas«^ 
sears avaient toouvé un cheval^ 'ilsaTateattaé^ 
dépecé et suspendu ensuite à un BfbfcLe esçi^ 
taine darkey^nàïa^ a^rec eux^ nons in£araiA 
par un billet y qu^il se vendait dans la iraUée 01»: 
k pajs plat situé en avant » pa»ce ifn^ii n'Mait 
aucun espoir de rencontser 4a- gifaîcr dans tces 
siontagnes ikseHes. -^ Noos eœpoi^tâflMs le 
eheval et (Imes soute àtrarevs les montagnes. --«^ 
A midi , nous sn^^idîmes notre marche , et ncMii^ 
dînâmes ai»ec la chair dn ehevaL Nous déeeu*^ 
▼fîmes pendiant noire halte , ifit'il noue fttanqittsult 
n» des chevaux*^ portait les effielsdttcapilainr 
Lewis y 'etv«c|ui avait été tu eunnt pacmi les bués*^ 
sons f. tandis que nous ^burgions le chetsdinorLc 
On euToya anssit&t un homme à la nediereheî 
BMÛs ilBevintsansrarow tsouvé. — On fitparlîi^ 
deux hommes à cheval pour le imême objet, ^ 
inm^ peursoiv^mes notre marche le long dlirào^ 
crête ^ où nons obserrâtties dea blocs 4e pierres 
donton pourrait icxtraure des meules de monitns» 
Nous j remarquâmes aussi die très-beaux cèdces^ 
mêlés parmi les sapins spruces^ r— lia n^ sot» 
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Vint âTaot que nous'fussions hors de cette crête; 
nous y eampàmes et nous eûoies beaucoup de 
peine à trouver de Teau. — La terre sur le coté 
occidental des aK>ntagnes, paraît beaucoup meil- 
leure et moins pierreuse que sur le coté oriental. 
— Nous distinguions la vallée , quoiqu'elle fût 
encore à une assez grande distance. 

Samedi 2i. — La difficulté de réunir nos 
chevaux ne nous permit de partir que sur les lo 
heures. Le temps était trësrbeau , etnous distin- 
guions la vallée quoiqu'elle fût encore à une assea 
grande distance, mais notre marche fiit beau* 
coup contrariée par les arbres tombés le long 
de la crête. — Une grande partie de ceux encore 
sur pied , étaient morts et nos chevaux pouvaient 
a peine marcher, tant ils étaient faibles et ha-. 
Tassés. L'un d'eux tomba dans une petite mare, 
et mouilla un de nos ballots de marchandises. — 
Vers les 4 heures de Taprès-midi , nous rencon^ 
trames à la descente de k montagne ^ une crique 
dont le cours était presque sud-ouest, et que 
^ous crûmes devoir suivre.*^ Après avoir côtoyé 
cette Crique l'espace d'iin mille , nous campâmes 
pour la nuit dans un petit fond bas^ dont le sol 
était d'tine excellente qualité; — Nous y tuâmes 
un loup, un canard et deux ou trois faisans , qui 
avec le reste de notre cheval nom fournirent à 
souper. *-- Les chasseurs n'étaieni pas encore de 
retour le soir^ non plus que les deux hommes 
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que ToB avait envoyés à la recherche du cheval. 
Dimanche 22.-^ Temps beau et chaud. — Vers 
9 heures, nous poursuivîmes noire route à, tra- 
vers une montagne située presque ouest, et sur 
le sommet de laquelle était une jolie petite prairie. 
Nous y rencontrâmes un de nos chasseurs qui 
apportait avec lui des racines, des baies t et 
quelques poissons qu'il s'était procurés d'une 
autre bande d'Indiens Te/e^-P/^^^^.— Le capir 
taine Clarfce et les chasseurs qui l'accompa^ 
gnaient, étaient arrivés le 20 aux huttes de ces 
lodienS; situées dans une belle prairie^ et éloi- 
gnées de 8 à 9 milles de l'endroit où nous nous 
trouvions. Ces Indiens font avec leurs racines une 
e^spèce de pain qui est bon et nourrissant, €^t a 
le goût de la citrouille. Après nous être reposés 
environ une heure sur le plateau de la montagne» 
nous suivîmes un sentier qui nous conduisit par 
une pente trës-roide, à l'entrée d'une belle et 
grande vallée. Les deux hommes envoyés à la re« 
cherche du cheval égaré, xifius y rejoignirent ; 
ils avaient retrouvé le cheval; mais en revenait ^ 
ik l'avaient perdu , ainsi qu'un de ceux avec les* 
quels ils étaient partis* ^ous atteignîmes avant la 
nuit les huttes de JCfdixe bande d'Indiens Têies* 
Plaies^ dont il est mention ci-dessus. — Ils nous 
reçurent très-amicalement, paraissant charmés de 
nous voir, et ils nous firent part des provisions 
<}u'iis avaient. Malheureusement aucun de nos 
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inle^rëtes ne pouvait les compMiidre. — Le ca-^ 
pilaine Clarfce no^s reDCOotra parmi eux ; il arait 
recoBDu la Colombia, et suiVaot son ti^pport » 
nous n'en éiroos pins èloig^nés que de 18 milles, 
et le chemin qui y conduisait ne présentAil aucun 
obstacle. Il nous ajouta qu^elle lui atait para 
navigable à l'endroit .où A l'avait vue , et que 
d'après l'apparence d'un peu de gibier dans le^ 
environs^ il j avsût laissé 5 chasseurs. 

Idindi s5. — Temps beau et ehaud. — Nous^ 
obtînmes des Indiens quelques proviskms , en 
échange desquelles nous leur donnâmes une 
certaine quantité de petits objets. Ces provisions 
consistaient dans du poisson^ des racines et da 
pain^ — Le pain est fait avec des racines que les^ 
naturels appâtent cornas^ dont la forme res» 
semble à celle d'un oignon, mais qui ont une 
saveur très-douce. Après avoir pdé et lavé ces 
racines^ les Indiens les pilent, et en font une 
p&te qu'ils mettent ensuite à cuire dans des es^ 
pècesde fours; — Nous partîmes sur les 4 heures ,. 
et à la distance de a milles , nous rencontrâmes 
nn autre petit village, situé dans une belle 
plaine , où les comas croissent en abondance. -^ 
Nous nous arrêtâmes dans ce viHage, pour y 
passer la nuit, et nous procurer un surcroit de 
provisions. — Vers la fin du jour, il tomba ua 
peu de pluie. 

Mardi 24. — B^u temps. — A Texceplio»^ 
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d'un homme qui aTait été enrojé à la recherché 
de DOS chevaux , et d'ua autre qui était resté aïk 
premier village , nous nous mimes tous eu marche 
pour joiodre la rivière. *^ Eu général , aueim 
de nous n'était bien portant» ee que nous attri* 
buions à notre mauvais régime diététique. — La 
vallée est unie et clairsemée de pins et de sapins 
spruces. -^ Le terrain en est mauvais, excepté 
dans quelques parties, oit il est de la première 
qualité. ^^ Le pays eontigu présente le même as» 
pect f si ce n'est près de la rivière , oh il est moa- 
tneux et rocailleux. -^ Il croit dans la vallée une 
grande quantité de cormiers. — Nous atte^nl«: 
mes le soir le camp de nos chasseurs, placé 6«r 
les bords d'une rivière qui est une branche de 
ia Calombia, et d'environ loo verges de large; 
Suivant les naturels elle n'était éloignée de là 
grande id vière que de deux journées de marche. -^ 
Nous campâmes sur une petite lie avec nos chasr 
seurs, qui avaient tué 5 daims ; c'était un événe- 
ment bien agréable pour nous ^ car nous avions 
de la peine à nous aacoiQmoder des provisions des 
Indiens. Le capitaine Clarke administra à tous 
nos maladesdespillules doR^sh^ pour voir l'effet 
qu'elles produiraient. — Nous trouvâmes quel^ 
ques naturels qui péchaient dans la rivière. 

Mercredi a6. — Temps beau et chaud. --* Nos 
chasseurs se mirent de bonne heure en cam^ 
pagne , et le capitaipe Clarke fit une excursîoA 
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dans les environs , pour tâcher de découvrir des 
arbres avec lesquels on pût construire des ca- 
nots. — Les malades paraissaient en général être 
beaucoup mieux ; mais le capitaine Lewis se 
trouvait très-indisposé ; et moi-même et deux ou 
trois autres personnes nous n'allions pas encore 
bien» — Le cliniat de cette partie du pajs est 
chaud , çt nous éprouvâmes dans la journée une 
chaleur aussi grande que, celle que nous avions 
ressentie pendant Tété. — L'eau aussi était 
xhande y en même temps que saumâtre , et de^ 
là provenait peut-être la véritable cause de la 
jnalfdie qui régnait parmi nous. — Le capitaine 
Çlarke retourna le soir au camp; en descendant 
la rivière 5 ou 6 milles plus bas , et près de Tem^ 
^ouchure d'un^ grande branche qui venait du 
jpord, il avait remarqué > un endroit où upus 
jiourrions nous fournir du bois propre à laçons* 
ijroÊlion de nos canots. — Nous fumes rejoints 
^ar nos chasseurs , ainsi que par l'homme 
.<|ui çtait resté au premier village ; mais nos 
chasseurs n'avaient tué qu'une petite panthèrç et 
,i|n faisan. 

: Jeu4i' 26. — Beau teiiips. — Noujtlevàmes notre 
x^mp à 9 heures , et suivîmes le cours de la rir 
vièrç pendant l'espace d'environ 5 milles j par» 
•venus a la fourche , nous plantâmes nos tentes 
d^ns un joli fond bas. — Un cer^in nombre.de 
;;^a^urels arrivèrent dans de petits canols^ et c^mr 
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perent tout prèâ de nous , pour pécher. Pendant 
que nous éUons occupés à dresser nos tentes» 
pous vîmes un radeau chargé de poisson, qui 
venait de la branche du nord. — Outre Yiiea^ 
ou houquetin y il parait qu'il existe dans cette 
partie de l'Amérique une autre espèce de mouton 
à grande laine. — J'ai vu quelques peaux de cet 
animal, qui appartenaient aux naturels, dont 
la laine avait quatre pouces de long , et égalait ea 
finesse , blancheur et douceur toutes celles que 
j'ayais vues jusqu'alors. — Le capitaine Lewis 
acquit , comme un objet de curiosité, une robe 
de bufBe garnie de sa fourrure , qui était aussi 
fine et aussi douce que celle du castor. 

Celte tribu des Indiens Têtes Plates, posséda 
une grande quantité de verroterie et d^ autres 
objets qu^elle dit lui avoir été donnés par des 
hommes blancs à V embouchure de cette ri^ 
pière , où Veau est salée. Elle . possède aussi 
beaucoup de chevaux. Les naturels qui compo- 
sent cette tribu ou bande, tirent principalement 
leurs robes de buffles et leurs autres peaux du 
Missouri y lorsqu'ils vont y chasser ; car il n'existe 
point de bufile dans leur pays, et toute autre es- 
pèce de gibier y est même assez rare. — La plu- 
part de ces Indiens étaient occupés dans le mo- 
ment à faire la' guerre à une nation située au 
nord-ouest , qui , si nous les avons bien com- 
pris, avait tué quelques-uns den leurs. — Notre 
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eamp établi , nous fîmes les préparatifs néces* 
saires pour ia coAdirucliofl des caûots. 

Vendredi 27. — Temps beau ei chaud. — Tous 
les hommes en état de travailler furent mis eii 
rëquisitîoû. «— Suf les 10 heures, celui de nos 
gfens envoyé à la recherche des chevaux y nous 
rejoignit. — Il n*en ramenait qu'un , et chemin 
faisant, il avait tué nn daim. Je me trouvai beau- 
<ioup soulagé de mon indisposition. 

Le plus grand nombre des naturels employés 
dans Texpédition guerrière, revinrent le soir, et 
nous eAmes la visite deâ principaux. Comme 
nous ne pouvions converser avec eux que par 
signes, il nous fut impossible de comprendre 
le récit de leurs exploits. — Nos ofâciers com- 
mandants 'clistribuërent des médailles à trois ou 
quatre ^e% chefs , et tous , en nous quittant , 
s'établirent autour de notre camp. — La rivière , 
au-dessous de la fourche , a environ 200 verges 
de largeur , et 2 à 5 pieds de profondeur. — 
L'eau en est claire comme du cristal 1 et elle 
abonde en saumons d'une excellente qualité. 
Cette rivière coule sur un lit de roches , et ses 
bords sont formés d'une espèce de pierres arron- 
die^ et très-dures. 

Samedi 28. — Temps très-beau , et nous tra- 
vaillâmes à la construction des canots. — La ra* 
reté du gibier nous obligeait de vivre du pois- 
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9on tl ^%$ raciœs qw nous mms procurions des 
naturels , ce qui ne nous paraissait pas un ré- 
gime bien subsiantîeL Le sel était rare aussi, et 
saas sel le poisscm est ub manger fade et insi« 
{Hde. — Nos chsisseurs revinrent le soir sans 
avoir rien tué. 

Dimanche 19* — Même temps que les joars 
précédents.. — Tous nos chasseurs se mirent en 
campagne de bonne heure , et le reste do dé* 
tachemem, en état de travaille», fut employé à 
la construction des canots. A midi , deux de 
nos chasseurs nous apportèrent trots daims , qui 
forent pour les personnes d'entre nous qui se 
portaient bien , un grand sujet de réjouissance; 
€inq ou six de nos gens n'étaient pas mteux^ 

Lundi 3ow — Continuation jAvt beau temps, 
*^ Nos chasseurs tuèrent un daimf. 

Hardi i*' octobre i8o5. — Temps beau et 
chaud. — Tous nos gens se trouvaient en état de 
travailler aux canots ; mais le plus grand nombre 
était encore faible. — Afin de ménager leurs 
forces , nous adoptâmes la méthode des Indiens» 
d'employer le feu au lieu du fer pour dégrossir 
le bois. 

Mercredi %. — On envoya deux hommes au 
village indien pour acheter des provisions ; nos 
chasseurs n'ayant pas tué assez de gibier pour 
notre subsistance ; et dans la crainte que ces 
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provisions ne nous convinssent pas ^ nous tuàoïes* 
un de nos chevaux. 

Le 3, nos gens furent employés comme à For- 
dinaire. Le 4? à une gelée blanche succéda uu 
très-beau temps. -^ Nos deux hommes revinrent 
le soir avec autant de provisions que les naturels 
avaient pu leur en fournir. 

Samedi 5. •— Gomme la construction de nos 
canots était très-avancée, nous rassemblâmes nos 
chevaux et les marquâmes , notre projet étant 
de les confier aux Indiens, sur l'assurance que 
leur vieux chef nous avait donnée qu'ils en pren- 
draient bien soin. — Le soir^ nous lançâmes deux 
des canots à Teau. 

Dans la journée du 6, la plupart de nqs 
gens furent occupés à la confection des autres 
canots , et nous enterrâmes nos selles ou bâts^ et. 
quelques munitions. — Le temps fut très-^agréa- 
ble le 7 , et nous mimes à Teau le dernier de nos^ 
canots. — Nous en possédions quatre grands et 
un petit destiné à marcher en tête. — Après les 
avoir chargés tous , nous trouvâmes que le nom- 
bre en était suffisant pour porter notre bagage. 

— Vers les 3 heures , nous nous embarquâmes 
et descendîmes la rivière qui , dans quelques 
endroits y présentait des rapides très-dangereux. - 

— Après un trajet de 20 milles , une voie d'eati 
étant survenue à l'un de nos canots, nous fîmes 
halte pour Tétancher. — Des hauteurs, où crois: 
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saîeQt quelques pins , joignaient la rivière des 
deux colés ; les somniels de celles qui étaient 
situées à une plus grande distance formaient au- 
tant de plateaux ; en général, le pajs était uni« 

Mardi 8, — Beau temps. — A 9 bettres , nous 
continuâmes de descendre la rivière , et chemia 
faisant, nou$ dépassâmes trois tles et plusieurs 
rapides* — À midi, nous nous arrêtâmes à quel- 
ques huttes indiennes , dont il existe nn grand 
nombre le long de la rivière. — A ^ heures , nous 
nous remîmes en route. — Le soir , en traver- 
sant un rapide , mon canot s'ouvrit et coula. — 
Ueau , heureusement, n'était pas profonde, et 
nous sauvâmes nos vies et notre bagage. — Nous 
campâmes pour relever et réparer le canot. — ^ 
nSur les deux bords de la rivière étaient bâties 
quelques huttes des naturels , de qui nous nous 
procurâmes du poisson. Deux chefs du Tillag« 
situé au dessus, nous joignirent dans cet en- 
droit^ et nous proposèrent de nous accompagner 
}usqu^à la rencontre du peuple blanc, qui, suî^ 
Tant eux , n'était pas très éloigné. — Notre na- 
vigation, dans le cours de la journée, fut de 
i8 milles. 

Mercredi g. — Nous restâmes campés toute 
la journée^ qui fut très- belle, et nous rem- 
ployâmes à réparer notre canot et à faire sécher 
son chargement. — L*un et l'autre étaient par^ 
Esûtemeal eaétat le soir* — Notre vieux guide 

.15 
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indien-serpent 9 déserta dans le courant du jour» 
et emmena son fils avec lui. — J'attribuai sa 
fuite à la crainte qu'il avait de se nojer en tra-* 
versant les rapides, A l'approche de la nuit, une 
des femmes des Indiens campés près de nous, 
fut saisie d'un accès de frénésie , pendaiit lequ^ 
elle se fendit les bras, depuis les poignets jus-" 
qu'aux épaules , avec un caillou ; ses cOmpa*^ 
violes eurent beaucoup de peine à la calmer^ 
Les Français^ que nous avions avec nous, ache- 
tèrent jdçux ou trois chiens des naturels, pré-* 
fécant la chair de ces animaux à celle du pois^ 
son, -^ Tout le pays autour de nous consistait 
!^ans des prairies^ hautes ou des plaines décou- 
vertes. 

Jeudi 10* — ' Nous nous embarquâmes de 
bonne heure, et avec l'apparence d'une belle 
journée. — Nous traversâmes quelques rapides^ 
dangereux y dans le passage de l'un desquels 
un de nos canots fit une voie d'eau, mais ne 
coula pas. La plus grande partie de son char- 
g^ement £nt mouillée, ce qui nous obligea de 
nous arrêter pour le faire sécher. — N^slïmés 
halte à très-peu de distance au-dessus. du con* 
fiuent de la rivière avep une autre assez consi- 
dérable* — Les, naturels appellent la première 
( la branche orientale ) Koos-koos^ke, et la se-; 
^onde( la branche occidentale) Ki-rnoo-ee-nem. 
-^ Après deuac heures de halle , nou^ qous re- 
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miaies en route. — Un accès de fièvre , dont 
j'avais été attaqué la veille au soir , et qui durait 
encore , ne me permit pas de reprendre la coti* 
duite de mon canot ' — Nous trouvâmes la bran« 
elle swd'Ouesl très-large , et ses eaux de coulent 
verdâtre. — Un mille environ au-dessous de soft 
confluent, la violence du vent nous obligea àt 
camper. — Nous plantâmes nos tentes sur la rive 
nord , après avoir fait 20 milles dans la journée. 

Vendredi 11. — Nous appareillâmes de bon 
matin, et avec un beau temps. — Environ 6 milles 
au-delà nous attérimes à des huttes des naturels , 
où nous nous procurâmes du poisson et plusieurs 
chiens; nous fîmes route environ une heure 
après. — Notre navigation n'éprouva d'autre 
contrariété dans le cours de la journée , que le 

. passage de quelques rapides difficiles. Le soir , 
après un trajet de 5o milles > nous débarquâmes 
à un camp indien où nous passâmes la nuit , et 

. dont les habitants nous fournirent une quan«> 
tité de poissons et de chiens, bien supérieurs 
i ceux que nous nous étions procurés jusque* 
là. — La plupart de nos gens , habitués à manger 
de la viande, préféraient à la chair de poisson 
celle du chien , qui^ lorsqu'elle est bien cuite, a ua 
très bon goût. =— Nous trouvâmes dans le camp 
de ces naturels un Indien d'une autre nation , 
qui nous dit que nous pourrions nous rendre 
en quatre journaux Chutes. Jeprésumai qu'elles 

i5. 
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ne devaient pas être bieo élevées , d'après la 
multitude de sauinoos qui les francbisseDl. — 
Le pajs, dès deux côtés de la rivière, est une 
prairie ou plaine aride et découverte. — Il n'y 
^vait que de petits saules disséminés le long des 
rives,. de sorte que ik>iis eûmes beaucoup de 
peine à rassembler assez de bois pour cuire nos 
aliments* — Les hauteurs qui bordent la rivière 
n'ont pas une très-grande élévation, et sont for-» 
mées de roches , dont la couleur tire sur le noir. 
Pes cailloux, parfaitement lisses et ronds, com^ 
posent le lit et les écores de la rivière. 

Samedi i2. — Nous appareillâmes de bonne 
heure, et avec un temps aussi beau que la veille. 
—-Deux chefs des Indiens Tis'/c^-P/^i/c^ restèrent 
4 bord avec nous , et deux de leur suite s'em-» 
l>arquèrent avec l'Indien étranger dans un petit 
canot, pour nous piloter. — Nous aperçûmes 
des canards sauvages et quelques oies ; mais nous 
n'en tuâmes aucun. — Nons ne découvrîmes, 
dans cette partie de la rivière » aucune espèce 
de quadrupède , et ^a faiL d'oiseau , qu'un petit 
nombre d'éperviersft d'aigles et ife corneilles. — » 
Nous nous arrêtâmes à midi pour faire cuire do 
poisson , et aptes avoir dîné nous fiiiies route. 
— La contrée e^ la partie de la rivière que nous 
traversâmes dans'le CQur^uit de la journée pré« 
sentaient à peu près le même aspect que ceUes 
à travers lesquelles nous avions passé le jour pré- 
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<ïédent* -^ Nous aUeigpimes , on peu tvaot W 
coucher ^\i sctleil , un rdifide dangcipeux ^Me 
nous n'osâmes pas essayer de franchir la nuiu 
en consé^eaçe , nous remii^eâ le paâ«ç^. ai> 
lendemain, et nous cainpàm^ sur la vîto ^ep^ 
tentripnale , après ayoÎT £i|il 3o miSes. : :.. ; 

On trouvçy.en descendant )a rivîèv^f de» J^ 
diens 'Têtes-PléUes éti^\3^ le }oiigdQfiQiiite>^Jh 
qu'à une certaine distance» :— Ghaqiie filteg^r 
ne comporte p^s plus de :qi>atre huttes^ ces^iiis 
camp^ 01} villages sont éloîgnéfhde S^ià lo oijUlfi 
les uns des autres , et chacun ipossède^Qi^^ ^^^ 
petits cai^ots..-*— Ces ladJ^s^as emploient ; à I|t 
coostruetion de teurs:liuM^ d^^té <le$:brai^4>b€v^ 
de saule et des joncs »>et> çeM^ de i!^r§4uiè(4^ 
d'hiver des planches de sapiti^ qu iU vont i9hft&^ 
cher ailleiirs avec cbs radeau:si la partie du ptii)i|^ 
qu'ils habitent ne produisant, point de bgift» 

Dimanehe i3. — Temps couvert et humide* 
— Nous n'appareillâmes qu'à ii heures, et en 
deux heures de ten^s environ nous franchimes^ 
sans accident et avec deux canots à la fob , les 
rapides qui ont environ % milles de long. — En 
continuant notre route^ d'autres rapides aussi 
mauvais s'offrirent à notre passage , et nous les^ 
traversâmes avec le même bonheur. — Le temps 
s'éclaircit dans raprès-dinée,. et nous eûmes une 
belle soirée. — Après avoir fait 3o milles , nous 
campâmes sur la rive uord^ — Le pays a'avait 
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poltït cbângé d*aspect ; il ne présentait partout 
iju'une plaine on prairte élevée et aride. — Sur 
ia rive kud afflue tinfe très- belle crique. 

Za«rf/ i4. — Teiiipi clair et froid.— Aprèà 
j[ipm êùe embarqués de bcfnne heure , nous dé- 
passâmes'tfùelques rapides; An heures ûous en 
5%6cdtitrâfties un aUtfê très^-datigereux , que nous 
-frànebtmèsdeméme sans accident. — Nous aper- 
çûmes d^ns fa inalinëè des oies et des ca- 
^aids y et -nous tuâmes quelques-uns des derniers* 
rVers i heure , un de tios canots donna contre 
tan rocher, et fut 'iUba>ergé en partie. ^-^ Avec 
l^a^sistance dei» autres canots , tous les hommes 
em^rqués^ dessus eurent la vie sauve, mais le 
-bagage fut mouillé; et nous ]^rdt^es quelques 
^fféts/-^ Nous débvqiiâmes suf *i ne île pour 
4^iI^e: sécher je bagage; après aVôir parcouru 
i4 milles depuis le ûîàtin. '"\ '-■ - 'i ^ 
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CHAPITRE XIV. 



Du i5 Oclahrt au 3 Novembre i8o5. 

Mardi i5,--- Temps Irës-beac. — Nods pm** 
longeâmes nôtire relâche dans Hle jusqu'après^ 
Bftïdii pour donner le- temps à notre bagage de* 
sécher. Les naturels ont cEe grandes qpanlités^ 
de poissons emmagasinées dans cette fie (i ).-«-. A[ 
3 heures notas- chargeâmes le bagage à borcf ;.et 
BOUS fîmes rame» Nous traversâmes une 4esipa1^>l 
^s agréables de la riidèffe^ et- nous tuâmes^' desi 



(t) Un nombre immense dç savmoiiffy Tenant dé roctfaoL 
Pacifique, doit remonter tonales ëiés les rivières de Touest ^ 
et former la- principale nourriture des naturels. — M. îlfiic^ 
Mensie nous apprend que dans la rivière par laquelle il 
Arriva' àl'Ooëanyet^ui s'y jette 4 à'Sbo miltes an nord- ^ 
ooesi'de l/embéticlrare de la Ùotù^nlna , le saumon est 
tellement abondant , que les natureU ont toujours d'am-^ 
pies. proTÎsiona de cet excellsnt poisson. — U Kappûrji^ 
aussi qu'à son retour , et k. la date, des 6 et 7 août-, les 
saumons, remontaient la Colombia en bandes si considé* 
rablesj c;^ue leurs nagepires semblaient recquTrir la surface 
de l'can. 
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oies et des canards. — La rivière que nous àe^- 
cendions est en général Irès-belIe , en excep- 
tanl ses rapides où l'on coart risque de perdre 
sa vie el ses effets; el encore ces rapides ^ si Ton 
fait at]||ftraction des dangers de la navigation , 
peuvent être en visages comme ajoutant à la beauté 
de la Tivière^ par la variété et la grandeur des 
scènes i^omantiques qu'ils opposent à laspect 
trop uniforme du pajs. — Après avoir fait 18 
9iilies , nouÀ noti$ établiqiies Je soir dans un vieux' 
eamp indien , où nous eûmes beaucoup de peine 
à nous procurer du bois, pour notre cuisine^ te 
p^ys en étant entièrement dénué» 

Mercredi 16. — Nous nous embarquâmes de 
b^Hine beure , el avec un très-beau temps. -*- Noua 
avions fait environ S miles , lorsqu'un de. nos 
canots donna contre des rocbers dans le pavssage 
d^un rapide j mais en envoyant à son secours un 
autre canot déchargé, nous réussîmes à le sau- 
ter, ainsi que sa cargaison; après quoi nous 
continuâmes notre route. Parvenus vers 1 heure 
à un autre rapi4cp xm>us enlevât|)es tous ih>s 
effets des canots y4^t ies tran^ortâmes par terre 
Vespaee d'environ 1 miKe. Notts limes passer 
ensuite nos cftnots deux à deux par^dèsstis \é 
fapide et sans îe moindre accident. — Après 
avoir fait 21 milles depuis le matin , nous en- 
trâmes dans la rivière Colombia ^ qui coule d« 
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DOtd-ou^st (i). — N0U8 y rtntonirftaiés bëau^ 
coup de naturels , dont nous ne pûmes ap^ 
prendre à quelle nation ib appartenaient -*^ 
J)içu9 campâmes au confluent des deux ritières* 
— Le pays tout autour est plane , fertile ei beau 9 
mais il n'y croit pas de bois. 

Jeuiii 17. — Nous restâmes campés tout le 
jour, afin de fidre des observations. — Les na^ 
turels nous procurèrent un assez grand nofnbre 
de chiens I ils avaient du saumon en abondance ^ 
mais pas assez frais pour être gardé. Leurs plaig- 
nes contenaient une grande quantité de lièvres 



(1) Jj9l forgjBar, le cour^ et Tapperânce de cette grande 
rivièpe «epibleat confirmer eu-^olà de ipot doute l'opinion 
de M. Mactenw, -^ JX gapposa que la §rande livîère» 
dans laqiieUe, la branche qu'il pareooralt «ar te o6të ooci-r 
dental. 4e8 montagnes piermosee^ et qui j prend eafiUurce 
près de celle de la rivière Unjigaà on de U Pmfs^d^chwgp 
eeeçens par les M degrés de latitude nord, et ka laa de^ 
grés de len|;itnde ouest de Loadree, ou les 4f denrée 
^uest de Pbiladelpkie, étoii la Coiombia.*^ l^ Indiens 
qu'il jeansuUa à ce B»>et9 avant db quitter Wf^igmh, loi 
direiM que c'était une grande rivière qui cmirak vers le 
midi , mais qu'elle ne se jeiait pai| dans la mer.--* Cette 
dernière assertion de la part d'Indiens aussi éloignés.^ 
deyait ôtre fondée prîncîpaLement sur ee qu'ils aveieiit 
entendu dire du cours de la Colombia, qui est 8ud*csl^ 
et presque parallèle à la c6te de l'océan Pacifique , et di» 
la longueur de sa courte dans cc^te direction* -«^ liss iar* 
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et des oiseaux , dont la grosseur tenait le milieu 
eotre celles du coq-d'iade et du faisan. — Nous 
tuâmes un grand nombre de ces oiseaux, que 
nous trouvâmes très-bons. — La petite rivière , 
à qui nous donnâmes d'abord le nom de Téie* 
plate y et ensuite celui de Clarke y t%\ une 
branche delà Colombia, Après avoir couru au 
nord ouest > elle se jette dans cette rivière à une 
distance considérable au-dessus de notre camp , 
d'où il résultait que nous n'avions jamais dé* 
passé son embouchure. 

La Colombia à son confluent avec le Ki^moo^ 



formations qae M. Mackensie reçut après aroir joint la 
Colombia ^ à qui les naturels du lien donnaient le nom 
de Tapoutché^Tessé ^ ou de la Grande Jtwière , portaient 
aussi qu'elle courait vers le midi, mais qu^à son emboiî^ 
cbure, ainsi que ces naturels prétendaient iWoirpuï dire', 
des hommes blancs bâtissaient des maisons. — M. ' Mino^ 
kensie y Qprhs avoir descendu la rÎTière judqn'^à une cer^- 
tdine distance, obtint d'un ebef de lui tracer une esquisse 
du pays sur uBt grand morceau -d'ëcorce d'arbre.-^ Dan# 
cette esquisse la rivière couvait au ^sud-est, recevait beau^ 
coup de rivr&res, e( de six en hait lieues offk'arit des 
chutes etrdes rapides^ dont six étaient impraticables et 
quelques autres très -dangereux.-^ Les poptffgessy étaient 
représentés comme très-longs et passant sur des collines 
et des montagnes. — On y voyait tracés les territoires de 
trois tribus voisines , qui parlaient chacune une langue 
différente. — Le chef ne connaissait rien dç K rivière 
ni dapaysau*delà de «es terrïleires^ il savait seulement 
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^e^^nem, a 860. verges de large, oa 43o toises 
de large, et le Ki-moO'ee^nem (nommé la ri- 
vière Lewis ^ depuis sa joDCtion avec le Kaos^ 
Jiooske) , en a 47^, ou 25y toises. G^ deu^ 
rivières ont très-peu de profondeur à leur point 
de réunion. — La direction de notre route de- 
puis notre rembarquement, avait été quelques 
degrés au sud-ouest; la Colomb ia ^ dans Teq^ 
droit ou iK>u& l'avons rencontrée , courait au 
5ud-est. 

. Vendredi 18. — Temps très-beau. — Nos of*- 
£ciers commandants s'occupè^redt dans la mati<^ 
'' — »j — — 

que la mer était encore très- éloignée , et il avait entendu 
aire qa'iivant d'y arriver, oh rencontrait un lac, dont 
les naturel» établis «ùr ses bords ne 1>HVAient pas l'eau. 

«. Plus y^ recueillais d'informatiotns sur la rivièdPG, dh 
]tf« Mackensie, {dus j'étais convaiaciji qu'elle ne se jetai^ 
pas dans l'Qcéan , an nord de ce ^ii'on appelle la riyière 
de l'ouest , et que^ conséquemment, avec ses sinuosités > 
la distance jusqii^à son emboucliure devait être très- 
grande. » — £n effet, il n'est pas improbable que du point 
où M. MachemVe aborda cette rivière ( en supposant que tt 
soit la Colombia , l'Orégaû ou la gratide Rivière delViaest) 
la dfetance par eau à son embouchure embrasse^ avrd^l^r 
,de 1000 milles, et que tout son cours depuis sa source ep 
comporte i5oo ou 5oo lieues. — Quant au lac dont le 
chef indien fit mention, il n'y, a pas de doute que ce rte 
soit la baie située à l'embouchure de la Cohmhia, oh 
la marée pénètre cl empêche qu'on n'en puisse boire le* 
eaux. 
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née à recueillir <|tielqaes mots de la bogue des^ 
naturels y qui paraissaient être uo mélange de 
trois peuples différents. —A rexceptioa<ie qoeU 
ques robes de peaux de daims , ces Indiens ^ 
bommes et femmes , avaient à peine de quoi cou* 
vrir leur nudité. •— Le capitaine Lewis y par 
une observation du soleil faite à midi , trouva 
46 degrés a 5 minutes i3 secondes 9 de lati-»^ 
tude nord pour le gisement de notre camp. — ^ 
A 1 heure nous commençâmes à descendre la 
Colombia y qui est une très-belle rivlèrp» — Son 
coars pendant l'espace d'environ 1 2 milles > lient 
un peu du sud-est^ et alors elle tourne presque 
à TouesL — Nous dépassâmes quelques îles et 
plusieurs camps des naturels qui nous parurent 
être peu communicatifs. — Après une navigati6it 
de 20 railles > noos plantâmes um tentes presque 
au-dessus d'un camp d'Indiens. Ils avaient trente 
canots y etu ne grande quantité de poissons sécbés^ 
Samedi ig. — Temps clair et beau , et une 
légère gelée blanche. — Un assez grand nombre 
de naturels vinrent à notre eamp^, et nos officiers^ 
commaiidaAts donnèrent à Tun d'eux une mé- 
daille et d'autres petits objets. — Nous noui^ 
mîmes en route à 8 heures , et nous dépassâmes 
quelques îles et des rapides dangereux ^ mais 
sans aucun accident. — Nous dépassâmes aussi 
beaucoup de camps indiens. — A l'exceplio» 
d'un petit nombre de hauteurs qui joignent la vvr 
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vicre , tout le pays est plat. — Après avoir fait 
56 milles , nous nous arrêtâmes vis-à-vis d'un . 
grand camp indien. Environ, 36 canots chargés 
de naturels abordèrent à notre camp. — Quel- 
ques-uns de ces naturels restèrent avec nous toute 
la nuit; mais nous ne pûmes pas converser avec 
eux , faute d'en tendre leur langage. — Ils étaient 
en général aussi peu vêtus que ceux des Four- 
€hes y dont nous avons fait mention plus haut. — 
Ces sauvages sont dans Tusage , lorsqu'il meurt 
nn d'éntr'eux , de l'enterrer avec tout ce qui lui 
appartient 9 tels que ses filets , ses paniers, ses 
robes de peau , ses chevaux , et jusqu'à son 
canot après Tavoir démoli. 

Dimanche 20. — Temps clair et gelée. — 
Nous partîmes de bonne heure ; la Colombia 
décrivait un cours très-beau , et nous aper* 
eûmes beaucoup de pélicans et des mouettes. — 
Gomme les bords de la rivière étaient couverts de 
saumons morts, car il périt une quantité énorme 
de ces poissons dans cette saison de Fafinée t nous 
vîmes des bandes considérables de corneilles et 
de corbeaux.-^ A midi nousattérîmes à ufi camp 
indien y situé à la pointe d'une grande île ; et 
nous nous 7 procuraipes du poisson et d'autres 
provisions. -^ Nous remarquâmes dans ce camp 
plusieurs objets qui indiquaient que des hommes 
blancs j étaieùt venus , ou du moins dans sott 
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Toisinage, pendant l'été. Ces objets consistaienl 
en une senne Faite de fil de chanvre , et quelques 
rames ou pagayes de bois de frêne ^ qui n'é- 
taient pas de la fabrique des Indiens. — Nous 
lions remîmes en route à i heure , et après 
avoir fait 4^2 milles depuis le matin , nous plan<^ 
tâmes nos tentes. Il ne paraissait pas qu'il j eut 
tles naturels aux environs , ce qui est assez ex- 
traordinaire le long de cette rivière. — Le bois 
était rare aussi , car nous ne pûmes nous pro- 
curer que quelques branches de saule , pour 
faire cuire notre souper. 

Lundi 21. — Nous continuâmes notre voyage 
de bonne heure, et avec un très-beau temps. --^ 
A 10 heures nou^ atteignîmes les huttes de quel- 
ques Indiens , avec qui nous restâmes enviroa 
deux heures. — Ils nous donnèrent du pain fa- 
briqué avec une petite racine blanche, qui croît 
dans cette partie du pays. — Ils possédaient des 
robes faites de peaux d'écureuils gris et de blai* 
reaux, ainsi que des glands, d'où nous inférâmes 
qu'il iexistait quelque i>ois à peu de distance. —^ 
Après nous être remis en route, nous vîmes un 
plus grand nombre de huttes, et ensuite nous 
traversâmes avec beaucoup de difficulté deux en^* 
droits où la rivière était très-rapide, et parsemée 
de roches à fleur d'eau. Notre trajet dans le 
cours de la journée fut de 52 milles ; «t nous 



Diaitized bv LjOO"Q IC 

___. i^L 



(339) 

campâmes lé soir dans quelques huttes des ïn^ 
diens > qui nous procurèrent du bois pour notre 
cuisine. 

Mardi 22. — Nous appareillâmes de bon ma« 
tin , et par un très-beau temps. Nous aperçûmes 
chemin faisant des canards , des oies et des mouet» 
tes. A lo heures nous atteignîmes une grande 
île , où la rivière s est frayé un passage à tra^ 
)pers une pointe. — Vis'à-vis dé cette île afflue 
une grande rivière qui vient du sud , et que les 
naturels nommtni Sho^sho^nef ou la rivière de$ 
Indiensr Serpents. — Tout près de son embou-* 
chqre sont situés des rapides d^une grande 
éteudue. — C*est la même rivière que le Ki-moO'^ 
ee-nem , dont nous étions voisins des sources 
lorsque nous traversâmes le pajs des Indiens^ 
Serpents. 

. Les naturds sont très^nombreux dans cette 
ile^ ainsi que tout le long de la rivière. Leurs 
tentes ou huttes sont faites de joncs et de 
glaieuls ^ tressés en forme de natte. 
' Environ trois milles plus loin, nous rencon- 
trâmes les premières chutes ou grands rapides, 
qui nous occasionnèrent un portage de i3oa 
verges ou 65o toises, à travers un chemin pé^ 
nible. — Tout àotre bagage se trouva trans* 
porté le soir, et nous campâmes près de lui ^ 
incertains si nous pourrions amener nos canots 
par eau. -^ Nous avions parcouru 18 milles de* 
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puis noire départ des haltes des Indiens , oii 
nous avions passé la nuit précédente > jusqu'à 
notre arrivée auprès des rapides. 

Mercredi aS. -~ Temps très-beau. — A 9 
heures du msKîn tout le détachement, à Tex* 
^ception de trois hommes laitoés pour garder le 
<!amp , fut emplojé à fbire passer les canots du 
^té de la rive méridionale y que les naturels 
nous avaient indiqué comme le portage le plus 
facile. — Nous les traînâmes pendant l'espace de 
45o verges avant d'atteindre le bord du premier 
rapide y qui a 20 pieds d'élévation perpendicu- 
laire. — Nous mtmes alors les canots à l'eau , et 
iiaciluâroes leur descente avec des cordes. -^ 
Toute la hauteur des rapides^ dans une éten-» 
due de laoa verges ou 600 toises , est de 57 
pieds 8 pouces. — Nos canots se trouvèrent 
rendus le soir sans aucun accident à notre camp 
situé sur la rive septentrionale. — Les naturels 
sont très-nombreux aux environs de ces rapides^ 
parce que le poisson y abonde dans le prin-^ 
tempd. -^ Le pajs des deux côtés de la rivière 
^st montuenx et pierreux. — Après une obser«< 
vation solaire faite par le capitaine Lewis ^ ces 
rapides sont situés par 4^ degrés 4^ minutes 
57 secondes 5 de, latitude nord. -^ Nous nous 
procurâmes des naturels plusieurs chiens^ qua 
nous trouvâmes être uni mets fort sain. La marque 
de0jgrandes eaux au-»dessous des chutes^ est de 
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1^8 pieds , tandis qu'au-dessus ^He n^esl seule?* 
tneut que de i o pieds 4 pouces , de sorte quHl 
n'exisle alors qli'un rapide que les saumous 
franchissent sans peine. — La grande profondeur 
des eaux au-dessous des rapides y provient de ce 
que, pendant l'espace de 3 milles ^ la rivière est 
^i resserrée par \e& rochers ( elle n'a pas au-delà 
de 70 verges de largeur) , que les eaux qu'elle 
reçoit des rapides ^ ne peuvent s'écouler aussi 
"vite qu'elles arrivent. Ainsi ce qui lui manque 
en largeur, elle le possède en profondeur. — 
Rien de plus imposant que l'aspect du rapide le 
plus élevée les masses de roches dont il ^st formé, 
le bruit que iait4a rivière en se précipitant à Ira* 
yers différents canaux , ses eaux rejaillissant ea 
^cume, tout y impfime un sentiment de terreur. 
Jeudi 24* — Nous nous mimes en route de 
bon matki , et avec un très-beau temps. La ri- 
vière était très-rapide , et resserrée au-dessous 
^s chutes. Quatre milles plus loin nous la trou«- 
vâmes encore plus étroite , ^ bordée de rochers 
plus saillants.^ — Nous limes halte sur les 2 heures 
à un grand vîflage indien \ où nous passâmes la 
nuit. — Les naturels nous fournirent du poisson , 
lies chiens et des baies, d'une espèce différente 
de celles que nous nous étions procurées pré- 
cédemiûent. Quelques personnes d'entre nous 
les prirent pour des mûres ; j'ignore si elles 
appartiennent réellement k cette espèce^ -^ 

16 
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Nous vîmes chemin faisant un grand nombre de 
loutres de mer, nageant dans la rivière ; nous 
en tuâmes quelques-unes, mais elles allèrent au 
fond de l'eau. — Les huttes de ce village sont 
meilleures que celles qui étaient situées plus haut 
le long de la rivière. — Une partie est construite 
sous terre, et garnie de joncs nattés. — Le reste 
qui s'élève quatre pieds au-dessus de terre , est 
couvert d'écorces de cèdre. — En général ce 
sont d'assez bonnes habitations. 

Vendredi 25. — Nous rencontrâmes des ra- 
pides dangereux dans les passes étroites de la 
rivière , et en conséquence nous fîmes un por- 
tage de tous nos eflfets , pendant l'espace d'en- 
viron trois, quarts de mille , et ensuite nous pas- 
sâmes nos canots un à un au-dessous des rapides. 
L'un d'eux dans la traversée se remplit d'eau , 
ti nous nous arrêtâmes trois heures pour le ré- 
parer. Les rapides se prolongent pendant Tes- 
pace de 3 à4 milles: après quoi la rivière devient 
u^ïvigable. — Nous atteignîmes le soir une place 
où il croît une quantité considérable de chênes 
et de pins sur les hauteurs, et nous campâmes à 
l'embouchure d'une crique siluée sur la rive mé- 
ridionale. — Les naturels qui habitent aux en- 
virons , étaient ou feignaient d'être très-in- 
quiets » et ils nous dirent q4)e les Indiens qui ré- 
sident plus bas, nous tueraient. — . Nous ache- 
tâmes d'eux une certaine quantité de poissons 
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séchés et piles, qu'ils avaient ainsi préparés pour 
vendre» — Ils ont construit six grands écba-^ 
fauds, sur lesquels ils font sécher leurs poissons. 

Samedi 26. -^ Temps très-beau. — Comraq 
nos canots avaient été endommagés en traversant 
les rapides y nous les halâmes à terre pour les ré- 
parer. — Quelques-uns de nos gens partirent 
pour la chasse y et tuèrent six daims et quelques 
écureuils. — Nous eûmes l'après-midi la visite 
d'environ 20 naturels que nous avions aper^ 
eus chassant, .lorsque nous descendions la ri- 
vière. — Parmi eux se trouvaient les principaux 
chefs de deux villages^ situés dans le voisinage 
des rapides^ — No^ officiers commandants distri- * 
huèrent des médailles aux chefs , avec quelques 
autres petits objets. Ces Indiens parurent très- 
satisfaits , et quelques*uns passèrent la nuit avec 
nous. 

Dimanche 27. — Temps clair et beau, mais 
accompagné d'un vent contraire si fort^ que 
nous restâmes campés toute ta journée. — Nous 
nous trouvions heureusement, et pour la pre- 
mière fois depuis long-temps, dans un pajs de 
chasse , et nous mimes , en conséquence , plu- 
sieurs de nos chasseurs en campagne. — Une 
partie des natureb était restée avec nous ; mais 
nous ne pûmes découvrir à quelle nation ils ap* 
partenaient — Nous supposâmes , d'après Ta-, 
platissement de leurs têtes , qu'ils devaient faire ' 

16. 
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partie de celle des Indiens Téies-Plales^ quoique 
leur langue ne fût pas exactement la même} 
mais il est possible que c'en soit tin dialecte ^ 
car la différence entre les deux langues n'est pas 
gt^ande. — Cette singulière opération de se dé- 
forrïier la iéte a lieu dans Tenfance , de la ma-* 
nière suivante. — On placé la tête de Tenfant 
entre deux ais de longueur inégale ; le plus 
long s'applique par derrière , et prend depuis 
les épaules jusqu'un peu au-dessus de la tête ; 
le plus court se pose par devant, depuis les 
sourcils jusqu'au sommet du front. — On lie 
ces ais avec des courroies ou lanières de 
peau , et on les serre ensuite de manière que 
la tête, par l'effet de la compression, s'alonge 
par en haut , et s'aplatit au-dessus des oreilles; 
— Nos chasseurs nous rejoignirent le soir, après 
avoir tué quatre daims et quelques écureuils. — ^ 
Il continua de venter très-fort toute la journée. 
Lundi 28. — Il tomba une ondée un mo- 
ment avant le jour; mais au lever du soleil , le 
tetnps devint asse^ beau. — Nous nous erobar-* 
qliâmês à 8 heures, et à la distance d'environ 
4 milles , tïous fîmes halte à un petit village 
dlndîens qui hous procurèrent des chiens. — 
Après^ être restés une heure avec eux, nous noua 
remîmes en roule ; mais à peiné avions-nous fait 
un mille , que la violence du vent contraire 
nous obligea de rejeter l'ancre. Nous eûmes dans 
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le eourant de la journée quelques ondées U^ 
gères. Un de nos chasseurs luâ raprès-dinee un^ 
très- beau daim. — Nous étions mouillés dans, 
une espèce de havre bien abrité^ et sous y pas>- 
sâraes la nuit avec lés naturels. 

Mardi 2g. — Nous appareillâmes de bonne^ 
heure et par un temps couvert. — Nous vîme$ 
sur les deux côtés de la rivière, de haute» colli- 
nes où croissaient des pins ; il j avait quelques^ 
bouleaux le long de ses bords. — Nous nous ar-- 
rétames , à l'heure du déjeâ^ner , dans ua petit 
village d'Indiens qui nous vendirçi^l un asse;^ 
grand nombre de chiens^ — Après nous être- 
remis en route, nous dépassâmes plusieurs c^imps. 
des naturels, et un pays très^moi^tagneux. I^e soir 
nous découvrîmes au sud une haute montfifgne^ 
couverte de neige, et dont nous n'étions pas^ 
éloignés de plus de 5 milles. — La rivière con- 
servait encore assez de profondeur, et elle avai!t 
environ ua mille de largeur.. — Après une navi^ 
galion de 25 milles , nous campâmes dans utk 
petit village situé sur la rive septentrionale. 

Mercredi So. — X6a>ps.couvert. — La rivière 
et le pays présentaient à peu près le même as- 
pect que la veille. — Nous nous arrêtâmes à midi 
pour dlner^i^etun de nosgoas tua uagrosdain^ 
-^En continuant notre route, nous dépassâmes 
plusieurs belles^ sources provenant des hauteur;»^ 
situées du côté Dûréridional de la Colonkbia^Qi une^ 
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petite rivière située du côté septentrional. — 
Nous atteigntmes le soir des rapides y auprès des- 
quels était construit un grand village indien. — 
Nous aperçûmes y dans le cours de la journée, 
une grande quantité de cygnes , d'oies et de ca- 
nards, ainsi que plusieurs loutres de mer. — Dans 
quelques petits fonds bas, situés le long de la 
rivièire, croissaient des cotonniers, des chênes 
blancs , des frênes et des noisetiers. — Le pays, 
à une certaine distance, contenait quelques 
étangs, où il y avait abondance d*oies et de ca- 
nards. — Il plut très-fort tout le jour , et nous 
ne fîmes que i5 milles. 

Jeudi 3i. — Temps couvert. — Nous déchar- 
geânies nos canots et leur fîmes traverser les 
rapides y les uns par eau , et les autres par-dessuS 
des rochers de 8 à lo pieds de hauteur. — Celte 
opération nous causa plus de fatigue et de peine 
que nous n'en avions éprouvées depuis long^ 
temps, et nous né pûmes passer que deux ca* 
BOts dans toute la journée. La diistance était 
d'environ un mille, et la chute des eaux, dans 
cette étendue 9 d'environ a5 pieds. 

Vendredi i*' novembre i8o5. — r Gelée. — 
Nous charriâmes avant déjeûner nos bagages par 
terre , Teau étant trop froide pour que nous 
pussions y entrer. — Nous parvînmes^ dans la 
matinée, à descendre nos deux autres canots. — 
Jîpus fûmes joints ensfuile par un certain nombre 
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de naturels , conduisont qaatre canots charges 
de saumon séché et pilé qu'ils échangèrent afvee 
uou^ contre de la verroterie et d'autres baga- 
telles. 

Samedi 2. — Au^-dessons de ces rapides s'é» 
présenta un moins considérable , que nos canots* 
franchirent avec une partie du bagage. -^ Nous 
fîmes un portage de 2 milles et demi avec le 
reste*. — A midi nous reprimes notre navigation,, 
et trouvâmes la rivière très- étroite et rapide 
pendant Tespace d'environ 8 milles. — Elle étail 
bordée des deux côtés par des mornes très- 
élevés , et la plupart formés d'un roc solide. 
De ces mornes jaillissaient plusieurs belles sour- 
ces, dont les eaux de quelques-unes tombaient 
perpendiculairement de deux cents pieds de bauf^ 
— Nous dépassâmes, chemin faisant, deux huttes 
indiennes. — A l'extrémité de la passe étroite que 
nous venions de traverser , la rivière s'éhrgil de 
l'étendue d'un mille , et prend un cours modérée 
— Après un trajet de a5 milles , nous campâmes 
dans le voisinage d'an pic élevé ressemblant àr 
une tour , et situé du côté méridional de la ri- 
vière. — Le pajs que nous avions en perspective 
était uni, et la rivière plus large. — Un des ca- 
nots indiens resta avec nous , et les, trois aulres^ 
appareillèrent. Nous tuâmes, soit en route, soit 
pendant que nous étions campés, 1 7 oies sauvages.. 

Dimanche 3. — Temps brumeux. — Un de 



.GooqIc 



iip8 geof qui avait été à la cbasse , taa un gvos^ 
daiiD. — "Nous appareillâmes à 9 heures , mais 
nous ue pûmes pas distinguer le pays à cause 
de répaisseur de la brume. A midi , elle se dis- 
sipa , et nous jouîmes d'un très-beau temps. — 
]^ous eûmes bientôt après connaissance d'une 
rivière venant du sud , d'un quart de mille de 
large ^ mais n^iajant pas plus de 6 à 8 pouces de 
profondeur , et dont le fond était un sable mou- 
Tant. — Nous nous j arrêtâmes pour dtner. De 
la place où nous étions campés. »^ nous aperce- 
vioDs dans la direction environ du sud-est^ une 
xnontagne couverte de neige. -^ Nos officiers 
commandants estimèrent que c'était le monir 
Hood y découvert par un lieutenant de Van-- 
epui^r (1) ^ qui remonta la Colomhia jusqu'à 
la distance de 7$ milles. — {ja petile rivière près 
de laquelle nous fîmes balte a deux embouchu- 
res , à travers lesquelles elle charrie une quan- 
tité considérable de sable dans la Colombia. -^-^ 
Vis-à-vis de la plus petite est upe belle île. — 
A a heures nous nous réanimes en route ,, et nous» 



(1) Ce lieulenant de Vancouver esl I4* Broughton, quî 
fut chargé , en octobre 1792 , de reGonnaitre la Colomhia^ 
Il remonta cette rivière pendant l'espace de 84 milles. 
Il eut à lutter dans cette reconnais3ance contre un tempa^ 
çrageux et très-dc^sagréable. 

(lE^^traU du Voyage d? Vancouver.)^ 
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dépassâmes une «lutre île. — Le pajs d^s deax 
côtés de la Colombia ^ nous parut uoi et bien 
boisé. Les arbres qui avoisinent cette rivière 
sont des cotonniers , des érables et quelques 
frênes; ceux de l'intérieur sont pour la plupart 
des sapins spruces. — Après avoir fait i3 milles ^ 
nous campâmes sur une grande tle , au milieu de 
laquelle existe un étang d^une certaine étendue 
et irempli de cygnes , d'oies et de canards , dont 
nous tuâmes plusieurs. Le capitaine Lewis y à 
Ventrée de la nuit , fit porter un canot sur cet 
étang , afin d'y chasser au clair de la lune ; mais 
^s gens ne furent pas assez surveillants , car \\x 
De tuèrent qu'un cygne et trois capards« 



_«^^-»HJlW> t.V 



Diaitized bv LjQO^IC 



(a5o) 



i^j»j^>r>rfcv^'>nn^\^^*^'^^^^'*"'*"*^**-^^'^^*"^^^*^^^^^ %0%^^t*if^^^%^^'^ 



CHAPITRE XV. 



I)u 4 au i6' Novembre i8o5. 

Lundi 4. — Beau temps. Après, nous être 
embarqués de bonne heure , nous dépassâmes 
deux grandes îles , et un des beaui^ points de 
vue de la rivière, — La marée accrut Teau de 
deux pieds dans la nuit. — Parvenus à la dis- 
tance d'environ 7 milles, nous ftmcs halle de- 
vant un gros village indien , dont les habitants 
nous dirent que nous atteindrions sous deux 
jours deux vaisseaux montés par des hommes 
blancs. — Ces Indiens possédaient une grande 
quantité d'habillements neufs, et d'autres objets 
qu'ils tenaient de ces vaisseaux. — Ils nous four- 
nirent quelques chiens et des racines, dont nous 
trouvâmes la qualité supérieure à celle des au- 
tres racines que nous nous étions procurées 
jusqu'alors. Les naturels leur donnent le nom 
de whaplo.' — Cuites, elles ont le goût de la 
pomme de terre, et sont à peu près de la gros- 
seur d'un œuf de poule. — Le gibier est plus 
commun aux environs de ce village que dans la 
partie supérieure de la rivière. — Nous comp- 
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tâmes 52 canots, apparteDants anx naturels , et 
tous construits solidement. — En continuant 
notre route , nous dépassâmes de très-belles îles 
et de beaux points de vue , et ud grand nombre 
de hqttes indiennes. — Nous vîmes aussi beau- 
coup de cygnes, d'oies, de canards, de grues 
et de mouettes. — Après une navigation de 
28 milles, nous campâmes sur le côlé Septen- 
trional de la Colombiay d*où nous eûmes la vue 
du sommet du Mont Rainj [du Mont Plu-»- 
vieux (1) ], silué du même côté , et à «ne dis» 
tance considérable. Ce sommet , qui est très-^ 
élevé , a peu ou point de bois. 

Mardi 5. — Il tomba un peu de pluie sur le» 
2 heures du matin, et quoique le temps fût 
très-couvert, nous nous remîmes en roule de 
bonne heure. — Nous dépassâmes plusieurs 
belles îles, toutes, généralement, situées très- 
près de Tune ou l'autre rive. — Le pays , des 
deux côtés, était un peu moins plat que celui 
que nous avions traversé la veille, et produit 
beaucoup de sapins spruces. — Les fonds bas 
occupaient une grande étendue, et étaient cou* 
verts de cotonniers , d'érables et autres arbres 



(i) Il serait possible qu'il y eût ici une faute d'imprei-: 
sîon , et que ce Mont Rainy fût le Mont Rainier , décou- 
vert par Vancouver^ à quelque distance de la Colomhia^ 

( Note, du Traducteur. ) 



Diaitized bvLjOOQlC 



( 25a ) 

•emblables. — Nous passâmes à la vue d'une 
grande quantité de camps indiens , dont les 
buttes^ en général , étaient construites d*écorces 
de cèdres. — A midi nous débarquâmes pour 
dîner dans une île , où quelques-uns de nos. 
chasseurs tuèrent neufs oies sauvages et un cjgne. 
— Trois des oies étaient entièrement blanches, 
excepté aux extrémités de leurs ailes qui étaient 
noires. — Nous nous rembarquâmes au bout 
d'une heure , et nous eûmes laprès-dînée de la 
pluie et un peu de grêle. — Après avoir fait 
5i milles dans le cours de la journée , nous 
campâmes sur la rive septentrionale» où la maréa 
('élève et retombe de 4 pieds. 

Mercredi 6. -^ Nous appareillâmes de bonne 
heure, par un t«mps couvert, et après une nuit 
très-pluvieuse. — Nous ¥imes un grand nombre 
de naturels qui remontaient ou descendaient la 
rivière en canots^ — Nous passantes aussi à la 
vue de plusieurs de leurs buttes. — Les Indiens 
qui habitent cette partie du pays, possèdent 
|ieu de chevaux , et communiquent principale-^ 
ment par eau. — Nous observâmes, dans le cours 
4e la journée, que les h^teuvs se rapprochaient 
davantage de la rivière. — Après une navigalioa 
de 29 milles , nous campâmes sur la rive méri- 
dionale. 

Jeudi 7. — Nous partîmes de bon matrn^ 
quoique le temps fujt brumeux.. — Après avoic^ 
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fah enviràn 6 milles , nous abordâmes à on cafctap 
indien, où nous nous procurâmes du poisson 
frais et des chiens. — L'habillement des femmes^ 
dans cette partie du pays , di£fere de celui des 
Indiennes de la même nation qui habitent au 
haut de la rivière. — Il consiste dans une robe 
courte, formée de lanières de peaux tissues 
à peu près comme uos tapis , et dans une large 
ceinture à franges , faite d*une écôrce très- 
souple, et dont les deux bouts retombent près* 
que jusqu'aux genoux. — Nous restâmes environ 
deux heures dans ce camp , près duquel la rivière 
comporte environ 3 milles de large, et plusieurs 
petites îles. Le pays aux environs est montueux« 
Après un trajet de 54 milles , nous campâmes 
sur la rive méridionale à Tembouchure d'un 
beau ruisseau. La Coîombia avait dans cet en- 
droit 5 milles de large. 

Vendredi 8. — Nous nous embarquâmes de 
bonne heure. — Le temps était couvert , et le 
TCnt soufflait très-fort de la partie de Test. — 
A la distance d'environ 5 milles , nous entrâmes 
dans une baie de la à i4 milles de large. — Le 
vent soulevait tellement les vagues , que nous 
fûmes obligés de longer les bords de cette baie» 
— Nous débarquâmes pour dîner du côté sep» 
tentrional, près de l'embouchure d'une petite 
rivière. — Après nous être remis en route, nous 
Htteigninies une. pointe de terre où la baie se 
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rétrécissait, et l'eau était entièrement salée. — La 
grosseur des vagues nous contraignit d'j mouii* 
1er, et au même instant nos canots se trouvèrent 
à sec. — Nous appelâmes celte pointe le cap 
Swe/l (le cap de la houle) ^ et la baie, Shallow 
Boy (la baie des bas-fonds), à cause du peu de 
profondeur de ses eaux. — En la traversant , 
l'agitation des flots avait occasionné le mal de 
mer à quelques-uns de nos gens. — Nous vîmes 
dans celte baie une grande quantité de cygnes^ 
d'oies , de canards et d'autres oiseaux aquatiques. 
— Lsi journée fut humide et désagréable , et la 
dislance que nous parcourûmes en côtoyant la 
baie , surpassa 20 milles ,* quoique la route en 
ligne directe n'excède pas 9 milles. 

Samedi Q. — Vent et pluie > ce qui nous 
obligea deresler toute la journée au cap Swell, 
et de déchai:ger nos canots pour les empêcher 
de couler. Quelques-uns néanmoins coulèrent, 
lorsque la mer monta à midi. — Nous n'eûmes 
d'eau fraîche que celle que nous recueillîmes 
en exposant nos vases à la pluie. 

Dimanche 10. — Il n'avait pas cesse de pleu- 
voir depuis la veille; mais comme le vent était 
diminué, nous appareillâmes du cap Swell ^ et 
après avoir longé la côle pendant l'espace de 
8 milles, et dépassé de hautes collines de sables 
et de roches, nous atteignîmes une autre pointe 
où la houle était très*forle. — Cette conirariété 
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]olote à l'augmentation du vent, nous contraignît 
de revirer de bord , et de faire environ un mille , 
pour chercher un abri sûr. — Après l'avoir 
rencontré, nous déjeunâmes aved du saumon 
5éché et pilé, que nous nous étions procuré des 
Indiens, et nous déchargeâmes nos canots. IM 
vent s'étant radouci au bout de deux heures , nous 
chargeâmes de nouveau les canots; mais n'ayant 
pu doubler la pointe, tant les vagues étaient en*' 
core élevées nous nous réfugiâmes sous de hauts 
rochers situés à Terabouchure d'une petite ri- 
vière, et nous déchargeâmes une seconde fois nos 
canots. — Nous eûmes de la peine à trouver un 
endroit pour mouiller entre les roches et la 
petite rivière, à cause de la quantité de bois 
que la marée y avait apportée. •^ Nous aper- 
çûmes dans la journée des tortues , des loutres 
de mer, et une grande quantité de mouettes. 
L'eau était devenue très-salée. 

Lundi ii.r-- Après une nuit très-pluvieuse 
et désagréable, nous voulûmes nous remettre 
en route, mais la violence du vent nous retint à 
l'ancre. — Nous allumâmes de grands feux pour 
nous garantir de l'humidité, et malgré tous les 
soins que nous prîmes pour améliorer notre si- 
tuation , elle était encore mauvaise; car, dépour- 
vus de tentes et de prélats y nous n'avions pour 
nous défendre des injures du temps ^ que nos 
couvertures et quelques nattes que les Indiens 
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noud avaient vendues , et que nous étendimen 
sur des pieux pour nous préserver de la pluie» 
— Il plut et venta tout le jour ; et à 4 heures de 
raprës-dinée la marée monta si haut , que nous 
fûmes obligés d'abandonner notre camp, jus« 
qu'à ce que la mer se fût retirée — Quelques- 
uns de nos gens pénétrèrent fespace d'environ 
quarante perches dans la rivière, et prirent quinze 
gros poissons. 

Mardi 12» — A une nuh affreuse de pluie, de 
grêle, d'éclairs et de tonnerre , succéda une ma- 
tinée humide et nébuleuse. — Nous crûmes prq* 
dent de déplacer notre camp , et en conséquence 
nous le transportâmes environ un huitième de 
mille plus loin> — Nous nous y établîmes le 
mieux que nous pûmes; et pour donner plus de 
stabilité à nos canots> nous les chargeâmes de 
pierres. — Il plut la plus grande partie du jour, 
et la rivière continua d'être très-agitée. 

Mercredi i5. — Cette journée fut encore plu- 
vieuse , et nous Ja passâmes dans notre camp , 
car il y aurait eu du danger pour nous à faire 
route. — A 5 heures du matin le temps devint 
un peu plus calme ; et trois de nos gens s'em- 
barquèrent dans un canot d'une construction 
très-soiide , que nous avions acheté des Indiens , 
et ils allèrent examiner le long de la côte si les 
hommes blancs donl on nous avait parlé , y 
étaient encore. 
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Jeudi i4^ -^ Nous avions. espéré la nuit derr 
nière pouvoir nous remettre en route ce matin , 
mais la conûquation du vent et de la pluie ^ nous 
obligea de rester à l'ancre» —r- Vers midi un de^ 
trois hommes qui étaient partis dans le canot, 
revint , après avoir T>risé la platine de son fusil j 
les deux atitres trouvant la houle trop forte, 
avaient continué leur rpnte par terre, — Quel- 
ques Indiens qui remontaient la rivière dans un 
canot, leur dérobèrenf un de leurs effets; mais 
leur compagnon , à son retour, parvint à lere^ 
couvrer. — Le capitaine Lewis , accompagné 
de quatre de nos gens , nous quitta le soir pour 
aller par terre à la découverte des hommes blancs. 
Le reste du détachement passa la nuit dans le 
camp, où nous éprouvâmes le temps le plus- 
désagréable que nous eussions encore eu. 

Vendredi i5. — Le temps parut dans la ma- 
tinée vouloir se remettre au beau ; mais la ri- 
vière était encore très-agitée, et ce ne fut que 
sur les-i heure que, lèvent étant devenu plus 
modéré, nous nous remîmes en route après avoir 
chargé nos canots. — A la distance de 3 milles 
nous atteignîmes Tembouchure de la rivière. 
— Nous y débarquâmes sur une grève, en face 
de Vocéan qui, dans ce moment, était plus fu- 
rieux que Pacifique , et nous nous établîmes le 
plus commodément qu'il nous fut possible. Un 
des deux hommes partis avec le canot , nous 

^7 
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^rejoignit ici; l'autre s'était rallié au détachement 
du capitaine Lewis. — Les Indiens leur avaient 
volé la nuit précédente leurs armes et leurs effets; 
tnais ils les leur restituèrent à rapproche du 
capitaine Lewis et de ses gens. 

Samedi i6, — Temps clair et mer assez grosse. 
-^ Les vagues formaient sur l'océan autant de 
petites montagnes , qui venaient se briser contre 
les rivages de là baie. 
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CHAPITRE XVL 



Du \'j Novembre au 3i Décembre i8o5. 

Nous sommes mainlenafii à la fin de notre 
'voyage qui, malgré les obstacles, les privations 
«t les dangers que nous avons eu à surmonter, 
a rempli complètement i objet de notre expédi- 
tion , qui était de découvrir un passage à 1 océan 
Pacifique^ à travers les rivières du Missouri et 
de la Coîombia. 

ê 

Cinq de nos gens partirent dans la matinée 
pour aller chasser ; et tous, à Texception d'un, 
revinrent sur les 3 heures. — Ils avaient tué deux 
daims , onze oies sauvages , une grue , trois ca- 
oards. — Comme le temps était beau , nous expo* 
sâmes tout notre bagage à Tair, et nous atten- 
dîmes tranquillement le retour du capitaine 
Lewis et de son détachement. 

Dimanche 17. — Temps très-beau. — Six de 
nos chasseurs se mirent en campagne, et furent 
de retour à midi; mais celui qui était absent de- 
puis le jour précédent ne revint pas avec eux. 
— Il avait tué deux daims que les autres chas- 

17- 
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scurs apportèrent au camp avec le produit de 
leur chasse , consistant dans un daim et quelques 
oies. — Nous fumes rejoints presque en même 
temps par le capitaine Lewis et son détache* 
ment. — En faisant le tour de la baie, ils avaient 
vu l'endroit où les blancs avaient débarqué dans 
le courant de l'été; mais tous étaient partis. Le 
capitaine Lewis et ses gens tuèrent, en route, 
un daim et quelques oies. Notre chasseur absent 
revint dans la soirée après avoir tué un autre 
daim. 

Il réside très-peu d'Indiens le long de la côté, 
et leur habillement ressemble à celui de quel* 
ques-uns des Indiens qui habitent plus haut. — 
Les femmes portent une espèce de jupe, faite 
d'écorce de cèdre blanc ,. qu'elles nouent avec 
tin cordon autour de 'leur corps. — Ces jupes 
les recouvrent asse:^ bien quand elles sont de- 
bout, ou lorsque le tenoips est calme ; mais lors- 
qu'elles se tiennent dans une autre position , ou 
qu'il fait du vent; leurs charmes se trouvent peu 
garantis. 

Plusieurs de ces Indiens , hommes et femmes, 
s'établirent autour de notre camp. — Quelques- 
ijns avaient des robes de peaux de rat musqué 
cousues ensemble ; je remarquai aussi quelques 
robes de peaux de plongeon. — Ces naturels se 
nourrissent principalement de poissons et de 
racines. 
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ÈrALVATiOH en milles de la dUtance parcouru^ par 
V expédition , depuis ^embouchure du Missouri Jus^ 
qu^à V océan PAciriquB. 

milles. 
De l'emboucliure du Missouri à l'endroit près de 

la 3oarce du Jefferson, oà les canots farent déposés. 3096 
Ou. environ io3a lieues. 
De celle place à la source du Jefferson ( branche 

principale du Missouri ) a\ 

De la source de celte branche à la première fourche 

de la riyière S/to-sho-ne - i4 

De la rivière Sho-s/io^ne à la première grande 

fourche qu'on rencontre au bas de celte rivière. . 18 
Do là aux fourches du chemin situé à l'embouchuro . 

de la crique de VExpédition i4 

Après avoir quitté la rivière , jusqu'à la crique. 

de la Pêcherie. 35 

De cette crique à la rivière Tête- Plate ou de CLarhe, 4 1 
De là à l'embouebure de la crique du repos du 

Voyageur » 76 

De cette crique aux pieds de la grande chaîne des 

Montagnes pierreuses ^ du côté de l'est la 

A travers ces montagnes , du côié de l'ouest. ..... . rZo 

De là au village des Indiens Têtes- Plates , sifué 

dans une plaine • • 3 

De ce village à la rivière Koos-Koos^Ke 18 

De cette rivière au camp du Canot entre les four-* 

ches • 6 

De ce camp à la rivière JS^i-rnoo-ee-nem 6a 

Du Ki'-moo^eè'nem à la Colombia, par la rivière 

Lewis «L • . • . .ic 1 4o 

De là à l'embouchure de la rivière Serpent i6^a 
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!De la rnriire Serpent aux premières cBalescleTa 

Colomhia ..•••^•. ....••» ^,,, G 

De ces cliates aux courtes passes • . • • » S 

De là aux longues passes » ^ 3 

Des longues passes h l'emboacliure de la rivière de 

la Cataracte , du côté du nord 35 

De cette embouchure aux grandes Chutes ou Rapides* 42 

De ces rapides à l'Ile des Fraises. «... S 

De cette Ile à Temboucbuve de la rivière du Sable 

Mourant (Quicksand river), du côté du sud. stS 
De là À la Baie des Bas^Fonde ( Shallow Bay ) . . . » i36 
De cette baie à la Pointe des Tempêtes (Blustry 

Point ), du côté du nord •.•.^« i5 

De cette pointe à celle de PÉchancrure (Open 

Slope ), au-dessous de notre camp 5 

De là à la rivière Chin-Ooh, au fond de la baie de 

Haley .• , la 

De la rivière Chin-Ooh , au cap Disappointment , 

sur l'océan Occidental • iS^ 

De ce cap jusqu'à l'endroit où parvint le capitaine 

Clarké en longeant la côte au nord-ouest la 



Total 4i3$ 

Ou enriroii iSjS lieues. 

Lundi i8. — Temps couvert. — Le c^pilaine 
Clarhc y accompagné de dix hommes du delà- 
cbemeot, se reinlit au cap Disappointment (i)^ 

(i) Des escarpements élevés et à pic , couverts d'une 
herbe grossière , forment le cap "Disappointment. Les 
flancs et les sonfimttés des collines soilt revêtus de pins. 
(Extrait tlu Toyage de Fancouver.y 
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pour avoir une vue plus étendue de rocé^ , i^p 
trois autres de nos gens partirent pour la chasse». 

— Nous nous procurâmes des naturels , dans 
le cours de la journée , du saumon séché eç 
des racines» — Nos chasseurs nous rapportèrent 
le soir un daim^ deux oies^ un écureuil, ua 
epervier, et un carrelet que la mer, en se relir 
rant, avait laissé sur un banc de sable. — Les^ 
naturels continuèrent de rester avec nous ^ et le- 
capitaine Lewis s^occupa à recueillir plusieurs- 
mots de leur langue. — Lres Indiens qui résident 
autour de la baie, et ceux qui habitent les bords 
de la crique des Voleurs (Rogue's Harboqr 
Gteek)y grande crique située dans la partie 
septentrionale de la baie, nous dirent qu'ils for* 
maient la nation Chin-Ook. 

Mardi 19. — Temps pluvieux» — Quelques- 
uns de nos gens allèrisnt néanmoins à la'chasse*^ 

— Vers 1 heure, les naturels, qui étaient restés 
quelque temps avec nous , nous quittèrent \, et 
à 4 heures , ils furent remplacés par une autre 
bande de la lïvème nation qui campa près de 
BOUS» — Cette bande consistait enquioze hommes 
et une femme. L'habille^ient de celle-ci était 
le même que celui des hommes. Plusieurs de 
ces Indiens portaient des robes £[iities de peaux 
d^oies. L'ua d'eu|[ avait ua chapeau d^écorce de 
cèdre blanc et de feuilles d'acanthe , très-bieq^ 
travaillé, et à l'épreuve de l 'eau Jl réchangeaav^<> 
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un de nos gens contre un vieux rasoir. —^r Nos 
chasseurs tuèrent trois daims dans la journée.. 

Mercredi 20. — Temps très-beau. — Les In- 
diens arrivés la veille ; s'établirent dans notre 
camp , et le capitaine Zeiv/^ donna une médaille 
à celui qui passait pour être leur chef. —^ Un 
de nos gens partît ce matin pour la chasse, et 
il tua dans un dourt espace de temps tleux daims. 
'- — A4 heures du soir , le capitaine Clarke et 
son détachement nous rejoignirent , après s'être 
avancés environ 10 milles au nord du cap Disap-- 
pointment. — Ib avaient trouvé le pays le long de 
la côte uni et produisant des sapins spruces. Il 
'contenait aussi des prairies et des étangs d'eau 
douce. -^ Ils tuèrent , dans le cours de leur, 
expédition , un daim / quelques oies , et un 
'busard remarquable par sa grosseur, et d'une 
espèce diflRérente de ceux que nous connaissions. 
'Cet animal avait neuf pieds d'enrergute et trois 
pieds dix pouces depuis lé bec jus<}u'à la queue, 
•r- Les voyageurs trouvèrent quelques pierres 
ponces apportées par les vagues , et d'une qua- 
lité supérieure à celles que nous arions recueillies 
sur le Missouri. — Ils firent rencontre aussi de 
beaucoup de coquillages de diverses espèces. 

Jeudi 21. — Temps nuageux.-^ Les Indiens 

^nous quiltèrentsur lés 8 heures du matin. — Le 

veftt était si violent et' les vagues si grosses , que 

^nous fûmes obligés de différer noire départ, quoi- 
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que la saison avancée nous prescrivit de prendre 
nos quartiers d'hiver le plus tôt possible. — L'un 
des naturels^ dont nous reçûmes la visite , était 
vêtu d'une robe de peaux de loutres de mer , 
la plus belle que j'eusse encore vue. — Nos offi- 
ciers commandant qui j attachaient un très^ 
grand prix, lui offrirent deux, couvertures en 
échange; il les. refusa, en disant qu'il ne don- 
nerait pas même sa robe pour cinq, — Il parais- 
sait désirer de la verroterie bleue, et il n'en 
existait d'autre parmi nous , que celle qui était 
sur la ceinture de la femme de notre interprète. 
— On lui proposa le troc de celte ceinture 
contre.sarobe, et il accepta^ — Un grand nom- 
bre de naturels vinrent le soir dans notre camp 
et y passèrent la nuit qui fut très-pluvieuse. 
- Vendredi 22^ — Pluie et tempête de la partie 
du. sud. — Il devenait d'autant p]us dangereux 
ponr nous de nous remettre en route , que jamais 
lions n'avions vu la rivière aussi agitée. — La 
marée monta à midi plus haut qu'à l'ordinaire , 
et l'un de nos canots ayant été abordé par quel- 
ques troncs d'arbres, reçut une avarie èonsidé- 
.rable. La pluie et le vent continuèrent toute la 
journéeet avec la même violence. 

Samedi 23. — Le temps était devenu un peu 
plus beau; nous en profilâmes pour envoyer 
;quelques-uns de nos gens à la chasise , et occuper 
les autres à réparer l'avarie que le canot avait 
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éprouvée dans la tempête de la teille. — Les 
naturels nous tenaient fidèle compagnie , et ils 
subsistaient de quelques racines et baies qu'ils 
avaient apportées avec eux. J'ignore de quoi ils 
vivent pendant l'hiver. Ils ne portent ni mocka^ 
sins (chaussons ou guêtres) , ni aucune autre 
espèce de chaussure , et ils n'ont pour se couvrir 
que les petites robes dont nous avons déjà fait 
mention. 

Jïous eûmes l'après-midi la visite de dix In*- 
diens Clal-Sops , qui habitent du côté méri- 
dional de la rivière. — A l'exception de petites 
robes de peaux qui leur couvraient à peine 
les épaules» ces Indiens étaient tout nus» — Un 
d'entr';eux avait les cheveux les plus roux que 
j'eusse jamais vus , et sa peau participait b|au« 
cofap de cette couleur. — Nos chasseurs revin- 
rent le soir après avoir tué ivois daims , huit 
oies et douze canards. Le temps qui était 
demeuré très -couvert pendant tout le jour ^ 
s'éclaircit à son déclin , et nous eûmes une belle 
nuit. 

Dimanche 2^. — Légère gelée blanche. -^ 
Coknme le ciel était sans nuage , nous crûmes 
devoir remettre notre départ jusqu'au lende- 
main , pour faire quelques observations que le 
mauvais temps nous avait interdites jusqu'à ce 
jour. — Nous trouvâmes que celle baie gisait 
par les 46 degrés ig minutes 17 secondes 7 
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nord (i) , et que la Colomb ia près de noire 
camp situé à la tête de la baie, avait 366o ver- 
ges de large (ou i85o toises). Les naturels res- 
tèrent toute la journée avec nous ; et nos officiers 
commandants les consullërentle soir surTendroit 
le plus convenable pour notre hivernage. La 
plupart de ces naturels nous conseillèrent de 
nous fixer du côlé méridional de la rivière, à 
peu de distance de la mer» et dans le voisinage 
de quelque canton giboyeux. — Cet établisse* 
ment près de la mer nous parut mériter la pré- 
férence , par la Facilité qu'il nous donnerait de 
nous procurer du sel , dont il ne nous restait 
plus qu'une faible provision. 



(i) Suivant les géographes , la Colombia entre dans 
l'océan par les 46 d^rés i8 minutes nord. La différence 
n'est donc qne d'une minute 1 1 secondes et 7 dixièmes. 
Ces géographes ont commis une erreur en marquant a36 
degrés 54 minutes pour la longitude ouest. Ce nomhro 
de degrés appartient à la longitude .est , ce qui ne 
laisse que i23 degrés 26 min aies pour la première. 
M. Mackensie arriva à l'océan par les 62 degrés 9i minutes 
43 secondes, ou S degrés 45 minutes de hititude nùrd de 
l'emhouchare de la Colombia , et les 128 degrés a minntei^ 
ou 4 degrés 56 minutes de longitude ouest de la dite:: 
embouchure^ — Ce rapprochement d'observations .indiquo^ 
le gisement général de la cÔte occidentale entre ces deux. 
places d'arrivée j auxquelles la Colambia et la grandot 
chaîne des montagnes pierreuses sont presque parallèles*. 
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Lundi 35. — Temps assez beau et gelée 
blanche. — Nous chargeâmes nos canots y et 
nous partîmes. — Après avoir fait environ 9 mil- 
les, nous essajrâmes de traverser la rivière; mais 
ayant échoué dans notre entreprise , nous lon- 
geâmes la côte septentrionale de Shallow Boy 
(de la baie des bas-fonds) , et nous vînmes cam- 
per environ 4 milles au-dessus. 

Mardi 26. — Nous appareillâmes de bonne 
heure, quoique le temps fut très-couvert. — Par- 
venus à la distance d'un mille ^ nous réussîmes 
à traverser la rivière entre plusieurs îles. — Nous 
atteignîmes bientôt après un petit village des na- 
turels , qui nous procûrèreat quelques racines 
qu'ils nomment wapto , et ensuite nous cô- 
toyâmes la baie dans sa partie .méridionale. — 
l^ous eûmes pendant toute la journée un temps 
humide et désagréable , et le soir nous débar- 
quâmes pour passer la nuit. 

Mercredi 27. — Temps humide comme la 
veille. — Après nous être mis en route de bonne 
heure, nous continuâmes à longer la baie. En 
doublant la pointe d'un cap, nous trouvâmes la 
houle si forte, que nous fûmes obligés de mouiller, 
et de déchçirger nos canots que nous halâmes 
eusuite à terre. 

Jeudi 28. — Temps humide et venteux. — 
Quelques-uns de nos chasseurs se mirent de bonne 
hepre en campagne, mais ils revinrent sans avoir 
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ïîen lue. — Il plut toute la, journée, et nous ne 
pûmes nous procurer d'eau douce que celle que 
nous fournit la pluie. 

Vendredi 29. — Temps couvert et humide. — 
Le capitaine Lewis partit avec quatre hommes^ 
pour aller à la recherche d'un bon canton de 
chasse et d'un emplacement près de la mer, 
où nous pussions hiverner convenablement. — 
Quelques uns de nos chasseurs firent aussi une 
excursion dans les environs , et ils nous rejoi- 
gnirent le soir, sans avoir rien tué. — Outre 
la rareté du gibier , la chasse est très-pénible 
dans cette partie du paya , le sol étant couvert 
de halliers et d'arbres tombés. — Nous eûmes 
quelques ondées et de la grêle dans le courant 
de la journée. 

SamediZo,— Quelques-uns de nos chasseurs 
tuèrent deux à trois canards autour du cap. — 
C'étaient nos premières provisions fraîches de- 
puis que nous habitions ce camp , car nous 
vivions presque uniquement de saumon séché. 
— La journée fut très-belle , et même chaude 
pour la saison^ 
^ Dimanche 1*' décembre — Temps couvert. — 
Pn^ieu^s de nos gens allèrent à la chasse ; mais 
ils furent assez malheureux pour ne rien tuer, 
pas même un canard. 

Lundi 2. — Temps couvert et humide. — Nos 
chasseurs partirent dans la matinée; et l'un d'eux 
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rcvin tFaprès-dînée , après avoir tué un bel élan. — 
L'événement était d'autant plus heureux, que 
beaucoup d'entre nous se plaignaient des mau- 
vais eflTels du poisson séché , qui formait depuis 
quelque temps notre principale nourriture. — 
On envoya aussitôt un détachement de nos gens 
chercher l'élan ; mais ni les chasseurs, ni le déta- 
chement ne nous rejoignirent du reste de la jour- 
née. — Le temps s'éclaircit, et la nuit fut belle. 

Mardi 3. — Temps brumeux. — Les hommes 
qui avaient été chercher l'élan, revinrent avec 
lui sur les 9 heures. — Ils avaient fait un voyage 
désagréable. Surpris par la nuit avant d'arriver 
à l'endroit où l'animal avait été tué, ils furent 
obligés d'y attendre le jour, l'obscurité, les ar- 
bres tombés et les halliers s'opposant à leur 
retour la nuit. — Nous reçûmes la visite de six 
des naturels du pays; c'étaient les premiers qui 
fussent venus dans notre nouveau camp. Après 
êlre restés une heure avec nous, ils continuèrent 
à descendre la rivière. — La plus grande partie 
de la journée fut belle, mais le soir le temps se 
couvrit etla pluie recommença. Nous fumes re- 
joints à l'entrée de la nuit par nos deux aulng^ 
chasseurs, qui avaient tué six élans à que^e 
dislance de la rivière. *' 

Mercredi 4. — Temps pluvieux. — La-rivière 
était si agitée que nous ne pûmes pas mellre nos 
canots à l'eau. On envoya six à sept hommes dé- 
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pccer les élans qui avaient été tués. — Il ne cessa 
de pleuvoir pendant toute la journée. 

Jeudi 5. — Tempête et pluie. — Sur les 1 1 
heures y le capitaine Lewis arriva ao camp avec 
trois hommes de son détachement ; les deux 
autres étaient restés pour garder du gibier que 
le détach^ent avait tué. — Le capitaine Lewis 
avait découvert à la distance d'environ i5 milles 
de noire camp, et près d'une petite rivière qui 
se jette dans une grande baie , située du côté mé*- 
ridional de la Colombia ^ un lieu très-propre 
pour hiverner, vu que le gibier qui formait 
notre objet essentiel, y était très-abondant. — 
Il fut décidé que nous nous j transporterions 
aussitôt que le temps le pefmettrait. — Je ne 
connais pas de pays où la pluie soit plus fré« 
quente qu'elle l'est sur cette côte , car depuis 
«n mois que nous j résidons , nous n'avons eu 
que trois jours de beau temps , et rien ne nous 
annonce un changement dans la température. 

Vendredi 6. — La durée du mauvais temps 
nous contraignit de garder encore nos canots à 
terre. — Il y eut un redoublement de pluie à 
tnidi , et la marée monta si haut , qu'il y avait 
un^ied d'eau dans une grande partie de notre 
t^amp; ce qui nous obligea de le transporter plus 
haut. — La pluie continua de tomber avec la 
même violence , pendant tout le reste du jour. 

Samedi 7. — La pluie ne cessa que vers le 



.GooqIc 



( 272 ) 
milieu de la nuit^ et la matioée fufctrës-belle.-r- 
Nous en profitâmes pour mettre nos canots à 
Feau, et les charger; ensjuite nous appareillâmes 
pour nous rendre au. lieu où nous nous propo- 
sions d'établir nos quartiers d'hiver. — Après 
avoir fait environ un mille le long de la rive 
méridionale y nou^ rencontrâmes les% hommes 
que nous avions envoyés pour dépecer les élans. 

— Us ne rapportaient que les peaux de quatre de 
ces animaux, mais point de venaison , ayant 
trouvé la distance trop grande et le temps trop 
mauvais. — La houle était si forte, que nous 
fûmes obligés d'aller 2 milles plus loin pour pou- 
voir accoster la terre, et prendre; ces hommes 
a bord.-— De Jà nous côtoyâmes la baie jus- 
qu'à l'embouchure d'une rivière d'environ 100 
verges (5o toises) de large, que nous remon- 
tâmes. Après un trajet d'environ 2 nulles, nous 
atteignîmes l'endroit où nous devions hiverner. 

— Nous y déchargeâmes nos canots, et char- 
riâmes notre bagiagé environ 200 verges (100 
toises) plus loin , bt près d'une source > où nous 
campâmes^ 

Dimanche S* -^ Temps très-beau et légère 
gelée blanche. ^— Le capitaine Clarke pÉbtit 
avec 5 hommes pour se rendre à l'océan ; et moi- 
même, avec 1 1 de nos gens , je me mis en route 
pour aller chercher les élans laissés par le car 
pitaine Xerf^iV à la garde de deuxliommes de 
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son détachçmeDt. — Nous remontâmes la petite 
rivière pendant l'espace d'enyiron 2 milles ; delà 
BOUS suivîmes une branche de cette rivière , si- 
tuée, dans sa pa^tiç occidentale > qjui nous con* 
duisit 2 milles plus loin ; et après un trajet d'en* 
viron 2 acitre3 milles par terre , nous trouvâmes 
les deux h^mes avec le gibier, dont nous em- 
portâmesdeux fortes charges à nos <^nôts ; après 
quoi nous fîmes route pour notre camp. — Le 
pays, à quelque distance au sud, est mon- 
tagneux , et oq apercevait de la neige sur les 
hauteurs. — La partie du pajs qui avoisinaît 
notre camp » produit beaucoup de sapins spru« 
ces ; la terre y est d'une bonne qualité , mais peu 
profonde 9 et elle est pourvue de nombreuses 
sources d'eau vive. 

Lundi 9. -^ Temps humide et couvert. -^ On 
envoya un sergent et 8. hommes cfalercher le 
reste du gibier que nous n'avions pu emporter 
la veille, r-^ Qualques-Qn$^ de nos gens furent 
employés à approprier notre camp I et les autres 
à préparer un emplaoemeol pour y construire 
des huttea et un petit fort.-^ Nous eûmes le soir 
la visite de plusieurs des naturels/ et c'étaient 
les premiers que nous eussions vus depuis quel- 
que» jours.. 

Mardi 10. — Temps pluvieux. — Tout le 
monde mit la main à l'ouirragé malgré la pluie. — 
Vers % heures le ^:apitaine Clark^ nous rejoignit 

18 
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STec 3 hommes de son détachement ; il avait 
laissé les deux autres pour eha3ser. — H avait 
joint VOcéan h la distance d'eaviroD 7 milles 
de notre campi et trouvé le pays pendant l'espace 
de 4 milles montueux et boisé ; le reste con- 
tenait des prairies , entrecoupées par plusieurs 
ruisseaux d'eau douce. — U vit une ii(pupe d'en- 
viron 5o élans , .dont ses gens eo tuèrent un ; il 
vit aussi 3 huttes d'Indiens établies sur la côte. — 
Les natureb venus la veille à notre camp , nous 
quittèrent dans la ntiatinée » après avoir reçu 
quelques présents. — Le soir nous posâmes les 
fondements de nos huttes. 

Mercredi 11. — Même temps que la veille; 
nous continuâmes néanmoins de travailler à la 
construction de nos huttes. 

Jeudi 12. — Temps couvert , mais sans pluie. 
— Trois de nos huttes, à l'exception des toits, 
se trouvèrent achevées avant midi. — Elles 
l'eussent été en entier sans la difficulté de rencon- 
trer du bois aisé à fendre, afin d'en former des 
planches pour les couvrir. — Nous envoyâmes 
deux hommes faire de nouvelles recherches. — 
Vers les S heures de l'après-dinée , plusieurs 
des naturels , habitants de la cote, arrivèrent à 
notre cainp, et y passèrent toute la nuit. -^11 
tomba un peu de pluie dans la soirée. 

Vendredi i3. — Temps assez beau , quoique 
couvert, et tout le monde se mit à l'ouvrage. — 
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Les Indiens y arrivés la veille, nous quittèrent 
dans la matinée , et une autre bande les remplaça 
vers le milieu du jour, — Deux de nos chasseurs 
revinrent après avoir tué dix-huit élans à 4 milles 
de distance seulement de notre camp. — Le 
temps resta couvert tout le jour, et il tomba un 
peu de pi lue le soir. 

Samedi \l\.~ Les deux chasseurs qui avaient 
tué les élans retournèrent avec deux autres de 
nos gens pour veiller à ce qu'on ne les enlevât pas. 
— Il tomba beaucoup de pluie dans le cours de 
la journée.; le temps néanmoins continuait à être 
chaud, et le froid ne s'était encore manifesté que 
par un peu de gelée blanche. Les sauvages nous 
quittèrenfdans Taprès-dînée. — Nous achevâmes la 
construction de nos huttes, qui étaient au nombre 
de sept. — Il n'était plus question que de les 
couvrir ; et nous parvînmes enfin à trouver une 
espèce de boisr.qui se fendait facilement , et dont 
nous retirâmes les plus belles planches que j'eusse 
encore vues. Elles comportaient dix pied de long 
sur dei?x de large , et elles n'avaient pas plus 
d'un pouce et demi d'épaisseur. — Les arbres 
qui les fournissaient étaient très-multîpliés. 

Dimanche i5. — Temps couvert. — Le ca- 
pitaine Clarke partit avec 16 personnes , pour 
aller chercher les élans que gardaient les 4 
hommes. Moi et deux de nos gens , nous fûmes 
employés à arranger le logement destiné aux of- 

18. 
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ficiers commandants, pendant. quç^euxtauires 
achevj^çnjt . d(i çfiie^: le^ planobie^. pour coovrir 
Içs huiles. -;- îîoïis ^iimes. quelque* .légères on^ 
dép3,flans4a; journée,, et le soir jl tt lùva à notre 
camp trois Ijndiens^ qijî noii$ apporlaî«nt deux 
gros Sîaumpns. .. .. , . .• i . ^ : 

Lundi 16. — Temps pluvieux ^ et grand vent. 
,— Veps^teuresi, \^ft^\\,^m^Clarke reviotavec 
iS^l^omme^^ei une partie ç(u gibier, après avoir 
laissé «n. canal çjt 7 hommes, pow rapporter Je 
^*este, — II. avait ép^ouyé pend^stnt la nuit. une 
tewpéitie ^, , accompagnée dç beaucoup, de fJ^ie ; 
et qn ,?f^jgent et qnajtre hommes , qui s'étaient 
égaij'és,,ayai^t4)assè fl9jutç .la nuijt .saqs feu. -- 
^A ra?riyée4u, détachjîfl[içç:t ,^ut le nwaade %t 
e;np)D^é à transporter» le gibier dans une hutte 
qu'pn ^vait préparée, à ceJjfflPet. --r- La tempête 
et ]a.^pluie cqn^nuèrjept toute la journée* 1 : 
, Mar^di,x!j^^, — ïejrpps ora^eux/^yec quelques 
légères p;)fléejs,elde,l;a,gr|l^ ^^^y^^^^^i^ heures, 
les 7 bommes,revj[9çe;^nl;^ye;Çi4eiEîaftpt «le^^r 
dp gibier. — ;Çf pçs fuoies occupé^ tpiite la journée 
à la confectionne, nqç^l(Uttçfu,, ,, j, ,. 

Merçredi^iZ. — H .toi^j^a diipStU nuit .environ 
u^ pouce de pei^ie^y et npus épRpuvâmes Je ma- 

V^^r^"! -^^'"P^*^^ "^ "^^^8 *^ Wlieju du jour le 
.y^Pft^^w^^^^^v '^5tif.l s'ifSl^îrçit, filous eûmes 
^belaprçs-midi. j, ^ . ,,,, >,,, . ^ 

. ,/^^f.di :^9sTrr!refOgft|cI^ir^t,frpid, qui nous 
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avait feît espérer que la fournée serait belle; 
mais à midi le ciel se eoumt, éf il commença à 
pleuvoir. '/. < ' . - ^ ' 

Fendrediiko. >^ Temps- côU Vert' 'et plu vîcni. 
-*r Après avoir» rassemblé touleâles plancbèiiqiiê 
nous avions faites et celles que nous nous étions 
procurées des huttes indieonel^ de la baie, nous 
trouvâmes qu'elles ne suffisaienl?^pas pour cou-^ 
vrir toutes, nos huttes. '^^ Lé temps *s^'éclaircit 
sur les' lo^ heures'; mais la pluie recômmeûça 
avant la nuit y et avec la même abondance qu'au- 
paravantj-n Depuk ce jour jusqu'à^ ' 25 ,> nous 
eûmes ou de lo* pluie ou de fo?ts vents; mais 
la tempéiratfnre resta toujours chaude* Toutes 
nos hutteè se Irouvèrent enduites^et couvertes 

dans ta soirée du £^4 *' ** "^ ' 

ilfercrei&'aÔ.— Temps couvert et pluvieux. ^ — 
Au point du jour tout le détachement était sous 
les armes, et fit plusieurs salves de moiisqueterie, 
poucféterie jour deNoël , ainsi que nos officiers 
commandants! -T- Slous prîmes ei^ même ^tetnps 
possession de nos buttes >.et abandonnâmes notre 
camp. — Le capitaine Lewùs et 4e capitaine 
Clarke^ rassemblèrent dans le courant de la jour- 
née ce qui leur, restait de tabac , et le partagèrent 
entre ceux qui en faisaient usage ; ils distri- 
buèrent aux autres des mouchoirs. — Nous man • 
quions de liqueurs spiritueuses pour célébrer 
dignement la Noël, mais du reste nous en avions 
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peu besoin y car nous étions tous en parfaite 
santé. — Notre régime diététique , néanmoins , 
n'était pas des meilleurs. Nous n'avions pour 
toute provision que de la viande, en abondance 
il est vrai 9 mais d'une qualité peu substantielle ^ 
les élans dans cette partie du pays n'étant pas 
fort gras; et le sel nous manquait pour assai- 
sonner nos mets. 

Les 269 2j et 28 nous eûmes un temps cou- 
vert et de la pluie. — Comme, à l'exception des 
huttes de nos officiers commandants , les autres 
n'avaient pas de cheminée » nous nous trouvâmes 
incommodés de la fumée. En conséquence nous 
travaillâmes tous , hormis quelques-uns de nos 
chasseurs, à pratiquer des cheminées dans toutes 
les huttes. Le soir du 27 nous fûmes informés 
qu'un fort gros poisson ,' dont la description ré- 
pondait à celle d'une baleine, avait été jeté sur 
le rivage. — Six hommes partirent dans la ma- 
tinée du 28 , pour aller sur la côte faire du sel , 
n'en possédant plus dans le fort. — Deux de nos 
chasseurs revinrent , après avoir tué un daim , 
et trois autres se mirent en campagne. 

Dimanche 29. — A un temps couvert dans la 
matinée, succéda un très -beau jour; et trois 
nouveaux chasseurs partirent pour la chasse. — 
Plusieurs Indiens, de la nation Chin-Ook , vin- 
rent à notre fort dans Taprès-dînée, apportant 
des racines de wapio et du saumon séché pour 
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vendre. — Ces provisions, dont nous achetâmes 
une partie, nous arrivaient d'autant plus à pro- 
pos , que notre viande commençait un peu à se 
gâter. — Nous nous occupâmes à achever quel- 
ques ouvrages extérieurs pratiqués autour du 
fort. 

Lundi 3o. — Il tomba de fortes ondées pen- 
dant la nuit; mais la matinée fut belle, et le soleil 
se montra, ce qui arrive très- rarement dans 
cette partie du pajs : nous eûmes quelques au- 
tres ondées, mais légères, dans le courant de la 
journée. Les trois chasseurs qui étaient partis 
les premiers nous rejoignirent sur les % heures, 
après avoir tué quatre élans. On dépécha aus- 
sitôt sept hommes , qui les rapportèrent tous au 
fort , et a notre grande joie , car notre provision 
de venaison était entièrement gâtée. — Nos ou- 
vrages autour du fort se trouvèrent finis dans la 
soirée. 

Mardi 3i.r— Temps couvert. — Il nous arriva 
un plus grand nombre de naturels avec des ra- 
cines de wapto et du saumon qu'ils venaient 
nous vendre. — Les premiers nous avaient quit- 
tés dans la matinée. 
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CHAPITRE XVIL 



Du i** Janvier au a8 TéQiier 1806* 

Mercredi \^^ janvier i8o6. — L'année com- 
mença avec la pluie ; mais le temps continuait à 
être chaud, et les tiques, les mouches et autres 
insectes se montraient en abondance, ce qui 
nous parut très-extraordinaire dans cette saison 
de Fannée, et sous une latitude si septéntsio-^ 
nale. — Deux de nos gens partiront daûs la ma- 
tinée pour aller chasser. Ils reyiùtent le soir 
après avoir tué deux gros élaàs à la distance 
d'environ 5 milles. — Nous donnâmes à notre 
fort le nom de fort Clat^Sop. 

Jeudi 3. — Héme temps que la veille. — On 
envoya dans la matinée quatorze hommes, qui 
rapportèrent dans le fort les deux^ans. 

Vendredi "^^ •- — Continuation du mauvais 
temps. — Je fus dépéché dans la matinée avec 
nu homme , pour savoir des nouvelles de ceux 
que nous avions envoyés faire du sel , et la rai* 
son pour laquelle ils n'étaient pas de retour, 
depuis le temps qu'on les attendait. Nous primes' 
notre route le long de la crête d'un morne, afin 
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d'éviter le passage de plusieurs criques. — Nous 
marchâmes tout le jour saixs voir de gibier y et 
avec une pluie continue^l^ous arrivâmes le soir 
dans Tendroit où deux^de i)Q^jchasseuFs avaient 
tué dernièrement un éUp. -- BÎQUS y passâmes 
la nuit^ après avoir allumé du feu et soupe avec 
la moeUe des o& de.cet a^impl. 

^fioneéli/i.i'^ ^pus nous remîmes en chep^fn 
malgMlfi CQUtirmation de la pjipie >.et nous dét- 
passâçaes la s<EH)rce dV^e crispe que no43s supr 
PQsâme^M^tre la derpjière que nop^ îrçpqQntre- 
rjions. — Aus^itptaprès avoir dépassé cejtte crique, 
l'homme qui m^açcpmpagjpaît tua un éla^ ydpnt 
nous %n€^. CMirequelques morc^u::i|c^ poipr notre 
déjeûn^C]?*?^ Npu^ desçe,ndîmes e(i$qite dans un 
terrain Ji>as., el .tpaversâfnes,.un pis^rais d'environ 
un. denû-mille' de Jargemr , ou nous eûmes de 
Teau jusqu'aux gemoiix. De là no^us entçâpes dans 
uçie belle prairie., large ^enyijfpq S miUe^^^^^qui 
sfétendie long. de. la, opte pend^ip^t l'espace 
d'envirpQ; ,5iQ: lûilles ,, à. partir, de 1^, Pp^Ue 
Ada^$^ ^iluée^^r Jle cotç Hjéridipnal.die la Baie 
//^JSTo/ey'-^lte «Juit pBe direc^ipp presque sud- 
ouest, et se termine à uiie ii;^njtagne pqimmée 
Çlofkt'^ Vie^f ; ( IJpbservàtoijçe de . GlarJce ) qui 
borde VQcéan. — .^j^tçaversi^çette^ {^aine ou 
prairiçi coule. une^autcecriquC; pu petite rivière. 
Comme nous ne pouvions p^as la passer à gué, 
nous campâmes sur l'un de ses bords,, et sou- 
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pâmes avec la langue de Télan, que nous avions 
emportée avec nous. 

Dimmnche 5. — Temps très-pluvieux. — Nous 
tuâmes un écureuil et le mangeâmes. — Nous 
construisîmes un radeau pour traverser la crique ; 
mais en l'essayant nous trouvâmes qu'il ne pou- 
vait porter qu'une seule personne à la fois. — 
Gomme rhonoime qui était avec moi se flattait 
de réussir à faire repasser la crique au radeau , 
nous convînmes qu'il s'embarquerait le premier. 
— Malheureusement il avait trop compté sur 
son adresse : le radeau resta à mi-chemin , de 
manière que chacun de nous se trouvait sur l'un 
des bords de la crique, et le radeau dans le 
milieu. — Malgré le froid , je 4i'hésitai pas à 
me déshabiller y et me jetant dans l'eau , je gagnai 
à la nage le radeau ; qui me transporta sain et 
sauf de l'autre côté de la petite rivière. — Réuni 
à mon compagnon de voyage , je poursuivis 
avec lui ma route , et bientôt après nous arri- 
vâmes aux huttes des Indiens établies sur la 
côte. — La pluie et le vent contiauaient avec une 
telle violence, que nous nous décidâmes à passer 
la nuit dans ces huttes. 

Lundi 6. — Après deux mois , moins quatre 
jours , d'une pluie continue » le temps parut 
enfin vouloir changer. — Nous profitâmes de 
celte apparence pour nous remettre en route. — 
?>r DUS dépassâmes, chemin faisant, l'embouchure 
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d'une rivière considérable ; et 2 railles environ 
plus loin , nous trouvâmes nos sauniers qui 
étaient à Touvrage ; d'euît d'entre eux étaient 
partis le 4 pour le fort. L'homme venu avec 
moi. et deux des sauniers nous quittèrent pour 
aller chasser. 

Mardi 7. — Temps très-beaiï. — Vers midi , 
nous eûmes la visite du capitaine Clarke ^ qui, 
à la tête d'un détachement de quatorze hommes 
de l'expédition, se rendait sur la plage où le 
grand poisson avait été jeté. — Nous apprîmes 
de lui que les Indiens voisins de notre fort l'a- 
vaient approvisionné d'une quantité considé- 
rable de très bonne viande. — Nous eûmes, le 8, 
un aussjL beau temps que la veille, et je restai à 
la saline. — Même temps le 9 ; et vers midi, le 
capitaine Clarhe et son détachement nous re- 
joignirent. — Ils avaient trouvé > à la distance 
d'environ 17 milles, la carcasse d'une baleine^ 
don t le corps comportait cent cinq pieds de long, 
et la tête douze. — Les naturels étaient parvenus 
à en enlever toute la chair par différents procé- 
dés , entre autres celui de l'échauder ; et ils en 
avaient fait un objet de commerce. — Ces In- 
diens appartiennent à une autre nation , qui , 
suivant eux , porte le nom de Callemeux. C'est 
une nation féroce. — L'un de ces sauvages avait 
projeté de tuer un de nos gens , pour s'appro- 
prier sa couverture; mais celui-ci en fut averti 
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par une femme de la nation Chin^OohyCpi vivait 
parmi les Callemeux. — Une petite rivière se 
jette dans la mer, à l'endroit où le capitaine 
Clarke trouva le corps d^ la baleine. -^ Ge com- 
mandant et sa suite passèrent avec aous la njuit, 
pendant laquelle il tomba un peu de pluier» 

Vendredi lo, — Tempa Irèsrbeau. — vLe capi- 
taine Clarke et son détachement se remirent en 
route pour le^£orty et: fe^ restai pour attendre 
le retour de mon compagoQn dei voyage qui 
était à la chasse, rr- La journée du ii fiit aussi 
Xrès-belle , et je partis aveci quelques hommes 
pour me rendre au fort ^ où nous arrivâmes le 12 
vers les 9 heures. — Deu;x chasseurs qui Tavaienl 
quitté le matin, tuèrent, septi élans > environ 2 
milles au-delà. . , » ..r ^ -... \.^ 

Lundi i3. /— Changement de teusips £t pluie. 
— Tous ceuii: denos^eos^ qui n'étaient pa^ em-r 
plojés^, eurent ordre d'aller, chercher /les élans 
tués la veille. , , >,.<• r. - h . r 

Mardi ^4--r Beau temps,— Onfitpartic^eux 
hommes* pouj:^ aider ceqx qui étaient occupés à 
ta, saline, h^ ireste de no^> geos fut employé à 
faire sécher nos viani^s , et à préparer les peaux 
d'élans pour en fi^briquei^ des mockasins ^ àoxA 
l'usage nous était indispensable dans cette partie 
du pays. , . ; . • ,, .... ^ 

. tiC i5 et le ift il fit, tin temps pluvieux, et 
nos gens furent employés au^ mêmes travaux 



iM. 



t, Diaiti^çd bvJ 



-Google 



(a85) 

que le i4 — Il parut quelques nuages dans, la 
matinée du 17; mais sur les 10 heures ils dispa* 
rurent> et nous eûmes un temps très -beau. A 
peu près à la même heure arrivèrent à notre 
fort huit Indiens de la nation Clat^Sop^ qui res- 
tèrent avec nous jusqu'au soir. — Un de nos 
chasseurs tua un daim dans la journée. 

Samedi 18. — Il plut toute la nuit précédente 
et une grande partie de ce jour.r— Nous eûmes 
néanmoins la visite de quelques naturels y qui 
ne nous quittèrent que vers le soir. 

Dimanche 19. — Quatre de nos chasseurs 
partirent pour la chasse. — La matinée fut assez 
belle /mais il recommença à pleuvoir dans l'a- 
près-midi. -— Nous eûmes une autre visite de 
quelques-uns des naturels. 

Lundi 20. '-^ Il plut tout le jour; Quelques 
Indiens vinrent pour nous voir , et contre notre 
usage > nous leur permîmes dépasser la nuit dans 
le fort, vu qu'il ventait et pleuvait très -fort. 
-^ Il plut au^i le si et le 22. — Nos chasseurs 
tuèrent trois élans. En allant avec un détache- 
ment chercher ces animaux , je vis des arbres de 
l'espèce des sapins qui avaiçpt dou:?e à quinze 
pieds de diamètre. • 

Jeudi 23. — Temps beau et froid.^ — On en- 
voya deuxhommes à la saline. — Sur les 4 heures, 
le temps se couvrit et il commença à pleuvoir. 
Vendredi 24- — H tomba un peu de weige à 
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la pointe du jour, et dans le courant de la jour- 
née. — L'après-midi , deux de nos chasseurs et 
quelques naturels arrivèrent au fort dans un 
canot indien . avec deux daims et un élan qu'ils 
avaient tués. Les Indiens avaient les pieds nus, 
malgré la neige qui recouvrait la terre* — Le 
temps devint si mauvais le soir , que nous leur 
permîmes de passer la nuit au fort. 

Samedi aS. — Temps couvert et de la neige; 
il en tomba huit pouces dans la nuit. 

Dimanche 26. — Il neigea encore une partie 
du jour; mais vers le soir, le temps s'éclaircit, 
et il commença à geler fortement. — C'était la 
première forte gelée que nous eussions éprouvée 
de l'hiver. 

Lundi 27. — Temps clairet gelée. — Il y 
avait sur la terre environ neuf pouces de neige , 
dont le soleil fit fondre une grande quantité 
dans le petit nombre d'endroits exposés à ses 
rayons ; car presque tout le pays aux environs 
de notre fort était couvert de sapins. — Un de 
nos chasseurs y de retour dans l'après - dinée , 
nous informa que le détachement , dont il faisait 
partie , avait tué dix daims. 

Mardi 28. — Temps clair et froid. — On 
envoya la moitié de nos gens chercher les élans 
nouvellement tués, et ils eurent beaucoup à 
30ufirir du froid, — Les deux hqmmes envoyés 
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dernièrement a la saline^ revinrent avec une 
petite provision de sel. 

Mercredi 29. — Même temps que la veille.*-* 
Le 3o le temps fut couvert 9 et moins froid que le 
jour précédent; il tomba même un peu de neige. 

Vendredi 5i . — Temps clair et froid. — Sept 
d'entre nous remontèrent la petite rivière pour 
chasser; mais après avoir fait 1 mille , nous fûmes 
arrêtés par la glace et obligés de nous en re* 
tourner. — Un des hommes employés à faire du 
sel , étant allé à la chasse, vint au fort demander 
du monde pour l'aider à transporter un élan 
qu'il avait tué. 

Samedi i^"" février i8o6. — Temps très-beau 
et froid. — On fit partir un certain nombre 
d'hommes pour aller chercher l'élan , et du sel 
à la saline. 

Dimanche 2. — Temps agréable et doux. — 
Vers le milieu du jour il commença à dégeler ^ 
et le soir il plul^ — Une partie de nos gens fut 
occupée dans la journée au transport de notre 
venaison. 

Lundi 5. — Après quelques ondées tom- 
bées dans la nuit/le temps, au jour^ resta 
couvert. — Un de nos chasseurs vint nous de- 
mander des hommes et un canot pour amener au 
fort sept élans qu'il avait tués. — Nous avions 
le bonheur de posséder autant de viande que 
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nous pouvions eu cônsobimer ; mais c'était notre 
seule espèce de provision. ' • • 

Mardi 4- — Temps très- beau. — Les hooimes 
que Ton avait envoyés kla saline^ chereher l'élan 
tué par un des ouvriers, étaient reveaus. dans la 
nuit avec cet animal, et un boisseau de sel. — 
Nous eûmes 9 le 5 , un temps clair et froid. — ; Un 
de nos chasseurs nous^ rejoignit après avoir tué 
six élans« 

Jeudi 6. — Mêijae temps que la veille. — Dix 
d'entre nous, dont j'étais du nombre, partirent 
sfyec un canot pour aller chercher les élans tués 
le jour précédent. : — Nous passâmes la, nuit de- 
hors; mais au moyen de$ peaux de ces animaux^ 
et de nos couvertures, nous nous garantîmes 
assez bien du froid , quoique la terre fût couverte 
de quatre à cinq pouces de neige. 

Vendredi 7. — La matinée fut belle , et nous 
remployâmes au transport d'une partie des élans 
au fort. — ^ Je demeurai avec quelques hommes 
du détachement pour la garde du reste. — Il 
plut beaucoup l'après-midi ,' et nous passâmes 
une nuit très-désagréable. 

' Samedi 8. -— Nous éprouvâmes, sur le midi, 
une forte ondée, accompagnée de grêle. — Les 
chasseurs qui faisaient partie de notre détache- 
ment, tuèrent quatre élans de plus , eî le soir tout 
le gibier sfe trouva rendu au fort. 
'Dimanche 9. -*- La ifaatinée fut très -belle } 
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hiaîs dans le reste de la journée nous eûmes aller- 
nativement du soleil et de la pluie. — Un de nos 
chasseurs tua un castor. 

Lundi lo.—jil tomba on peu de neige pendant 
la nuit; mais le jour ramena le beau temps. — 
Deux des hommes employés à la saline arrivèrent 
au fort l'après-midi, avec la nouvelle que deux 
d'entre eux étaient malades, eè qu'ua troisième 
s'était blessé si grièvement au genou, qu'il pou- 
vait à peine marcher. 

Mardi 1 1 . — Temps très-beau. — On envoya 
un sergent et six hommes poût aller chercher 
les malades kla saline et les transporter au fort. — ^ 
Je partis en itiême temps avec deui de nos gens 
pour la chasse , où je restai jusqu'au 17. — Nous 
éprouvâmes, dans l'intervalle, une'plùie presque 
continuelle , et nous tuâmes huit élans.— Nous en" 
fîmes partir une bande plus nombreuse que nous 
poursuivîmes, et pour être plus légers à la 
course, nous quittâmes nos habits dafis l'en- 
droit où nous avions tué les premiers élans. — 
Il était nuit lorsque nous revînmes de notre 
poursuite, qui n'eut aucun résultat heureux.. 

Lundi 17. — Temps orageux. — Nous nous 
mîmes en i^oule pour le fort, où nous arrivâmes 
dans l'après-dînée.^— Nousy trouvâmes les mala- 
des, qui nous parurent l'être encore assez sérieu- 
sement. — Un des hommes employés ù là saline 
apporta la nouvelle qùjl y avait envicon quatre 
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boisseaux de sel fabriqué. — Les ofBciers com- 
mandai) Is jugèrent qu'ils suffiraient pour la con- 
sommation du dérachementy jusqu'à son arrivée 
sur les bords do Missouri , où nous en avions 
enterré une certaine quantité. 
Mardi 18. — Temps couvert. — Un sergent 
. et six bommes furent envoyés à la saline , pour 
en rapporter le sel et ks chaudières qui avaient 
servi à sa fabrication. — Je partis en même temps 
avec dix hommes pour aller chercher le produit 
de notre dernière chasse ; mais le vent était si 
violent 9 que nous ne pûmes pas sortir de la baie 1 
et nous retournâmes tous au fort. 

Mercredi 19. — Le sergent, accompagné d'un 
homme de plus , se remit en route , pour se 
rendre par terr^ à la saline , et moi et mes com- 
pagnons nous allâmes remplir la mission dont 
nous avions été chargés la veille. — Le temps 
fut très -mauvais dans tout le courant de la 
journée. 

Jeudi 20. — Temps couvert. — Nous eûmes 
la visite de plusieurs Indiens Chin^Oohs ^ qui 
venaient nous vendre des chapeaux faits d'é- 
corce de cèdre çt d'une plante soyeuse. Ces cha- 
peaux sont artistement travaillés et à l'épreuve 
de l'eau. — Il plut très^pen dans la journée, et 
le soir nous renvoyâmes ^ suivant notre usage , 
les naturels. 
Vendredi %x. — Nos sauniers revinrent vers 
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les 1 beure avec le sel et les ostensiles employés 
à sa fabrication. Ils avaient eu de la pluie pen- 
dant toute la route. 

Samedi 22. — Temps très-beati. — Nouseûmes 
une nouvelle visite des naturels » apportant avec 
eux des chapeaux que nous acbetâmes à un prix 
modéré. — ■ Même temps le 25 que le aa ; mais 
dans ia matinée du 2^ le temps se couvrit; et à 
10 beures il commença à pleuvoir assez abon- 
damment. — A midi 9 plusieurs naturels arri- 
vèrent au fort pour trafiquer. — En considéra- 
tion du mauvais temps , nous leur permîmes de 
passer la nuit avec nous. 

Mardi aS* — Tempête et pluie. — Les Indiens 
BOUS quittèrent sur les lo beures , quoiqu'il con- 
tinuât de pleuvoir beaucoup. — Ils nous avaient 
apporté la veille une assez grande quantité de 
petits poissons ^ d'une espèce excellente , res** 
semblant au hareng , mais moitié moins gros. 

Mercredi 26. — Beau temps. — Gomme nos 
provisions étaient presque épuisées , plusieurs 
de nos' chasseurs se mirent en campagne , pen- 
dant que trois hommes allèrent à la recherche de 
ces petits poissons que nous avions trouvés si 
excellents. Nous eûmes le 37. un teéaps couvert, 
€t trois de nos chasseurs nous rejoignirent, après 
avoir tué un élan. 

Vendredi a8. — Temps brumeux. — Un ser- 
gent et 6 hommes partirent pour aller chercher 
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Télan , et ils furent de retour à midi. — Le ciel 
s'éclaircil dans le courant de la journée, et nous 
jouîmes d'un temps très-agréable. — Trois chas- 
seurs revinrent le soir , avec la nouvelle qu'ils 
avaient tué 5 élans. 
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CHAPITRE XVIII. 



liu 1*' Mars au 8 Auriî i8o6. 

Samtdii^'' mars i8o6. — Temps pluvieux. — 
Je fus détaché avec 8 hommes et 4 chasseurs 
pour aller chercher les 3 élans. La place où ils 
avaient été lues, était assez éloignée du fort/ — 
Tout auprès coule une grande rivière, qnise jetle 
dans la ])artie méridionale de la baie à^Haley. — 
Nos chasseurs découvrirent sur celle rivière , à 
environ 20 milles de son embouchure y des ra- 
pides ou chules , qui avaient près, de 60 pieds 
de hauteur perpendiculaire^ 

Dimanche 2. — Même temps que la veille. — 
Nos pécheurs nous rejoignirent à Tenlrée de la 
nuit, apportant avec eux un esturgeon et plu- 
sieurs milliers de petits poissoni , de l'espèce de 
ceux que les naturels nous avaient vendus der- 
nièrement. 

La rivière que nous remontâmes hier en allant 
chercher les élans , est appelée par les Indiens 
le Kil-hou-anak'klej'ûs donnent à la pelite ri- 
vière qui passe près de notre fort, le nom^ de 
Ne-iuL 
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Lundi 3. Il plut tout ce jour et le suivant. — 
Nos malades allaient mieux ; mais le défaut d'a- 
liments convenables , rendait leurguérison lente. 

Mercredi 5. — La pluie avait cessé vers mi- 
nuit, et le beau temps reparut avec le jour. — 

Nous eûmes la visite d'un assez grand nombre 
de naturels, et le soir nos chasseurs revinrent, 
mais sans avoir rien tué. 

Jeudi 6. — Comme nos provisions étaient 
presque finies ^ on envoya 6 hommes dans diflGé- 
rentes directions pour chasser , et on en fit partir 
3 autres, pour tâcher de se procurer de petits 
poissons , dans le même endroit où lés naturels 
BOUS avaient dit qu^ils tr\ prenaient une grande 
quantité , et qui était situé à la distance d'en- 
viron 20 milles par eau du fort. — D'autres 
hommes furent employés à réparer les canots , 
afin de les avoir prêts pour notre retour, dans le 
cas où nos chasseurs ne trouveraient rien. — Les 
élans qui sont presque le seul gibier dans cette 
partie du pays, habitent principalement les mon* 
tagnes. — Le temps fut constamment beau pen- 
dant cette journée. 

Vendredi j. — Pluie par intervalles. — A la 
disette de vivres que nous éprouvions , vint se 
joindre le manque de tabac, et c'était unegrande 
privation pour la majeure partie du détache- 
ment , car de 53 personnes dont il était com- 
posé, il n'y en avait que 7 qui n'en fissent pas 
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usage. — Nous prenions en place de Técorce 
de pommier sauvage (crab-trce bark). — Un de 
nos chasseurs revint le soir , après avoir tué 
un élan à une distance considérable du fort. 

Samedi 8. — Il toinba un peu de neige dans 
la nuit, et la matinée fut très-orageuse. — Vers 
les 9 heures nous fûmes rejoints par un autre 
de nos chasseurs qui avait tué dçux élans. — 
Il nous manquait trois chasseurs ^ qui arrivèrent 
peu de temps après ; ils n'avaient tué qu'un daim » 
et avaient perdu leur canot. 

Dimanche 9. — Dix hommes partirent dans 
la matinée pour aller chasser. — Nous eûmes 
quelques légères ondées avant midi ; mais; 
le soleil parut pendant la plus grande partie 
du jour, et réchauffa le temps. — Quelques na- 
turels vinrent nous visiter dans Taprès-dînée , 
apportant avec eux de petits poissons , à qui 
ils donnent le nom de ulkens. — Deux chasseurs 
arrivèrent le soir , sans avoir rien tué. — Les 
hommes que Ton avait envoyés â la pêche , 
n'étaient pas encore de retour , et l'on attribuait 
ce retard à la forte houle qui régnait dans la 
baie. — Les Indiens passèrent toute la nuit au 
fort. 

Lundi 10. '— Temps variable , avec un peu 
de neige. — A midi on envoya deux hommes 
de plus à la chasse. 

Mardi 11. — Temps presque le même que la 
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veille. — Trois hommes traversèrent ta baie dans 
un canot , pour aller chasser. — Deux autres 
chasseurs nous rejoignirent, sans avoir rien tué. 
— A midi nos pêcheurs revinrent avec un es- 
turgeon , et quelques ulkens. - — La matinée du 
12 fut très-belle; mais le temps se couvrit dans 
Tapi^ès-dînée. — On fît partir un autre chasseur. 

Jeudi i3. — Beau temps. — - Deux chasseurs 
se mirent en campagne vers lo heures ; ceux qui 
avaient traversé la baie revinrent, après avoir 
tué 2 élans et 2 daims. 

Je dressai un état dans la journée du nombre de 
paires de moçkasins que chaque homme de Tex- 
pédilion possédait, et je trouvai que le tout se 
montait à 338 paires. Ces moçkasins avaient 
coûté beaucoup de peine à fabriquer, la plu- 
part étant faits de peaux d'élans. — Chaque 
homme était muni aussi d'une quantité suffisante 
de morceaux de cuirs , pour réparer c^smocka- 
sins , ou en faire de nouveaux. 

Vendredi i4. — Temps très-beau. — Quatre 
chasseurs partirent de bonne heure, pour la 
chasse , et je fus expédié en méiae temps avec 
un détachement pour aller chercher le$ deux 
élans qui avaient été tués la veille a« soir. — 
Deux chasseurs partis dans la matinée du jour 
précédent, retournèrent au fort très-fatigués et 
n'ayant tué qu'une oie, qu'ils avaient mangée 
le soir. •— J'aperçus dans le cours de mon ex- 
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péditioQ beaucoup de maringouins rëpandas 
dans l'air , et je vis aussi dans les bois une grande 
quantité d'oseille sauvage, 

Samedi i5. — Continuation de beau temps. — 
Nous fûmes rejoints vers midi par nos chasseurs^ 
qui avaient tué 4 élans. — Un grand nombre de 
naturels vinrent nous visiter dans la journée. 

Dimanche 16. — La pluie qui avait commencé 
la nuit, continua tout le jour, et retint au fort les 
Indiens arrivés la veille. Pendant que je remplis- 
sais hier la mission dont j'avais été chargé , un des 
chasseurs ta» a vautours , les plus gros que j'eusse 
encore vus dans tout le cours de notre voyage^ 
tant surla Colombia , que le long de la côte. 

La pluie tomba par intervalles pendant la jour« 
née du 17, — Les naturel» nous donnèrent un 
fleurs canots , pour un uniforme d'officier. 
^^Mardi 18. — Même temps que celui de la 
veille , à l'exception qu'il tomba un peu de grêle 
dans la journée. — Quelques hommes furent 
occupés à réparer les petits canots , et à faire 
tous les préparatifs nécessaires pour notre re- 
tour, quiidevait avoir lieo aussitôt que le temps 
le permettrait. — Un des chasseurs tua un élan. 

La matinée du 19 fut orageuse ; il tomba beau- 
coup do grêle , et en général le temps resta 
couvert toute la journée. 

Jeudi 20. — Nous comptions nous mettre en 
roule aujourd'hui > mais le mauvais temps nous 
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en empêcha. — En récapitulant tous les élans et 
les daims tués par nos chasseurs depuis le i*'' dé- 
cembre i8o5, jusqu'au 20 mars 1806, c'est-à* 
dire pendant tout notre hivernage^ je trouvai 
que le nombre des élans était de cent trente et 
un y et celui des daims de vingt. — Il fut tué en 
outre quelques autres quadrupèdes plus petits , 
tels que des loutres, tles castors , et une espèce 
de blaireau. 

Vendredi 21. — Temps couvert et pluvieux. — 
Deux de nos gens partirent dans la matinée pour 
aller chasser, et vers les 10 heures nous eûmes 
la visite de quelques Indiens Clat-sops. Ces In- 
diens , ainsi que les Chin-ooks y les Cath-l a-mas , 
les Calltmeux y et les ChiltZy qui habitent sur 
la côte , sont vêtus tous de la même manière. — 
Les hommes ne portent qu^une petite robe^i 
laquelle les femmes ajoutent seulement une jc^ 
courte. — Leur langage est aussi presque le 
même ; et l'usage d'enterrer les morts avec tout ce 
qui leur appartient, est commun à toutes ces peu* 
plades. — Je crois avoir compté jusqu'à 100 
canots dans l'endroit où les Chin^ooks déposent 
leurs morts , lequel est situé sur la rive septen- 
trionale de ta Colombia , à son entrée dans la 
baie à'Halej. Il existe de même un grand 
nombre de canots dans les dépôts mortuaires 
de chaque village. — Ces Indiens résidant sur la 
côte, n'ont point de chevaux, et leurs canots 
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forment presque leur unique propriélé. — Le» 
femmes sont très -portées au libertinage y. et 
comme celles du Missouri elles se prostituent 
à très-bas prix. — Une vieille femme Chin-ook 
nous rendait de fréquentes visites, accompagnée 
de 9 jeunes filles , dont elle faisait trafic. — Nous 
devons dire en Thonneur des Indiens Têtes- 
Plates ou Pallotepallors ^ qui vivent dans la* 
partie occidentale des montagnes pierreuses y ^l 
peuplent jusqu'à une certaine distance les bords 
de la Colombiay q"u'il ne régne point parmi eux 
la même dépravation de mœurs , et que c'est la 
seule nation sur toute la route chez qui la chas- 
teté soit en vénération. — Nos 2 chasseurs revin- 
rent le soir sans avoir rien tué. 

Samedi %2. — Temps pluvieux. — Trois chas- 
seurs eurent ordre de nous précéder sur la Cb- 
lombitty ti après s'être arrêtés dans un bon canton 
de chasse , de nous y attendre. On en fit partir 
6 autres pour chasser près du fort — Ceux-ci, 
à l'exception d'un , retournèrent le soir , sans 
avoir eu aucun succès. 

Dimanche 2S. — Même temps que le jour 
précédent. — Le chasseur qui était resté dehors, 
revint de bonne heure, après avoir tué un élan. 
— Nous employâmes la matinée à rassembler 
tout notre bagage , et i le répartir parmi nos. 
canots , qui étaient au nombre de 5 , savoir , 3 
grands et 2 petits. — A midi ils étaient tous char^ 
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gés y et à 1 heure nous quittâmes le fort Clat- 
sop. — L*après-dînée fut très-belle , et dès que 
nous eûmes doublé la pointe William et fait 
environ 19 milles, nous campâmes à Tembou- 
chure d'une criqtie , où nous trouvâmes les 5 
chasseurs envoyés en avant, et qui avaient tué 
2 élans , environ un mille et demi plus loin. 
• Lundi 34- — La nuit avait été pluvieuse , et 
la matinée fut belle. — On envoya i3 hommes 
chercher les 2 élans. — Après déjeuner tout le 
monde s'embarqua , excepté l'équipage de mon 
canot, que la mer en se retirant avait laissé à 
sec. — Les chasseurs prirent les devants dans un 
petit canot. Deux heures environ s'écoulèrent 
avant que le retour du flot me permit de suivre 
les autres embarcations. — Elles avaient fait 
halte 12 milles au-dessus , à un village des Caih- 
la-^mas y où je les trouvai à mon arrivée; l'ex- 
pédition se remit alors en route, et le soir nous 
campâmes dans un ancien village abandonné. 

Mardi 26. — Nous appareillâmes après dé- 
jeuner, et avec un très-beau temps. — A midi 
nous fîmes halte , ajant contre oous le vent et 
la marée. — A la mer montante nous continuâmes 
notre route. — Nous vîmes quelques naturels 
qui descendaient ,1a rivière en canot; et dans 
l'après-dînée , nous passâmes ^devant une hutte 
indienne, où l'un de nos*gens acheta une peau 
de loutre. — Il s'éleva dans ce moment un vent 
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trës-fort , accompagné de pluie , ce qui ne nous 
empêcha pas de faire route jusqu'à la nuit. — 
Nous mouillâlDies alors à Tembouchure d*une 
petite crique, qui formait un très-bon havre pour 
nos canots. — Plusieurs naturels y étaient' cam- 
pés pour pêcher des esturgeons , dont ils avaient 
déjà pris quatorze. 

Mercredi 26. — Après une nuit très-orageuse, 
nous poursuivîmes notre voyage. — Je remar- 
quai, chemin faisant, une grande quantité de 
fleurs de dilTéi^ntes espèces , et beaucoup de 
plantes très-belles. Je vis aussi de jeunes oliviers 
qui avaient deux pieds de haut. 

Jeudi 27. — Temps nuageux. — Nous appa- 
reillâmes de bonne heure, et après avoir fait 
environ 6 milles , nous attérîmes à un petit vil- 
lage indîen, dont les habitants nous accueillirent 
parfaitement bien. — Ils appartenaient à la na,- 
tion Chin-ookj ro^is leur langue différait un 
peu de celle de ce peuple. — Nous nous procu- 
râmes de ces Indiens des racines de wapto et 
du poisson ; après quoi nous fîmes route 1 quoi- 
qu'il plût très-fort. — Nos chasseurs, embarqués 
dans deux petits canots , avaient pris les devants 
pour se rendre à ïlle des Daims ( Deer's 
Island ) , afin de tuer du gibier pendant le temps 
que nous mettrions à les joindre. — Nous dé- 
passâmes plusieurs huttes indiennes , dont les 
habitants étaient occupés à pécher des estur- 
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geons. Ils ea sortirent un très- gros d'un petit 
canot y que nous leur achetâmes. — Nous fumes 
suivis de plusieurs de leurs embarcations , qui 
contenaient chacune deux Indiens. 

Vendredi 7&. — Temps couvert. — Nous par* 
limes de bon matin ^ et à lo heures nous attei- 
gnîmes rj/e des Daims. — Les chasseurs qui 
nous y avaient précédés étaient tous à la chasse y 
à l'exception d'un. — Peu de temps après notre 
arrivée, nous vîmes revenir un chasseur avec un 
gros daim y ce qui nous décida à rester toute la 
journée dans Fîle. — Nous profitâmes de cette 
relâche pour réparer deux de nos canots qui 
faisaient eau. Il plut par intervalle djins le cou- 
rant de la journée. — Nos chasseurs nous ayant 
rejoints, après avoir tué en tout sept daims, on 
envoya un détachement de nos gens chercher 
ces animaux. — Plusieurs d'entre nous, en par- 
courant l'ile , tuèrent des oies et des canards. 
Dans le dernier village, oà nous nous arrêtâmes, 
j'observai une différence entre rhabillement des 
femmes qui l'habitaient , et celui des Indiennes 
qui résident autour de la baie ^Hdley. Au 
lieu d'une jupe courte, les premières portent 
devant elles, en forme de trousse, une bande 
de peau longue et étroite , liée fortement autour 
de leurs reins. Je n'ai vu nalie part autant de ser- 
pents que sur r//e des Daims j ils sont presque 
aussi nombreux que les brins d'herbe, et paraissen t 
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appartenir k Vespece dvL garler-snake. Le delà* 
chement qu'on avait en vojé chercher les daims, 
trouva que les oiseaux de proie en avaient dé-^ 
Toré quatre^ dont il ne restait plus que les os. 

— La réparation de nos canots fut achevée dans 
la soirée, et nous les remîmes à Teau. — La 
Colombia était devenue très-haute, ce qui la 
rendait plus difficile à remonter. 

Samedi 29. — Beau temps , gelée blanche, — 
Après nous être mis en route de bonne heure, 
nous dépassâmes quelques anciennes huttes in» 
diennes, et l'après-dinée nous abordâmes à un 
grand village dont les habitants nous reçurent 
très-amicalement , et nous donnèrent du poisson 
et des racines de wapto. — Nous leur ache- 
tâmes une provision de ces racines et quelques 
chiens. — Nous reprîmes ensuite notre route , 
et à la distance d'environ 1 mille nous campâmes. 

— L'un de nos malades était parfaitement réta- 
bli , et les deux autres aUaient beaucoup mieux. 

Dimanche Sp. — Beau temps , avec un peu 
de rosée. — Nous partîmes de bon matin , ac- 
compagnés de plusieurs naturels dans leurs ca- 
nots. — La rivière était si haute, qu'elle passait 
par-dessus ses bords. — Nous vîmes quelques 
villages indiens sur Tîle Wapto y qui a environ 
2 milles de long et 1 de large ; mais nous ne 
nous arrêtâmes à aucun. — Les naturels de ce 
pays construisent peut-être les canots les plus 
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beaux et les meilleurs qui existent au monde ^ 
et ne sont pas moins habiles dans Fart de les 
conduire (i). La journée fut très-belle, et le 
soir nous plantâmes nos tentes sur la rive septen- 
trionale de la Colombia, dans une belle prairie 
et près d'un grand étang. 

Lundi 5i. -^ Nous appareillâmes de bonne 
heure , et avec l'apparence d'une aussi belle 
journée que celle de la veille. — Un de nos 
hommes, qui longeait la rivière par terre, tua 
un daim peu de temps après nous avoir quittés ; 
ce qui n'était pas étonnant, vu la grande quan- 
tité de daims qui existent dans le voisinage de 
cette partie de la rivière. — Nous dépassâmes 
un grand village qui était rempli de monde, 
lorsque nous descendîmes la rivière; mais à 
l'exception d'une hutte, toutes les autres se 
trouvèrent entièrement désertes à notre second 
passage. Le soir nous campâmes dans une petite 
prairie^ située vis-à-vis l'embouchure de la ri- 
vière du Sable Moupant (Qucksand River). 

Mardi i^' ai>ril 1808. — ^ Temps nuageux. — 



(1) J'avais imaginé, dit M. Mackensie, que les Cana- 
diens qui m'accoippagnaient étaient les plus experts ca- 
notiers du monde *, mais ils sont très-inférieurs aux naturels 
qui habitent près de la côte de l'ouest^ comme ils en con- 
vinrent eux-mêmes en les voyant manœuvrer leurs canot». 
(Voyage dé Mackensie. ) 
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Nous nous déterminâmes à itester ici tout le jout 
pour chasser. — En conséquence on fit partir 
de bonne heure neuf de nos chasseurs, dont 
trois tuèrent un élan en remontant la rivière du 
Sable Moui^ant. Les six autres tuèrent quatre 
élans et un daim. On envoya neuf d'entre nous 
chercher ces animaux ; mais comme il était trop 
tard pour notre retour , noUs fûmes obligés de 
passer toute la nuit dehors. 

Mercredi 2. — Nous revînmes dans la matinée 
au camp , et il fut résolu que nous prolongerions 
notre séjour pour chasser et faire sécher notre 
Yenaison. — D'après cette décision , trois com- 
pagnies dé chasseurs se mirent en campagne. — 
Moi et quatre hommes , nous nous transpor- 
tâmes ay-dessus de l'embouchure de la rivière 
de Sable ( Sandy river ), et nous y tuâmes un élan, 
quelques daims et un ours rtoir. : 

Jeudi Z. — Nous repartiuies pour la chasse, 
et nous tuâmes quelques daims. «^ Ensuite nous 
allâmes dépecer l'ours et Yélam que tious avions 
tués la veille j il pleuvait si fort que nous ne 
pûmes pas en faire sécher les chairs. Chemin, 
faisant nous vîmes 5 oursons dans âne caverne; 
mais la mère n'était point avec eux. — Nous re- 
vînmes le soir à notre camp , et y passâmes la 
nuit. 

Vendredi 4* — Temps couvert. — Nous re^ 
tournâmes à la chasse y et après avoir tué un 

20 



-Diflitized bv 



GooqIc 



( 3o6 ) 
daim et quelques oies , nou^ reprîmes le diemin 
du camp. — Un patti qui avait remouié la ri- 
vière de Sable, tua 4 élans. — On envoya quel* 
ques hommes pour les dépecer^ et en faire sé« 
cher ta chair. 

Pendant que j'étais à la chasse , le capitaine 
Clarke fut informé qu'une grande rivière se je- 
tait dans la partiç méridionale de la Colombia , 
à [\o milles environ au-dessous de notre camp , 
et vis-à-vis d'une île assez considérable , qui nous 
avait empêchés de la voir en passant. Le capi- 
taine Clarke s'y étant transporté aussitôt avec 6 
hommes, trouva qu'elle avait 5oo verges ou 35o 
toises de large , et que ses bords étaient habités 
par plusieurs tribus d*Indiens. — Nous conjec- 
turâmes que sa source devait être voisine de 
celles de quelques-unes des rivières qui tombent 
dans le golfe de la Californie. Nos gens , à leur 
retour, achetèrent quelques chiens dans un vil- 
lage indien. — On envoya en avant dans la ma- 
tinée 4 hommes en canot pour chasser , et moi 
avec 2 autres de aos gens, nous nous rendîmes 
à la caverne , où nous avions vu \^% oursons , 
pour lâcher de sjurprendre la mère. — Après 
l'avoir attendueinutilement jusqu'à la nuit, nous 
allâmes camper environ un quart de mille plus 
loin. 

Samedi 5. — Nous retournâmes de bon ma- 
lin à la caverne; mais l'ourse n'élait pas rçve- 
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nue. — Nous finîmes par prendre les petits , et 
les portâmes au camp. Il y a une belle prairie et 
beaucoup d'étangs au-dessous de l'embouchure 
de la rivière dé Sable ; et à la distance d'environ 
2 milles de la Colombia, le -sol est riche, et 
meublé de cèdres blancs , dont les naturels en- 
lèvent Fécorce , soit pour se nourrir, soit pour 
se vêtir (i). Nous eûmes tous les jours la visite 
des Indiens ; les femmes en général portaient 
en forme de trousse un morceau de peau at- 
taché autour de leurs reins. 

Dimanche 6. — La journée d'hier avait été 
très-belle , et celle-ci l'eût été aussi , sans un peu 
de brouillard.— Nous appareillâmes sur les lo 
heures , et dans notre trajet nous dépassâmes sur 
la rive septentrionale une belle prairie , dont le 
brouillard nous empêcha de distinguer toute l'é- 
tendue. — Après avoir fait environ 9 milles^ 



(i) M. Mackensie rapporte aaisi que les Indiens de 
l'ouest se noarrîssent de la seconde écorce des arbres , 
qu'ils la regardent généralement comme un aliment très- 
délicat , et que jointe à quelques racines ^ elle forme leur 
principale subsistance lorsqu'ils voyagent. — Il raconte^ 
pareillement, qu^ayec la seconde écorce de l'arbre à ciguë 
(bemloc), enlevée de bonne beure au printemps > ces 
mêmes Indiens composent une espèce de pain qu'ils man- 
gent avec deThirile de saumon ^ et dont ils paraissent très^ 
friands. 

ao . 
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nous alteigotnies le camp de nos chasseurs. — 
Us avaient tué 5 élans, ce qui nous fit faire une 
halte, afin d'envojer chercher ces animaux, et 
d'en faire sécher les chairs. — Nous étions alors 
à la tête de la vallée de la Colomhia , qui est une 
belle vallée d'environ 70 milles de long, et abon- 
dante en racines de différentes espèces , princi- 
palement des 'waptos , que les naturels re- 
cueillent des étangs , et dont ils se nourrissent. — 
La plupart des arbres qui croissent dans cetle 
Tallée sont des sapins ; il j croit aussi des cerisiers, 
des dog'woods , des érables à sucre, des frênes, 
et une grande variété d'arbustes^ qui portent des 
fruits très-savoureux , dont les naturels se nour-. 
rissent également. 

Lundi 7. — Temps couvert. — On envoya en 
avant 5 chasseurs , et le reste du détachement 
fut employé à faire sécher la venaison , qui de- 
vait servir à notre subsistance, pendant que 
nous traverserions les plaines de la Coîombia. 
Suivant le rapport des naturels , qui les fré- 
quentent habituellement, il n'existe point de 
gibier dans cette partie du pays, et les Indiens 
qui l'habitent , sont exposés à mourir de faim , 
jusqu'à l'arrivée du saumon en rivière ; et c'était 
Vi peu près le temps de son apparition dans la 
Coîombia. — Nous restâmes à l'ancre tqute la 
journée , et un de nos chasseurs tua un joli petit 
oiseau, de l'espèce des cailles. 
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Mardi 8. — Le vent soufflait si fort de la 
partie du nord-^est , qu'il dous fut impossible 
d'appareiller ; et sur les 8 heures la hauteur des 
vagues nous obligea de décharger nos canots , 
et d'en haler quelques-uns à terre , pour les em- 
pêcher d'être endommagés. — Plusieurs de nos 
gens se plaignaient de douleurs de rhumatisme , 
occasionnées parles temps humides et froids, 
que nous avions éprouvés pendant tout l'hiver. — 
Depuis le 4 novembre i8o5 , jusqu'au 25 mars 
i8o6 y il ne s'était pas écoulé plus de 1 2 jojurs sans 
pluie , et sur ce nombre il n'y en avait eu que 
6 de beaux: — Peux chasseurs qui étaient partis 
le matin , revinrent le soir avec un petit canard y 
qui était le seul produit de leur chasse. 
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CHAPITRE XIX. 



Du 9 April au 4 Mai 1806. 

Mercredi ^ avril 180Ç. — Apparence die beau 
temp$. — * Nous chargeâmes nos canots et fîmes 
route. — Ail heures nous nous arrêtâmes dans 
un grand village indien y situé sur la rive sep- 
tentrionale , et dont il n'y avait qu^un certain 
nombre de huttes occupées. — Les naturels qui 
les habitent , font partie de la nation Al-t-is. — 
Pendant que nous déjeûnions , trois canots rem- 
plis d'JEndiens, partirent pour aller pécher dans le 
voisinage des rA£//^5« — Les femmes de ce Village 
portent toutes le petit bandage ou tablier de peau, 
et n'ont d'ailleurs d'autre vêtement que la robe 
courte qui leur couvre les épaules. — Après 
avoir acheté quelques chiens des naturels , nous 
continuâmes notre voyage. — Le temps se cou- 
vrit dans Taprèsdinée , et il tomba de la pluie. 
Nous atteignîmes le soir un grand rapidc' siixxé 
à l'extrémité inférieure de Vîle aux Fraises. — 
Un noinbre d'Indiens étaient campés sur la rive 
septentrionale. Nous leur achetâmes deu:^ chiens^ 
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el comme il coDtinnnil de pleuvoir, nous allâmes 
mouiller derrière Tile. 

Jeudi 10. — On envoya quelques hommes 
chercher de la résine pour enduire un de nos 
canots qui avait été endommagé , et le reste du 
détachement fut employé à passer les autres 
canots au«^dessus du rapide à Taide de la cor- 
delle. — L'opération achevée/ nous nous traris- 
portâmes à un autre village At% naturels, situé 
sur la rive septentrionale, où je vis la peau d'un 
bouquetin (wild sheep) remarquable par la 
beauté de sa toison. — Nous déjeûnâmes dans 
ce village, en attendant le canot que Ton répa- 
rait , et qui arriva une heure après en bon état. 
Les hommes envoyés à la recherche de la résine 
avaient tué trois daims. — Après nous être remis 
en route, nous trouvâmes le courant si fort, 
que nous fûmes obligés de touer les canots 
pendant Tèspace d'environ six milles. — La cor- 
delle du petit canot tiré par trois de nos chas- 
seurs, rompit dans un passage dangereux ; mais 
heureusement le canot avait été délesté , et à la 
prière du capitaine Lewis y les naturels du vil- 
lage allèrent le chercKer et ramenèrent à terre. 
— Nous atteignîmes le soir Textrémité du por- 
tage, située environ 2 milles plus loin. — Nous 
rassemblâmes tout notre bagage sur la hiauteur, 
et nous y passâmes la nuit , pendant laquelle il 
tomba quelques ondées^ 
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Vendredi 1 1. — Temps couvert. — Ou cLoisîl 
parmi les hommes de rexpédition ceux qui étaient 
les plus intelligents et les plus forts pour faire 
franchir aux canots un rapide très - haut. — 
Après beaucoup de peines et de dangers, ils 
parvinrent à les faire passer deux à deux. 

Samedi 1 2, — Temps pluvieux. — Nous entre- 
prîmes de touér le dernier canot ; mais la force 
du courant fit rompre la cordellc et entraîna le 
canot. — Nous nous occupâmes alors à charrier 
le bagage à travers le portage , ce qui nous oc- 
casionna beaucoup de fatigues ; mais vers le 
coucher du soleil , notre tâche se trouva heu- 
reusement remplie. Il plut par intervalles dans 
tout le cours de la journée ; et sur les très- 
hautes montagnes, situées dans la partie méri- 
dionale de la rivière , il tomba de la neige qui 
se conserva tout le jour sur les arbres et les ro- 
chers. — Nous eûmes la compagnie d'un grand 
nombre de naturels qui ne nous quittèrent qu'à 
la nuit. — Excédés tous de fatigue , nous cam-- 
pâmes à l'extrémité supérieure du portage. 

Dimanche i3. — Temps couvert. — Après 
avoir réparti le chargement du canot hors de 
service entre les quatre qui nous restaient, nous 
nous remimes en route, et dépassâmes , chemin 
faisant, un grand village désert, situé sur la 
rive septentrionale. — Le capitaine Lewis se 
porta avec deux petits canots à la rive méridia- 
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nale , où était situé un autre grand village habité, 
pour tâcher de se procurer des naturels un petit 
canot ou deux , tout notre monde se trouvant 
trop resserré dans les quatre que nous possédions. 
Le capitaine Clarke continua de faire route avec 
les deux grands canots le long de la rive sep- 
tentrionale, jusqu'un peu au-delà de la rivière 
de Crusàtte (Grusatle's river), où le vent devint 
si fort, que nous fûmes obligés de mouiller. — 
Deux de nos chasseurs , après une absence de 
3 heures, nous rejoignirent sans avoir rien tué» 
— Le vent s'étant calmé , nous gagnâmes un 
havre plus sûr , situé 3 milles plus loin , et sur 
le côté septen trional de la rivière. — Le capitaine 
Clarke y accompagné de 5 de nos gens , partit 
pour la chasse, et peu de temps après arriva le 
capitaine Lewis. -^ Il avait acheté deux canots, 
et trois chiens des habitants du grand village , 
lesquels font partie des Indiens Tf^ey-eh-hoos ^ 
et occupent douze huttes^ — Le capitaine Clarke 
et ses gens revinrent à l'entrée de la nuit, après 
avoir tué deux daims. 

Lundi vU' — Beau temps aved un peu de 
brume. — Vers les g heures, trois chasseurs , qui 
avaient remonté la rivière de Crusàtte jusqu'à 
une certaine hauteur , arrivèrent au camp ayant 
tué quatre daims. — A lo heures nous fîmes 
route, et à 1 heure nous abordâmes à un nouvel 
établissement des naturels «ur la rive septentrio- 
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nalci où nous vîmes quelques chevaux , qui 
étaient les premiers que nous eussions aperçus 
depuis octobre dernier. Ces chevaux paraissaient 
être en bon état. — Il régnait un vent de sud- 
est très-fort, et le temps était clair et froid ; 
mais il ne gelait plus depuis quelque temps » si 
ce n'est sur le sommet des hautes montagnes. — 
Après une halte de 3 heures^ nous poursuivîmes 
notre route , et dépassâmes plusieurs camps in* 
diens. — Nous vînmes ensuite camper près d'une 
petite .crique , située sur la rive septentrionale 
de la Colombia^ et dans le voisinage de plusieurs 
huttes indiennes. 

Mardi i5. — Beau temps. •— Les officiers 
commandants voulurent acheter quelques che- 
vaux ; mais n^ajant pas pu convenir de prix avec 
les Indiens , nous appareillâmes , et nous allâmes 
attérir à un autre village, situé 4 milles plus 
loin , et à Fembouchure de la rivière Cataracte 
( Gatarack river). Nous nous y procurâmes du 
shap't4etl^ qui est une espèce de pain, agréable 
au goût , que les naturels composent avec des 
,racines et font cuire au soleil. — Nous marchan- 
dâmes encore des chevaux dans ce village , mais 
sans succès. Après quoi nous partîmes et dé- 
passâmes un site où nous avions vu Tautomne 
dernier» en descendant la rivière , un village bien 
établi ; mais les huttes en avaient été enlevées 
et transportées un peu plus loin. — J'ignore les 
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motifs de ce déplacement , à moiss que ce n'ait 
été pour éviter les puces qui sont plus multi- 
pliées dans cette partie du pajs, qu'aucun insecte 
de ma connaissance (i). Nous atteignîmes sur 
les 5 heures de Taprès-midi le camp du Rocher 
(Rock camp ) , où nous étions restés deux jours 
à notre premier passage. — Quelques-uns de 
nos gens allèrent à la chasse et tuèrent un 
daim. 

Mercredi 16. — Temps agréable. — Comme 
nous ne croyions pas pouvoir remonter la Co- 
iomiia beaucoup plus haut, le capitaine Cl<irke 
avec quelques hommes et des marchandises se 
porta en avant , pour tâcher de se procurer de» 
chevaux. -^ J'allai à la chasse dans la matinée » 
et je tuai un serpent à sonnettes parmi les 
rochers. — Quelques chasseurs partis de bonne 
heure revinrent au camp le soir après avoir tué 
deux daims , quelques canards et quatre écu- 



(1) Nou» eùmesy ditM« lidachemié^ la curiosité de vi- 
siter les maisons d'un village déaQrt , qai. étaient élevées 
sur dés poteaux , et nous en fûmes bien punis ^ car ces 
maisons étaient si infestées de puces , que nous en fûmes 
à l'instant couverts. — Nous n'eûmes d'autre moyen de 
nous en délivrer, que d'aller nous mettre dans l'eau. — Il 
n'existait pas autour des maisons, un seul endroit où 
Vherbe ne fût rempli^ de ces insectes. ( Voyage de Mac^ 
henné dans l'intérieur de l'Amérique septentrionale. ) 
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reuils , dont trois tachetés , et aussi gros que 
les écureils ordinaires, mais n'ajant pas la queue 
aussi touffue. 

Jeudi 17. — Beau temps. — Quelques-uns de 
nos gens partirent pour la chasse y et les autres 
restèrent au camp. — Nos chasseurs revinrent 
le soir après avoir tué un dajm. — En attendant 
le retour du capitaine Clarke^ nous contruisimes 
douze bâts. 

Vendredi 18. — Continuation de beau temps. 
— Après nous être remis en route , nous par^'in- 
mes, avec beaucoup de peines et de dangers, à 
l'entrée des longues passes» où un des hommes 
du capitaine Clarke nous attendait sur la rive avec 
quatre chevaux.— En remontant la rivière, un de 
nos petits canots s'ouvrit, ce qui nous obligea de 
transporter sa charge par terre pendant l'espace 
de deux milles. — Le bois est très -rare dans 
cette partie du pays , où commencent les 
plaines de la Colombia* Plusieurs de nos gens 
se rendirent à un village indien voisin , pour y 
échanger leurs robes de buffles contre des che- 
vaux. Nous calculions qu'avec douze chevaux 
nous pourrions voyager par terre. 

Samedi 19. — Temps couvert. — Tout le dé- 
tachement fut employé à charrier le bagage et les 
canots à travers le portage, qui a deux milles 
de longueur. Nous nous procurâmes cinq autres 
chevaux dans le cours de la journée. — Il tomba 
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quelques ondées dans Taprès - midi ; et sur les 
5 heures, notre bagage et les canots, à Fex- 
ception des deux grands dont nous fîmes du 
bois de chauffage, se trouvèrent charriés.— 
En même temps le capitaine Clarhe et quatre 
hommes , se portèrent au village situé près des 
grandes chutes ^ et éloigné d'environ huit 
milles de notre camp , pour lâcher de se procu- 
rer quelques chevaux de pins. — Le temps s'é- 
claircit dans la soirée, et nous eûmes une belle 
nuit. 

Dimanche 20. — Légère gelée blanche. — II 
nous arriva deux nouveaux chevaux, et nous 
en perdîmes un. — Comme les chevaux étaient 
peu ou point dressés , ils nous donnaient beau- 
coup de peine ; et malgré que nous eussions la 
précaution de les tenir attachés la nuit, ils rorn* 
paient presque toujours leurs cordes. — Notre 
vigilance était beaucoup exercée aussi par les 
Indiens, qui avaient une grande disposition à 
nous voler toutes les fois qu'ils en trouvaient 
l'occasion. Quoique bien sur nos gardes, ils 
nous dérobèrent quatre à cinq tomahawks. 

Lundi 31. — Beau temps, avec une légère 
gelée blanche. — Un de nos chevaux échappé la 
nuit précédente, fut repris dans la matinée. — 
Tandis que nous nous préparions à partir, 
un Indien enleva des mains d'un de nos gens 
quelques outils de fer, ce qui irrita tellement 
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le capitakie Lewis, qu'il le frappa. — Celait le 
premier acte de cette espèce qui eût eu lieu 
pendant le cours de rexpédition. — Les Indiens > 
néanmoins, n'en conservèrent pas de ressenti- 
ment, autrement il est probable que nous au- 
rions eu une guerre à soutenir contr'eux. — 
'S^ous parâmes iSieïiTL canots- dans la matinée, et. 
nous employâmes l'autre à faire du feu. — A lo 
heures, nous avions traversé les premières ps^ses 
avec les deux canots pesamment chargés, et dix 
chevaux, dont un d'emprunt. — Je m'embar- 
quai avec trois autres hommes dans les canots, 
et nous eûmes un peu de peine à franchir les 
courtes passes. Nous arrivâmes vers 5 heures 
de l'après-midi au pied des grandes chutes 
de la Colombîa^ où nous trouvâmes le capitaine 
Clarke et les hommes qui l'accompagnaient. — 
Nous nous y procurâmes un autre cheval, et après 
avoir charrié nos canots et le bagage au-delà des 
chutes , nous ik)us arrêtâmes pour dîner. Pen- 
dant notre halte, qui dura deux heures, nous 
achetâmes des^naturelsquelqueschieaset du shap- 
C'ieelj qui formaient presque toute notre nour- 
riture; ensuite nous nous remîmes en route. — 
Ceux de nosgens qui cheminaient par terre eurent 
à gravir une partie de la route. — Je dirigeai le 
canot que je montais , du côté méridional de la 
rivière, où l'eau avait un cours plus tranquille; 
et bientôt après je dépassai une grande île for- 



Diaitized bv LjQOQ IC 



(3»9) 
mée de rochers , vis-à-vis de laquelle la rivière 
Sho-sho-ncy qui vient du sud, a son embouchure. 
— r Nous navigâmes jusqu'à la nuit , et âpres 
avoir abrité notre petit canot sous des saules , 
nous plantâmes notre tente. — Nous évitâmes de 
faire du feu dans la crainte que les sauvages, 
qui sont très-nombreux le long de cette partie 
de la rivière , ne nous découvrissent et ne vins- 
sent pour nous voler. 

Mardi22. — Beau temps clair avec grand vent. 
— Après avoir fait environ trois milles, le vent 
devint si violent que nous fumes obligés de nous 
arrêter et de décharger notre canot. — Au bout 
de deux heures , l'autre canot nous rejoignit, et 
nous fîmes route , quoique le vent fût encore 
fort etFeàu très^agitée. — Au coucher dusoleil , je 
traversai la rivière pour gagner la rive septen- 
trionale s>^ le détachement, qui cheminait par 
terre, était en vue, et je fis halte à un petit 
village ; mais Tautre canot continua de longer la 
rive méridioD^e. — Nous nous procurâmes dans 
le cours de cette journée deux chevaux de plus , 
et le petit village nous fournit quelques chiens 
et du shap-e-leel. 

Mercredi 23. — Temps nuageux. — Je fis en- 
core la route par eau , et notre navigation fut 
très - pénible. — Nous trouvâmes le soir le dé- 
tachement qui voyageait par terre, arrêté dans 
un grand village appartenant à des Indiens de 
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la nation Wahla^ Wal- la^ et situé sur la rive 
septentrionale delaCo/o/w^itf.Uaulre canotnous 
y rejoignit , et après avoir déchargé nos deux 
embarcations y nous campâmes. — Un de nos 
chevaux s'était échappé la nuit précédente, et il 
n'avait pas été retrouvé. 

Jeudi 2i^. — Beau temps* — Un autre cheval 
s'échappa pendant la nuit, et nous passâmes la 
matinée à le chercher. — Nous nous procurâmes 
dans le grand village six chevaux, dont trois 
appartenaient à un Indien qui devait nous ac- 
compagner avec sa famille. — Nous vendîmes 
nos deux petits canots, et à midi, un des natu- 
rels quiétait allé à la recherche du cheval perdu, 
nous le ramena. — A 2 heures nous nous remîmes 
tous en route , par terre , accompagnés de plu- 
sieurs des naturels , avec leurs familles et leurs 
chevaux. — Nous longeâmes, pendant quelque 
temps , les bords .de la rive septentrionale, qui 
nous conduisirent dans les grandes et belles plai- 
nes unies de la Colombia. — Après avoir marché 
jusqu'au soir, nous campâmes dans des huttes* 
faites de naltes,etnousachetâmesde leurs habi- 
tants deux chiens et du shap-e-leel. — Les na- 
turels qui nous accompagnaient, campèrent avec 
nous. 

Vendredi 26. — ; Nous partîmes de bonne 
heure, et avec l'apparence d'une belle journée. 
JSous rencontrâmes, à 10 heures, beaucoup de 
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naturels à cheval qui se joignirent à nous. A 
midi nous trouvâmes une autre bande d'Indiens 
Wal-la-^Wahlas j c'était la troupe la plus con- 
sidérable que j'eusse vue près de la Colombia. 
Elle pouvait consister en cinq cents personnes, 
hommes y femmes et enfants , tous bien vêtus 
de robes de peaux de daims, èiibex et de buf-- 
fies. — Ces Indiens avaient un grand nombre 
de chevaux, et revenaient de la pèche du sau-^ 
mon. — Après avoir passé deux heures avec 
eux, nous poursuivîmes notre route. — Gomme 
nos gens, en général, avaient les pieds écor- 
chés, les officiers les faisaient monter alter- 
nativement sur leurs chevaux. — Lorsque nous 
eûmes fait i3 milles, nous campâmes dans un 
petit bois de saules , qui sont les seuls arbres 
du pays. 

Samedi 26. — Nous nous remîmes en marche 
de grand matin , avec deux chevaux de plus que 
s'étaient procurés la veille le capitaine Lewis 
et le capitaine Clarke. — Nous nous arrêtâmes 
à midi pour prendre un i:epas frugal , car 
toutes nos provisions consistaient en quel-^ 
ques viandes séchées. — Nous repartîmes à 2 
heures , et nos officiers firent encore une partie 
de la route à pied, pour laisser monter leurs 
chevaux par ceux de nos gens dont Jles pieds 
étaient les plus malades. — Le pays que nous 
traversions était uni , et présentait une très-balle 
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apparence. — Il croît dans les plaines une es-> 
pèce de trèfle, qui vient très-haut , et porte une 
grande et belle fleur rouge. — Ses feuilles ne 
sont pas aussi larges que celles du trèfle rougé 
que Ton cultive dans les États de V Atlantique j 
mais il y en a sept à huit sur une seule tige. — 
JSfous fûmes atteints et dépassés sur la route par 
une troupe d'Indiens , conduisant un nombre 
considérable de chevaux , qui paraissaient tous 
être très-bons. — Gomme notre marche, était 
devenue plus célère par la précaution que l'on 
avait eue de faire charger la plupart des havre* 
sacs sur les chevaux , nous fîmes environ 25 
milles dans la journée , et le soir nous campâme» 
dans un petit bois de saules. 

Dimanche 27. — Temps couvert, avec quelques 
légères ondées. — Nous partîmes sur les 9 heures, 
et fîmes route à travers les plaines, accompagnés 
d'une grande quantité de naturels. — Après 
nous être arrêtés environ 2 heures dans le cours 
de la journée , nous atteignîmes au coucher du 
soleil le camp d'une bande d'Indiens WaUla-- 
JVal-las y placé sur la rive septentrionale de la 
Colombiay et consistant en un grand nombre de 
tentes de nattes. — Nous y passâmes la nuit , et 
les naturels eurent l'obligeance de nous assister 
de quelques fagots de tiges sèches de sauge , 
qu'ils avaient recueiUies dans les plaines où celte 
plante croît très-grande et en abondance. 
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Lundi 28. — Beau temps. — Nous nous pro- 
icurâiues de ces fVal-la-TVal las des chiens^ 
du poissoD , du chap'^e-leel et des racines. — 
Comme en traversant la rivière , dans Tendroit 
où nous nous trouvions , nous abrégions consi- 
dérablement notre voyage , nous empruntâmes 
les canots des naturels, et après avoir rassemblé 
ions nos chevaux ^ nous cooimençâmes à 10 
heures à traverser la Colombia ^ conduisant à 
la nage nos chevaux le long des canols ; et à 
2 heures de l'après-midi nous étions tous rendus 
sur la rive sud , non sans avoir éprouvé beaucoup 
de fatigues et couru beaucoup de risques. — 
Nous découvrions , du lieu de notre débarque- 
ment; une rangée de montagnes couvertes de 
neige , et situées dans le sud-est , à environ 5o 
milles de distance. — Le temps changea dans 
la soirée ; il tonna et plut même un peu \ ce qui 
nous fit prendre le parti de campeur. — Vers 
l'entrée de la nuit, nous eûmes la visite de plus ' 
de cent n^lureb qui venaient des fourches de 
la rivière pour nous voir. — Ils se réunirent avec 
les Indiens du camp , et formèrent une grande 
danse. Nous étions pour ces sauvages des objets 
intéressa» ts, les neuf dixièmes d'entre eux n'ayant 
jamais vu un homme blanc. 

Mardi 29. — Les naturels restèrent toute la 

• nuit autour de notre canpp , et nous achetâmes 

d'eux quelques chiens çt un oheval. — Le jour 
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s'annonçait pour devoir être beau , et nous en 
profilâmes pour achever de transporter notre 
bagage de la rive nord à l'embouchure de la 
rivière Wal-la-TVal-la ^ située sur la rive sud 
de la Colombia. — Il y avait un nombre consi- 
dérable de naturels campés près d'une grande 
crique qui vient du sud; nous y campâmes aussi, 
et nous nous procurâmes , de ces Indiens, trois 
chevaux^ quelques chiens , du shap-e-leel ^ des 
racines appelées commas , et quelques autres , 
bonnes pareillement à manger , et nourrissantes* 
Mercredi 3o. — Temps couvert. — Nous dif- 
férâmes notre départ jusqu'à ii heures pour 
rassembler nos chevaux. — Nous en achetâmes 
deux nouveaux, ce qui portait à vingt-trois le 
nombre de ceux que nous possédions. En quit- 
tant la rivière Wal^-îa^Wal^la , t\ les In- 
diens de ce nom , nous fîmes route à travers une 
plaine d'une grande étendue, et après une mar- 
che d'environ 14. milles, nous rencontrâmes une 
J^ranche de la rivière Wahla-Wal-la^ oit nous 
campâmes pour la nuit. — Nous ne vîmes aucune 
espèce d'animaux , hors deux faisans , et Iç ca- 
pitaine Clarke en tua un. — La plaine que nous 
venions de traverser est en général sablonneuse; 
ses productions se ressentent pareillement de 
la qualité du sol. — Il y croît une plante qui 
ressemble à la isauge ou à l'hjsope ; mais elle y * 
pst clair-semée. — La terre , dans la partie mé- 
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ridionale de la branche près de laquelle nqus 
étions canapés, est d'une excellente qualité, et 
produit une herbe très-belle. — Les naturels qui 
nous avoient suiyisy campèrent avec nous. 

Jeudi \^^ mai 1806. — Il tomba un peu de 
pluie dans la nuit, et le teoips était encore cou- 
vert au jour. — Nous nous mîmes en route de 
bonne heure, et longeâmes la branche, qui com- 
porte environ vingt verges de largeur, et dont 
les bords sont revêtus de cotonniers , de bour 
leaux et de saules. 

Un de nos chasseurs» qui nous avait précé- 
dés , nous rejoignit à midi avec un castor qu'il 
avait tué. Celte partie du pays renferme peu d'au- 
tres espèces d'animaux. — Nous nous arrêtâmes 
pour dîner dans un endroit où la route se partage 
en deux ; l'une, conduisant à l'est, le long de 
la branche , et l'autre , au nord , vers la grande 
rivière. — Nos Indiens se trouvèrent divisés 
d'opinion sur la meilleure à suivre., — Celui qui 
voyageait avec sa famille et une troupe de che- 
vaux, opiijiait pour la route qui menait »i la ri- 
vière^ où il comptait être rendu le lendemain; 
mais nous suivîmes l'avis d'un jeuneindien, notre 
guide y et nous continuâmes de longer les bords 
de la branche. Plus nous avancions et plus nous 
trouvions les plaines belles et les cotonniers 
abondans et forts. — Après avoir fait environ 
vingt-cinq milles, nous campâmes. Al'exceptioOi 
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de notre guide , tous les naturels nous avaient 
quittés. — Un de nos chasseurs tua un daim dans 
la soirée. 

Vendredi 2.-— Beau temps. — La veille, sur 
les 5 heures du soir , nous eûmes la visite de 
trois Indiens Wal- la -Wal-las. — Ils nous 
rapportaient un piège en fer que nous avions 
laissé dans le camp occupé par nous sur la rive 
septentrionale de la Colombia , et vis-à-vis Tem- 
bouchure de la rivière Wal-la-Wahla. — Cest 
peut-être un des plus grands exemples d'honnê- 
teté qu'aient donné les Indiens. — En rassem- 
blant nos chevaux^ nous trouvâmes qu'il nous 
en manquait un ; on envoya quelques-uns de nos 
gens à sa recherche, et ils nous le ramenèrent 
peu de temps après. — Nous nous remimes alors 
en route , précédés de nos chasseurs , et nous 
continuâmes de suivre les bords de la branche. 
— Nous voyions sur notre gauche une rangée 
de hautes montagnes couvertes de bois et de 
neige, et nous n'en* étions pas éloignés de plus 
de dix milles. Après en avoir fait quinze, 
nous campâmes près de la branche septentrio- 
nale d'une nouvelle fourche , formée par la ri- 
vière , environ deux milles au-dessous dfe notre 
camp. — La branche méridionale de cette four- 
che est la plus large , et nous jugeâmes , d'après 
son cours , qu'elle provenait de ces hautes mon- 
tagnes couvertes de neige ^ qui étaient à notre 
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droite. — Nas chasseurs nous rejoignirent le soir. 
Ils n'avaient tué qu'un castor et une loutre. — 
Les trois Indiens Wahla-Wahlas étaient restés 
avec nous; et, à l'entrée de la nuit, nous ten- 
dîmes trois pièges. Les castors paraissaient être 
très-nombreux sur cette branche. 

Samedi 3. — Un de nos chevaux se trouva 
«ncore égaré, fet on envoya à sa recherche un 
de nos chasseurs, pendant que le reste du déta- 
chement poursuivait sa route , précédé du guide 
et des trois autres Indiens. A la distance d en- 
viron dix milles , nous atteignîmes une crique , 
ayant laissé la rivière entièrement sur notre 
droite, et nous fîmes halte. — Le vent fut très- 
fort dans la matinée, et froid pour la saison ; 
il tomba aussi un peu de pluie. — Après nous 
être arrêtés environ deux heures ^ et avoir con- 
sommé à diné le reste de notre venaison , qui 
formait toutes nos provisions, nous nous re- 
mimes en route. — Notre chasseur nous rejoi- 
gnit dans l'après-midi avec le cheval qui nous 
manquait, et nous fîmes rencontre d'un chef et 
de neuf autres Indiens de sa tribu , qui parurent 
réjouis de nous voir. 

Dimanche 4. — Il y avait eu une assez forte 
gelée dans la nuit. — Nous partîmes de bonne 
heure, et après avoir traversé une belle plaine ^ 
nous atteignîmes une nouvelle crique, dont nous 
suivîmes les bords jusqu'à notre arrivée à la 
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rivière Lewis ^ un peu au-dessus de la fourche 
du KooS'KoosKe. — Nousuous fl^rrêtâmes dans 
une hutte indienne, où nous ne pûrbes nous pro- 
curer pour dîner que du pain fait avec une 
espèce de racine que je ne connaissais pas. Il 
nous restait un chien que nous avions acheté des 
Indiens que nous avions rencontrés la veille ; 
mais c'était une biçn faible ressource pour trente 
personnes affamées.— Après une halte d'envi- 
ron deux heures dans cette hutte ^ et être par- 
venus à nous y procurer un chien , nous fîmes 
route le long du bord méridional de la rivière 
Lewis. — A environ trois milles de distance , 
nous rencontrâmes un des vieux chefs , qui avait 
descendu cette rivière avec nous Fautomne der- 
nier. Il nous conseilla de la traverser , parce que 
la route était meilleure sur la rive septentrionale. 
— Nous employâmes en conséquence le reste 
de la journée à rassembler des canots. Les na- 
turels de Tendroit ne purent nous en fournir que 
quatre, et il était presque nuit quand notre pas- 
sage à la rive septentrionale fut effectué. — Nous 
y campâmes entourés d'un grand nombre d'In- 
diens qui paraissaient très -bien disposés en 
notre faveur. 



Digitized by VjOOQ IC 



É. 



(529 ) 



CHAPITRE XX. 



Du 6 au 22 Mai i8o6. 

Lundi 5. — Jïous (ïmes route de bonne heure 
avec Tapparence d'une belle journée , et ac- 
compagnés de notre vieux chef et d'un certain 
nombre de naturels. — Vers les lo heures nous 
dépassâmes la fourche , et longeâmes la rive 
septentrionale du Jfoo^-jRToo^-JSrc. — Nous attei- 
gnîmes , à midi ^ trois huttes indiennes , où nous 
nous procurâmes trois chiens et des racines. Nous 
y retrouvâmes le cheval que nous avions confié 
aux soins du vieux chef qui nous accompagnait. — 
Il nous dit que V Indien-SerpenH qui nous servit 
de guide, avait volé et emmené avec lui deux de 
nos chevaux. — Après environ une heure de halte , 
nous poursuivîmes notre route , qui nous con- 
duisit à une grande hutte située à l'embouchure 
d'une crique, et nous y campâmes. — Cette hutte 
tenait beaucoup de la forme des granges de la 
Virginie. — Elle avait environ 6o verges ou i5o 
pieds de long , et contenait vingt familles. — 
Nous ne pûmes nous y procurer d'autres pro- 
visions que du shap^e-leel et des racines* 
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Mardis. — Temps couvert et humide. — Le 
capitaine Lewis et le capitaine Clarke exercè- 
rent les fonctions de médecins auprès des ma- 
lades de la hutte , ce qui nous valut de la part 
des naturels le don d'un petit cheval, que nous 
mangeâmes faute d'autres vivres. — Nous nous 
remîmes en route à 3 heures du soir, et après 
avoir fait environ neuf milles, nous campâmes 
près d'une hutte des naturels. 

Mercredi 7. — Beau temps. — Nous partîmes 
après déjeûné , et à la distance d'environ quatre 
milles, nous rencontrâmes une autre hutte iur 
dienne , située à l'embouchure d'une petite 
crique , d'où nous devions traverser de nouveau 
la rivière, afin de trouver une meilleure route. 
— Les habitants de cette nouvelle hutte avaient 
découvert deux caissons de munitions que nous 
avions enterrés à notre passage l'automne der- 
nier. Ils en avaient pris soin , et nous les ren- 
dirent intacts. — Tous les Indiens , depuis les 
montagnes pierreuses jusqu'aux rapides de la 
Colombia , sont bons^ simples et honnêtes ; mais 
depuis les rapides jusqu'aux côtes de l'océan 
Pacifique, ils sont fourbes et voleurs. — Nous 
mîmes environ trois heures à traverser la rivière, 
n'ayant pu nous procurer qu'un canot pour trans- 
porter notre bagage. — Après être débarqués , 
nous gravîmes une haute colline^ et vînmes à 
une petite crique située cinq milles au-dessous de 
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Tendroit où nous avions construit nos canots 
au mois d'octobre dernier. Nous y campâmes 
pour la nuit y accompagnés de deux Indiens 
dont un parlait la langue Sho-Shohe, ou des 
Indiens-Serpents. Nous nous trouvions en état , 
par ce mojen , de converser avec les naturels 
de cette partie du pays , notre Indienne étant 
de la même nation/ 

Jeudi 8. — Continuation de beau temps. — 
Nous remimes notre départ à l'après-midi pour 
tâcher de tuer quelques daims, et en conséquence 
on fît partir nos chasseurs. — Nous» eûmes la 
visite de plusieurs naturels , qui nous dirent que 
nous ne pouvions pas traverser les montagnes 
avant une lune et demie » attendu l'épaisseur de 
la neige et le manque d'herbe pour la subsis-- 
tance de nos chevaux. — Effectivement » les mon- 
tagnes j que nous découvrions de notre camp , 
étaient toutes couvertes de neige: — Nos chas- 
seurs furent de retour à midi; ils avaient tué 
quatre daims et quelques faisans. ^- Nous nous 
remîmes en route sur les 3 heures , et après avoir 
franchi une très-haute colline, nous campâmes 
sur les bords d'un petit ruisseau, où nous ren- 
contrâmes l'autre vieux chef qui avait descendu 
la rivière avec nous l'automne dernier. Il nous . 
di,t que ses Indiens avaient trouvé nos selles dans 
l'endroit où nous les avions cachées, etqu'il en 
avait pris soin, r- Il nous donna aussi des in- 
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formations sur trente -six de nos chevaux > et 
nous indiqua Tendroit où ils étaient» 

Vendredi 9. — Temps couvert. — Nous nous 
mîmes en route^ précédés de nos chasseurs. — 
Après avoir fait environ six milles, nous arri- 
vâmes à la hutte du vieux chef, dont toute la 
famille était occupée à recueillir des racines.— 
La partie du pays où ^tait située cette hutte est 
couverte de bois et principalement de pins ré- 
sineux. 

Entre les grandes chutes de la Colombia et 
ce lieu , qous vîmes plus de chevaux que nous 
n'en avions encore vus dans une même étendue 
de pays. — La taille de ces chevaux n'est pas 
élevée; çiais ils sont agiles et bons. — A midi, 
deux des Indiens allèrent .chercher nos chevaux, 
pendant que le vieux chef, accompagné d'un de 
nos gens qui connaissait l'endroit où nous avions 
enterré de la poudre et des belles, alla chercher 
«os selles. — Ils revinrent tout le soir avec vingt- 
un chevaux , et environ autant de selles. Nos 
chevaux étaient généralement en bon état. — ^Nos 
chasseurs revinrent aussi, mais sans avoir rieir 
tué. 

Samedi lo. — Il plut environ une heure dans 
la nuit, et ensuite il neigea jusqu'au jour. Le 
temps s'éclaircit dans la matinée. *— La plaine 
où nous BOUS trouvions était recouverte de cinq 
pouces de neige, et pour comble d'infortune. 
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nous n'avions rien à manfger. — Nous partîmes , 
en conséquence , à jeun , pour nous rendre à 
un village des naturels , situé sur une branche 
de la rivière et environ au sud de la hutte du 
vieux chef. — Nous fîmes près de 12 milles à 
travers la neige , après quoi nous descendîmes 
par une pente longue et roide, jusqu'à la bran- 
che où le village est situé. — Lorsque nous fûmes 
à moitié chemin de cette descente, nous n'aper- 
çûmes plus de neige. Il était environ 5 heures; 
quand nous arrivâmes au village, et les officiers 
commandants eurent un^ conférence avec les na- 
turels, qui les informèrent qu'ils n'avaient de pro* 
visions que ce qu'exigeait leur propre consom- 
mation. Néanmoins ils les partagèrent avec nous, 
en nous assurant que c'était tout ce qu'ils pou- 
vaient nous donner ; mais ils allèrent chercher 
quelques-uns de leurs chevaux, et nous dirent 
d'en tuer un, ce que nous fîmes. — Ils nous en 
oflfrirent un second, mais nous refusâmes de 
l'accepter pour le moment, -j- Nous préparâmes 
celui que nous avions tué , et la faim nous le fit 
trouver excellent. — Un de nos chasseurs , qui 
était parti avant nous, ne nous avait pas encore 
rejoints dans la soirée. 

Dimanche n. — Beau temps. — Les naturels 
continuèrent de nous bien traiter ; et pour re- 
connaître les soins de nos officiers envers leurs 
malades , ils leur firent présent d'une belle pou- 
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liche. — Notre chasseur nous rejoignit vers midi> 
amenant avec lui deux daims. — Nous trouvâmes 
que les Indiens du village où nous étions cam* 
pés y étaient plus nombreux que lors de notre 
passage l'automne dernier. Plusieurs de leurs 
chefs se trouvaient alors absents pour une ex* 
pédition guerrière. — Les naturels nous ame- 
nèrent le soir six autres de nos chevaux. 

Lundi 13. — Continuation du beau temps. — 
Les Indiens nous donnèrent , dans le courant 
de la journée, quatre chevaux, et nous en tuâ- 
mes un pour manger. Ils nous donnèrent aussi 
du pain fait avec* des racines qu'ils appellent 
cO'Was y et d'autres douces qu'ils nomment corn- 
mas. — Ils nous amenèrent l'après-dînée trois 
autres de nos anciens chevaux (i). 



(i) Les renseignemenU que l'on a acquis jusqu'ici, sur les 
pays qui giseat 4 Pouest des montagnes pierreuses , prin- 
cipalement «ur ceux qui 8<mt situes dans la partie méri-* 
dionale des rivières jroo«-iroo«-j$r«, Lewis et Colombia, 
après que celle-ci a reçu les eaux de la rivière Lewis , 
ne sont ni assez nombreux ni assez exacts pour qa'on 
entreprenne de présenter une vue générale de ces contrées. 
— Quelques observations, néanmoins, peuvent être de 
quelqu'utilité , soit aux personnes peu versées dans la 
géographie de notre pays, soit à celles qui seraient ten- 
tées' de faire de nouvelles recberclies. 

Entre les montagnes pierreuses^ qui, après avoir tenu 
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Mardi i3. — Beau temps et légère gelée blan- 
che. — Après avoir rassemblé nos chevaux^ nous^ 



une direction nord-onest^ viennent aboutir , dit- on, à la 
mer Glaciale par les 70 degrés de latitude nord, et les i35 
degi^és de longitude ouest de Londres, ou les 60 degrës 
ouest de Philadelphie (environ 11 degrés ouest de l'em-' 
bouchure de la Colombia)^ et une autre chaîne de hantes 
montagnes, suivant presque dans la même direction le9 
côtes de la mer Pacifique, il existe le long de la Colombia 
une grande étendue de pays plat qui , vers le nord, com- 
porte de l'est h l'ouest une largeur de 35o à 4oo milles ; 
mais , d'après la relation de M. Machenaie , il paraît que 
cette largeur se réduit à environ 200 milles vers le 53* 
degré de latitude , oh le pays est montueux et boisé. — 
M» Mackensie représente une partie de ces montagnes 
comme étant d'une hau tenr étonnante, et leurs sommets cou- 
verts de neige et seperdant dans les nuages. — £n décrivant 
sa situation le 26 juillet, jour où, après avoir commencé à 
gravir ces montagnes, lui et ses gens se félicitaient le soir, 
assis autour d'un bon feu, de retourner chez eux, il ob« 
serve que quoiqu'ils n'eussent £ait que le premier pas 
pour gagner le sommet des montagnes , ils sentaient déjà un 
grand changement dans la température. <c Dans le t^illage, 
dil'il, que noua atfions quitté à midi, Vair était doux et 
agréable, et tout autant on voyait une verdure brillante , 
et les fruits sauvages dans leur maturité, — Mais sur la 
montagne , les neiges n^ avaient pas achepé de fondre , la terre 
était encore resserrée par le froid, l'herbe commençait à peint 
"à pousser^ et les buissons qui portent des baies ne venaient 
que de fleurir, » — Cette rangée de hautes montagnes em-< 
pêche le Tacoutché Tessé ou la Colombia de couler en 
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trouvâmes que nous en avions soixante , et tous 
en bon état, à l'exception de quatre qui avaient 



ligne droite à Tocéaiiy et la force de prendre une direction 
tenant un peu du sud-est, et de faire différents détours , en 
parcourant catte grande étendue de pays, jusqu'à ce qu'ar- 
rivée près du 46'' degré de latitude , elle tourne à l'ouest , 
et finit par se rendre à l'océan , à travers la yallée de son 
nom. 

II parait , d'après les informations obtenues par la der- 
nière expédition, par le voyage de M. Mackensie et les 
découvertes du capitaine Cooh et des autres navigateurs , 
qu'il existe de grandes quantités de bois , principalement 
de pins et de sapins, entre les côtes de la mer Pacifique 
et la chaîne de montagnes qui en est voisine ) mais entre 
celles-ci et les montagne» pierreuses , surtout au sud de 
la route de M. Mackensie , une grande partie du pays con- 
siste dans des prairies ou plaines presqu'entièrement dé- 
pourvues de bois. — Le chef qui, à la prière de M. Mac- 
kensie, lui traça une esquisse de la rivière et du pays > sur 
un morceau d'écorce d'arbre, lui dit que toute la partie du 
pays qu^il connaissait en descendant la rivière , était plane 
sur V une et Vautre rive y dénuée de bois en beaucoup d'en* 
droits, et renfermant un très-gran^ nombre de daims rou- 
ges , et quelques petits daims fauves. 

Suivant la relation verbale de M. Grass, le sol de la 
Colombia est généralement d^une meilleure qualité que 
celui du Missouri, et il y croît un plus grand nombre de 
racines, qui forment la nourriture des habitants. •— Le lit 
du Missouri est en général plus profond , et son cours plus 
tortueux et plus rapide; mais la Colombia contient plus 
de chutes ^ et ses eaux sont plus claires. 
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des utcères au dos. — Nous nous mîmes en roule 
a midi et suivîmes h cours de la braocfae , dont 
les bords étaient garnis de cotonniers, de saules 
et de cerisiers. — Cette branche a un cours très- 
rapide , et environ i5 verges de largeur. — 
Après l'avoir longée pendant l'espace d'environ 
4 milles , nous rejoignîmes le Koos-KoosrKe , 
qui traversait une l)elle plaine. Nous nous arrê- 
tâmes pourattendre que les naturels nous eussent 
amené un canot afin de passer la rivière > au-- 
delà de laquelle nous nous proposions de rester 
campés jusqu'à ce que la fonte des neiges nous 
permît de traverser les montagnes. — Le canot 
arriva quand le jour unissait. Comme il était 
trop tard pour en faire usage » nous campâmes 
sui* le bord méridional dà la rivière. 

Mercredi 1 4- — Même temps que la veille. —: 
Trois chasseurs se transportèrent de très-bonne 
heuresur le côté septentrional duKoos-Koos-Ke^ 

— Tout le reste du détachement fut emplojé à 
rassembler les chevaux , à passer le bagage ; et 
vers midi , les hommes , les chevaux et le bagage 
avaient traversé. Ifl^ rivière. XJn de nos chasseurs 
nous attendait sur la rive, avec la nouvelle qu'il 
avait tué, i quelque distance de là, deux ours. 

— On lui adjoignit aussitôt deux hommes pour 
aller les chercher, pendant que , de notre côté, 
BOUS nous occupâmes à former un camp dans 
remplacement d'un ancien viUage , sitaé sur le 
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côté septentrional de la rivière. — Les na- 
turels nous ramenèrent trois autres de nos an- 
ciens chevaux , et l'un de ces Indiens nous en 
donna un qui lui appartenait. — Nous fîmes 
faire, dans raprès-dînée, une opération à sept 
de nos chevaux pour les rendre plus toaniables; à 
l'exception d'un , ils furent tous opérés par Tun 
des naturels. — Nous fûmes rejoints le soir par 
les hommes que Ton avait envoyés chercher les 
deux ours , ainsi que par le reste de nos chas* 
seurs qui avaient tué trois ours , tous de Tespèce 
grise. — Nous Rmes part dé notre gibier aux 
naturels qui se trouvaient dans notre camp , et 
voici comment ils s'j prirent pour le faire cuire. 

— Ils rassemblèrent d'abord quelques pierres» 
et, les ayant fait chauffer, ils placèrent dessus 
une partie de leur viande^ puis quelques brous- 
sailles, et ainsi alternativement, jusqu'à ce que 
toute la viande eut été employée. — Ils recou- 
vrirent ensuite le tout de terre ; et au bout d'uùe 
heure et demie de cuisson , ils retirèrent leur 
viande. 

Jeudi i5. — Continuation du beau temps. — 
Plusieurs de* nos chasseurs se mirent en cam- 
pagne de grand matin, pendant que le reste du 
détachement s^occupa à se faire un abri contre 
le mauvais, temps, car nous n'espérions pas 
pouvoir traverser les montagnes avant un mois. 

- -Nos chevaux trouvaient heureusement une 
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rioucrilnre abondante dans les plaines <jui er- 
yironnaient notre camp ; ^elles offraient 1 aspect 
d'une prairie qui n'a pas encore élé faucbéç. 
— Les qaturels passèrent toule la journée aVcc 
nous. L'un d'eux portait autour dq soncdu: un 
crâne, avec six pouces çt quatre doigts d'Indiens 
de la nation Sho-Sho-ne au Serpent ^ qu'il amit ' 
tués dans, une bataille.: — Les Cho-co-nis, dont 
.ces naturels faisaient partie rfornaent une natioa 
très - nombreuse , ainsi que les Sho-Sho-nes ^ 
quoique ces deux peuples: se soient fait long- 
temps la guerre , et qu'ils aient perdu mutuel- 
lement beaucoup de moiide. 

Depuis le pays des Mandannes ^ jusqu'à Va 
Mer Paiiifique, les armes des Indiens sont génè- 
xalement des arcs, des flèches et des Maiss^es 
ou casse- têtes. —Les ïuassues sont armées , à 
i'uQedeJcu1^s extrémités^ d'une grosse tête de bois 
du de pierre qui j est assujettie ayec des bandes 
de cuir et des nerfs d'animaux (i).'Le5 têfes ei^ 
pierre sont géBéralemént recouvertes de cuir. 



(i) L'auteur a vu une de ces lêtcs de pierre ,. trouvée 
dernièrement à Hcufisld, {erme appartenante à lA. Dai^id 
Ddvisy et située a- 3 milles dé l^iUsburgh sur la rivièi^e 
Aileghany. fcctte tète est d'une espèce de pierre très-dure , 
tX pèse sept onces. Elle est presque sphérique et éyid^e 
'«atoûr pour recevoir probablement la bande ou courroie dt 

33. 
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De six chasseurs que nous avions dehors , dcu:t 
revinrent raprès-midi m^ n'avaient tué que quel- 
ques cmfs de montagne. 

Vendredi 16. — Il tomba un peu de pluie à 
la pointe du jour; mais deux heures après, le 
ciel s'éclaircit, et nous eûmes un très -beau 
temps. — Un Indien opéra deux autres de nos 
chevaux. — Nous fûmes rejoints le soir par deux 
de nos chasseurs qui avaient tué deux daims et 
quelques canards. — Tous les naturels noua? 
quittèrent avant la nuit. 

Samedi 17. — Temps Couvert avec un peu de 
pluie. — Les deuxirhasseurs qui nous manquaient 
revinrent dan» le courant de la journée, après 
avoir tué deux gri)» ours. *— Ib noxis dirent qu'il 
neiffeait sur les hauteurs, pendant qu'il pleu- 
vait dans notre camp> situé dans la vallée. 

Dimanche 18. — Temps couvert , mais sans 
pluie. — Dix de nos gens retournèrent à la 
chasse. — Noui? n'avions eu la visite d'aucun des 
naturel^ depuis deux jours, Iwsque, vers les 
3 heures de l'après-midi, il nous en arriva cinq 



cuir qui la tient aasujeUie à la massue. — M. Grass dit 
que cette tête est exactement semblable à celles qu'il a vues 
dan^ Ùouest. — IL n^est peut-être rien qui , par la forme, se 
ressemble autant que des boules. — Ces massues, dans un 
combat de près, dojveiit éti^e une arme Irès-n^eiirtrière , 
quand elles sont maniées avec adifesse. 
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que nous n'avions pas encoçe vus. Ils restèrent 
environ une heure avec nous , et se firent panser 
leurs yeux qui étaient malades. ^^ Après leur 
départ , nous eûmes la visite d'un vieux Indien 
et de sa femme , qui venaient nous demander 
quelques remèdes pour celle-ci. Quatre de nos 
chasseurs revinrent dans la soirée , après n'avoir 
tué que quelques coçs de montagne. 

Lundi 19. — Temps couvert et pluvieux dan» 
la matinée. — Le vieux Indien et sa femme , qui 
avaient passé la, nuit dans notre camp^ nous quit- 
tèrent 9 emportant avec eux les remèdes qulls 
étaient venus chercher. — • Un détachement de 
nos gens se transporta à quelques huttes indien- 
nés ^ situées à la distance d'environ quatre millçs^ 
dans le haut de la rivière, pour acheter des racines, 
et il en rapporta l'après-dînée une bonne provi- 
sion Jl était accompagné de^lusieursdes naturels^ 
qui se retirèrent le soir. — (In autre de nos an- 
ciens chevaux nous fut ramené dans la journée y 
il ne nous en manquait plus que trois pour com- 
pléter leur nombre , et de ces trois, notre ancien 
guide A^er/^e/z/ en avait enux^nédeux avec lui. — 
Deux de nos chasseurs nous rejoignirent le soir 
sans avoir rien tué. Nous evmies beau temps^ 
pendant toute Taprès^dlnée.- 

Mardi 20. — H plut beaucoup^ dans k mati- 
née ; à midi le ciel s'édaircit un peu ^ et le soleil 
se montra par intervalles*. — Eteux de noschas^ 
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scurs renirèrent ai^ camp^sans avoir rien tué. — 
Ils revenaient de chasser sur les hauteurs où r 
suivant leur rapport , il tombait de la neige , 
pendant que nous avions de. la plaie. — • Un* autre 
chasseur revint s«r les 2 heures de l'après- 
midi, amenant un daim qu'il avait tué, ce qui 
encouragea quatre de nos gens à retourner à la 
chasse. — Il tomba quelques légères ondées dans 
la soirée. 

, Mercredi 2 1 .^Temps couvert. — On fit partir 
deux autres chasseurs, et comme nous ne comp- 
tions pas pouvoir nous remettre en route avant 
le milieu de juin, quelques-uns de nos gens 
furent employés à faire un canot, pour pécher 
quand le saumon donnerait en rivière* : — Le 
reste du détachemeut passa la journée à cons- 
truire une petite hutte en bois, et à larecou- 
,vrir de terre , pour les capitaines ' Lewis et 
Clarfce, leur tente les garantissant mal de la 
pluie.. — A lo heures le temps s'éclaircit et la 
soirée fut froide. 

Jeudi 22. — Beau temps accompagné d'une lé- 
gère gelée blanche.— ^Ginq de nos chasseurs veyinp 
rentàS heures avec cinq daims ; nousavions tué 
avant leur arrivée un beau poulain , pour notre 
dîné. — Nous vîmes l'après-inidi on grand 
nombre de naturels poursuivant à cheval un 
daim de l'autre côté de la rivière. L'animal , 
près d'être atteint > se jeta dans l'eau ; mais quel- 
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qires*tinsde nos chasseurs, accourus sur la rive ; 
le tuèrent , et les naturels vinrent le chercher 
sur un radeau. — Ces Indiens sont les plus 
hardis cavaliers que je connaisse; ils aflProntent, 
avec leurs chevaux, des précipices dont aucun 
de nous n'oserait approcher. 

Leurs selles sont un assemblage de morceaux 
de bois proprement joints ensemble , et recou- 
verts de peaux crues , qui , en séchant , lient 
encore plus parfaitement ces morceaux de l;>ois. 
Ces selles sont très-élevées par devant et par 
derrière à l'instar de celles des Espagnols , de 
qui ces Indiens tiennent vraisemblablement la, 
forme des leurs, ainsi que la race de leurs che- 
vaux. Avant de monter à cheval, ils étendent 
leurs robes de buffles sur leurs selles , qu'ils trou^ 
yeraient sans cela trop dures. 
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CHAPITRE XXI. 



Du 23 Mai au 20 Juin i8o6. 

Vendredi 23. — Gontiiinatioa cîu beau temps. 
— Un de nos gen^ tira un daim tout près de 
notre camp, et le blessa très-légèrement; mais 
l'animal s'étant jeté dans la rivière , chercha à 
la traverser à la nage. — Deux jeunes Indiens qui 
avaient passé la nuit avec nous , montèrent aussi* 
tôt à cheval » et poursuivant le daim à travers 
la rivière, ils le contraignirent de regagner la 
terre. — Nous le tuâmes , et en donnâmes la 
moitié aux deux Indiens. — La rivière avait dc- 
Tant notre camp deux cents verges de large; Teau 
en était froide et rapide. — Tous les chasseurs 
arrivèrent ràprès-midi» mai& sans avoir rien tué. 

Samedi 24. — Même temps que le 22 et le 23 ^ 
et deux de nos chasseurs se mirent en cam* 
pagne. — L'un de nos gens, qui était sérieuse- 
ment malade, se plaignit de ressentir de vives 
douleurs dans le dos. Après lui avoir fait pren* 
dre un bain de sueur à la manière indienne , 
il éprouva quelque soulagement. 

Dimanche 25. — Tempscouvert avec quelques 
légères ondées. -— Cinq autres de nos chasseurs 
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partirent pour la chasse. — Deux !|^diens noqs 
ayant amené uxi de leurs compatriotes perclus 
de ses membres , pour le faire guérir par nos 
officiers, ceux-ci ordonnèrent de le faire trans- 
pirer. — L'enfant de notre interprête arait été 
très-malade, mais il allait mieux, — Les deux 
chasseurs qui étaient absents depuis le jour pré- 
cédent, nous rejoignirentdans l'après-midi, mais 
sans avoir rien tué. Le temps s'éclaircit vers la 
fin du jour, et nous jouîmes d'une belle soirée. 
— Trois autres chasseurs se mirent en campagne. 

Lundi 26. — Temps très-beau. — Nous ache- 
vâmes notre canot, et nous le mimes à Teau. — 
Deux chasseurs revinrent l'après-midi, sans avoir 
rien tué; mais ils s'étaient procuré quelques racines 
dans un village situé à la distance d'environ qua- 
torze milles dans le haut de la rivière.' — Toutes 
nos provisions étaient épuisées , et nous ne sub- 
sistions plus que de racines, qui nous étaient 
fournies par liM naturels à un prix très-cher. 

MarM 27. — Continuation de beau temps. — 
Plusieurs de nos gen$ se transportèrent dans les 
villages environnants pour acheter des racines. 
' — Quelque bonnes que fussent ces racines , nous 
leur préférions ,' en général , la viande , et, en 
conséquence , nous tuâmes le cheval que les na- 
turels nous avaient donné il y avait quelque 
temps. Il était si farouche et si vicieux que nous 
n'avions pu parvenir à l'employer. — Celui de 
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nos gens qyi était malade , allait un peu mieux, 
et l'enfant de l'interprète se rétablissait à vue 
d'œil. — L'Indien que nous traitions subit un 
nouveau bain de sueur j nos chevaux , qui 
avaient été opérés » étaient tous en bon état. -^ 
Il tomba un peu de pluie Taprës-dînée » et trois 
de nos chasseurs revinrent avec cinq daims qu'ils 
avaient tués. — Trois autres de nos gens qui 
étaient allés dans les villages voisins , nous rap- 
portèrent aussi une bonne provision de racines. 
*— Il nous manquait encore six hommes. 

Mercredi 28. — Temps brumeux. — Quelques 
chasseurs sortirent dans la matinée pour aller 
chasser; il en revint4rois l'aptès-dinée amenant 
avec eux huit daims qu'ils avaient tués. — Nous 
fûmes joints^ en même temps par trois autres 
de nos gens qui revenaient des villages. 

Jeudi 29. — Temps couvert et pluvieux. — La 
rivière éprouva une crue subite, ce qui nous 
fît espérer que les neiges commençaient à fondre 
sur les montagnes. ^- A' 10 heures, la rivière 
cessa de lAonter, et le temps s'éclaircit. 

Vendredi 3o. — Beau temps , avec une légère 
gelée. — Deux de nos gens essayèrent dans le 
canot de conduire leurs chevaux à la nage à 
travers la rivière; mais le canot ajant donné 
contre un arbre, coula aussitôt. Les hommes ga« 
gnèrent la terre avec leurs chevaux ; mais ils 
perdirent trois couvertures et quelques naar^ 
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chandises qu'ils " apportaient pour échanger 
contre des racines. La perle de ces couvertures 
était la plus grande qu'aucun de nous eût 
éprouvée depuis le commencement de notre 
voyage; car il n'y avait dans tout le détachement 
que. trois hommes qui eussent chacun phis d'une 
couverture. — La rivière était tellement haute, , 
que les arbres à quelque distance se trouvaient 
dans l'eau. — ^ Deux de nos chasseurs tuèrent 
trois daims. Gomme leurs chevaux les avaient 
q[uittés, l'un d'eux resta pour prendre soin du 
produit de leur chasse. 

Samedi 3x. — Beau temps et forte rosée. — Le 
chasseur de retour partit avec deux chevaux pour 
aller chercher les trois daims ; et deux hommes 
se rendirent au tillage situé dans les hauteurs 
du KooS'KooS'Ke. -^ On aperçut vers midi un 
daim qui traversait la rivière, et quelques-uns 
de nos gens le tuèrent. — Notre canot restait 
encore sous l'eau près du bord opposé; mais 
nous nous servions d'un petit que les Indiens 
nous avaient prêté.— Les deux hommes qui 
étaient allés au village situé dans les hauts de 
la rivière , revinrent l'après - midi avec quel- . 
ques naturels et un de nos anciens chevaux. Il 
ne nous manquait plus que les deux qui ^ au 
rapport des naturels , nous avaient été enlevéis 
par notre guide de la nation des Indiens-Ser- 
j7enis. — Le temps se couvrit vers le soir, et 
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nous eûmes de la pluie accompagnée d'éclairs 
et d'ua fort tonnerre; — Nos deux chasseurs 
nous rejoignirent avant la nuit amenant avec 
eux les trois daims. 

Dimanche \^^ juin 1806. — A une nuit plu- 
vieuse succéda une belle matinée. La rivière 
avait crû de dix- huit pouces depuis la soirée 
précédente. — Deux chasseurs partirent pour 
la chasse y et plusieurs naturels arrivèrent à notre 
camp. — Uladien malade allait beaucoup mieux. 
— - Nos officiers achetèrent des Indiens quelques 
peaux d'ours , dont le poil était presque aussi 
blanc que la laine de nos couvertures. Les na- 
turels nous dirent que les ours, dont ils se pro-" 
curaient ces peaux, n'étaient pas aussi hardis» 
ni aussi féroces que les ours gris et bruns* 

Lundi 2. — Temps couvert. — Départ de six 
de nos gens pour la chasse* — Vers midi, trois 
hommes qui avaient été pécher à la rivière 
Levais y éloignée d^environ deux journées et 
demie de oiarche, revinrent avec quelques sau- 
mons dVne excellente qualité , et des racines 
qu'ils avaient achetées des habitants des différents 
villages situés sur leur roule. — Undeceshommes^ 
se procura d*un Indien deux dollé^r.^ espàgnoU 
en échange d'un vieux rasoir. — ' Les naturels 
lui dirent que cq^ dollms provenaient d'un /«- 
dien-$erpenl lue par eux il y avait quelque 
temps, et qui les portait autour de son caiK — 
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Il existe plusieurs autres de ces dollars parmi 
ces naturels, qui les ont acquis de la tnémé 
manière. — .Nous supposâmes que les Indiens^ 
Serpents y dont quelques-uns ne résident pa;$ 
très-loin du nouveau Mexique » tenaient ces 
dollars y ainsi que la plupaptde leurs chevaux, 
des Espagnols qui habitent cette partie du 
Nouveau-Monde. — Nos gens avaient fait un 
voyage très- pénible, la roule de notre camp à 
la rivière Lewis étant montueuse et glissante. 
Ils virent 9 chemin faisant, un assez grand nombre 
de daims et ^ibex ou bouquetins. 

Mardi. 3. — Temps couvert, et quelques lé- 
gères ondées. La rivière croissait dans la nuit et 
baissait dans la journée , ce qui provenait de la 
fonte des neiges , opérée par la chaleur du soleil 
sur les montagnes , lesquelles étaient trop éloi- 
gnées pour que la rivière se ressentît de Teffet 
de ces fontes avant la nuit. — Trois chasseurs 
revinrent le soir après avoir tué cinq daims et 
un petit ours. 

Mercredi 4 — H plut presque toute la nuit 
dernière , et une partie de cetlc matinée. La ri- 
vière avait baissé considérablement dans la jour- 
née du 3, et elle ne crut que d'un pouce et demi 
pendant la nuit. — Un de nos chasseurs nous 
rejoignit à midi avec deux daims qu'il avait tués. 
•—Nous eûmes un temps très-beau l'après-midi. 

Jeudi 5. — Beau temps avec ua forte rosée. 
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— Quatre chasseurs arrivèrent dans raprès- 
dînée au camp, avec le produit de leur chasse; 
qui consistait eu cinq daims et un ours. -^ Ils 
étaient accompagnés d'un Indien » qui avait fait 
une partie de la route à travers les montagnes. 
Nous vîmes avec peine , d'après ce qu'il nous 
dit des mauvais chemins et de la profondeur de 
la neige , que nous serions obligés de rester 
campés plus long-temps que nous ne comptions. 

Vendredi 6. — Continuation du beau temps. 

— Le capitaine Clarke et cinq hpmmes du dé- 
tachement remontèrent la rivière pour acheter 
des racines, et le soir ils en apportèrent une 
bonne provision. — Ils étaient accompagnés de 
quelques-uns des habitants des villages où ils 
s'étaient procuré ces racines. . 

Samedi 7. — Temps couvert avec un peu de 
plui^ — J'allai, avec cinq de nos gens, au village 
situé de l'autre côté de la rivière; et pendant 
que nous étions en route, il tomba un. peu de 
plqie. — La plus ^ grande partie des naturels 
étaient à la chasse. — A l'exception de deux 
d'entre nous qui restèrent dans le village^ nous 
retournâmes tous le soir au camp. — ; Nous re- 
çûmes encore la visite de quelques-uns des na- 
tuj^ls. ; — L'und'enlre eux fit présent d'un dieval 
à f ua de nos gens , qui manifestait beaucoup 
d'envie d'apprendre sa langue, afin de converser 
avec lui. 



Digitized by VjOOQ IC 



( 551 ) 

Dimanche 8. — Beau temps. — Leâ deux 
hommes qui étaient resté» daus le village , et un 
des chasseurs, nous rejoignirent dans la journée 
sans avoir rien tué. — Les naturels résidant 
autour de notre camp étaient d'opinion que 
nous ne pouvions pas traverser les montagnes 
encore de quelque temps* — Nous avions résolu 
néanmoins de transférer notre camp à quelque 
distance , dans un endroit plus giboyeux. 

Lundi 9. — Continuation du beau temps. — ' 
Nous rassemblâmes tous nos chevaux et leur 
mimes des entraves aux pieds ^ afin de pouvoir 
les réunir plus facilement le lendemain. Nous 
échangeâmes aussi quelques juments contre des 
poulains , et nos chevaux les moins forts contre 
d'autres plus en état de soutenir la fatigue en 
traversant les montagnes. 

Mardi 10. — Après avoir réuni tous nos che- 
vaux, à Texception d'un , nous partîmes accom- 
pagnés de plusieurs des naturels, et fîmes en- 
viron 12 milles avant d'atteindre la plaine à 
laquelle nous avions donné le nom de plaino 
des Com-mas y et où nous rencontrâmes l'au- 
tomne dernier les premiers Indiens de l'Ouest, 
lorsque nous eûmes traversé les montagnes pier^ 
reusesi — ^Nous établîrnies notre camp dans cette 
plaine , et bientôt après plusieurs de nos chas<- 
seurs se mirent en campagne. — Les com mas 
croissent en grande abondance dans cette plaine, 
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et noQs fes trouvâmes en pleine fleuraisofa. — 
Les fleurs étaient d'un blanc pâje. — Nos chas- 
seurs revinrent à Tenlrée de la nuit ; ils avaient 
tué un dai4n. 

Mercredi 1 1. — Beau teoips , avec un peu de 
gelée blanche. — Plusieurs de nos gens partirent 
pour la chasse } et retournèrent à midi, après 
avoir tué un ours et deux daims. — La plaine 
dans laquelle nous étions campés contient en^ 
viron 2000 acres. Le sol est très - boa et pro- 
duit de beaux pins de dilFérentes espfices , ainsi 
qu'une grande quantité d'arbustes à baies , qui 
tous étaient en fleurs. Je n'avais jamais vu au-* 
tant de fraisiers que dans cette plaine. — Quatre 
de nos chasseurs se remirent en campagne le 
soir, dans l'intention de bivouaquer plus à proxi-* 
mité du gibier. — On envoya un de nos gens à 
notre ancien camp , pour tâcher de retrouver le 
cheval qui nous manquait. — Tous les naturels 
nous quittèrent avant ta nuit. 

Jeudi li. — Temps très-beau , avec une forte 
rosée. -^ J'allai chasser avec quelques hommes 
du détachement; sur les 8 heures, les moustiques 
devinrent très-incommodes , et à 10 heures nous 
rentrâmes du camp sans avoir rien tué. — Vers 
la même heure , l'homme qui était allé à la re- 
5:herchc du cheval, revint avec lui. — Nous fûmes 
rejoints une heure après paji* les quatre chasseurs 
qui étaient partie dans là nuit \ trois avaient 
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chassé sâDs succès ; mais le quatrième avait tué 
deux daims. — Il existe dans cette partie du 
pays une grande quantité de daims et des ours; 
mais la guerre que leur font les naturels les ont 
rendus très-farouches. — On rencontre aussi des 
écureuils et quelques autres petits quadrupèdes. 
— Les écureuils sont à peu près de la grosseur 
des nôtres, et se logent dans la terre. — Leur 
peau est grise , et joliment tachetée de brun. 
Nous en avions tué plusieurs depuis notre arri* 
▼ée dans ce camp. Le pays renferme, en outre ^ 
quantité de pies et de piverts ; mais ces derniers 
sont d'une espèce que je ne connaissais pas en-* 
core, — Ils différent peu, pour la grosseur, du 
pivert à tête rouge; mais leur plumage est noir, 
si ce n'est sous le ventre et autour du cou , où 
le bout de leurs plumes est d'un rouge foncé. 
Il faut approcher de près Tanimal pour distin* 
guer cette nuance ; car, à une certaine distancé , 
l'oiseau paraît entièrement noir. — Nous eûmes 
la visite d'un des naturels l'après-midi; et de 
deux chasseurs qui étaient absents , l'un nous 
rejoignit, mais sans avoir rien tué. — ^^11 en partit 
quelques autres le soir, avec l'intention de pas- 
ser la nuit dehors. — L'Indien venu à notre 
camp , npus dit qu'il avait quelque envie de 
traverser les montagnes avec nous. 

Vendredi i5. — Beau temps. -^ Un ou deux 
de nos gens partirent pour la chasse. — L'Indien 
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arriyé la veille nous quitta après avoir échangé 
le cheval d'un de nos hommes , qui paraissait 
hors d'état de traverser lés montagnes. — A. 
midi y deux de nos gens prirent le devant avec 
leur bagage , et cheminèrent vers une petite 
prairie située à la distance de 8 milles » où 
ils se proposaient de chasser jusqu'à notre 
arrivée. — Les chasseurs partis la veille retour- 
nèrent l'après-dînée avec 8 daims. — Le ciel 
se chargea de nuages dans la soirée , et nous 
fûmes tourmentés par les moustiques. 

Samedi i4f — Temps couvert. — Quelques 
chasseurs se mirent en campagne, et à lo heures 
l'un d'euxarrivaau camp avec un daim. Les autres 
revinrent dans la soirée, mais sans avoir rien tué. 
Dimanche i5. — Temps orageux , avec ton- 
nerre et pluie. — Nous quittâmes la plaine des 
Com^mas pour essayer de traverser les monta- 
gnes. Nous amenions soixante-six chevaux tous 
très- bien portants* — Nous gravîmes avec beau- 
coup de peine une haute montagne » au sommet 
de laquelle était une petite prairie , où les deux 
chasseurs qui nous avaient précédés avaient tué 
et laissé deux daims. — Nous les primes , et à la 
descente de la montagne » nous rencontrâmes les 
chasseurs qui avaient tué un autre daim. — Nous 
nous arrêtâmes pour dîner sur le bord d'une 
crique ; après quoi nous fîmes route à travers 
un chemin qu'encombrait une grande quantité 
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tfarbres tombés. — Ilavait plu par intervalles dans 
la matinée, mais raprès-midi fut très-beau. — 
Nous campâmes le soir dans une petite clairière» 
où il j avait abondance d'herbes pour nos che-- 
vaux« 

Xjundi 16. — Nous nous remimes en route de 
bonne heure » et avec l'apparence d'un beau 
temps. — Après avoir atteint une belle crique» 
située à la distance de 3 milles » nous commen- 
çâmes à gravir d^autres montagnes très-escar- 
pées. Elles étaient couvertes de bancs de neige, 
dont quelques-uns avaient quatre à cinq pieds 
de profondeur. Quoique la neige commençât à 
fondre, elle portait néanmoins nos chevaux. 
Nous fîmes halte pour diner sur le bord d'un 
)oli ruisseau , aux environs duquel nos chevaux 
trouvèrent de Fherbe. — Nous nous remimes en 
route deux heures après, et avec un peu de pluie. 
— Nous rencontrâmes l'après-midi d'autres bancs 
<le neige en^beaucoup plus grand nombre , ainsi 
que plus étendus et plus profonds. — La neige, 
<lans quelques-uns, avait jusqu'à huit pieds d'é- 
paisseur. — Nous atteignîmes le soir Hungrjr 
creek (la crique de la faim), où le capitaine 
Clarke tua un cheval pour le soupe du dé- 
tachement, et nous y campâmes , afin de pro- 
curer de*rherbe à nos chevaux. Malheureuse- 
ment elle n'était pas abondante , et nous crai- 
gnions de n'en plus trouver bientôt. 
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Mardi 17. — Temps nébuleux, mais sans 
pluie. — Nous nous mtmes en marche de bonne 
heure, et après avoir suivi le cours àt la criquo 
de la faim, pendant l'espace d'environ 6 milles, 
tious gravîmes une montagne très-élevée. —^ 
Quand nous fûmes à la moitié de sa hauteur , 
nous trouvâmes la terre entièrement couverte 
de neige jusqu'à la profondeur de trois pieds , 
et cette épaisseur alla toujours en augmentant 
jusqu'à notre arrivée au sommet , où la neige 
avait de douze à quinze pieds ; mais partout elle 
portait nos chevaux. — Il n'y avait ni buisson 
ni arbrisseau vert , pas même apparence d'herbe 
sur cette montagne,mais nous savions que le pajs 
nous offrirait peu de pâture pour nos chevaux 
pendant quatre jours de marche , en supposant 
toutefois que nous trouvassions le chemin , ce 
qui paraissait presqu' impossible sans le secours 
d'un guide qui connût parfaitement les monta* 
gnes. Gomme il eut été non seulement impru- 
dent, mais extrêmement dangereux de continuer 
à nous porter en avant sans un guide quel- 
conque , nous fîmes halte pour réfléchir au parti 
que nous avions à prendre. Après environ deux 
heures de délibération , il fut décidé que le 
parti le plus sage était de revenir sur nos pas , 
et de nous arrêter où il se présenterait de l'herbe 
pour nos chevaux. — En conséquence nous sus^ 
pendîmes une partie de nos effets à des pieux que 
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nous plantâmes entre quelques arbres, et après 
avoir bien assujetti et recouvert le tout de peaux 
de daims , nous reprîmes tristement le chemin de 
la crique de la faim. Nous la remontâmes l'es- 
pace d^environ 2 milles , et nous campâmes en- 
suite dans un endroit où nos chevaux trouvèrent 
nn peu de pâture. — L'herbe et les plantes com- 
mençaient à poindre , et tons les arbustes avaient 
des boutons. — Il plut beaucoup Taprès-dinée. 
Mercredi 18. — Temps couvert, et quelques 
ondées. — Nous partîmes sur les 8 heures^ et 
trouvâmes le chemin très-glissant. — Deux hom- 
mes prirent le devant, pour aller demander un 
guide dans un village situé à quelque distance » 
et un autre de nos gens fut laissé en arrière à 
la recherche de deux chevaux qui nous man- 
quaient Je précédai le détachement avec quatre 
hommes^ pour frayer un chemin à travers un 
taillis. Nous venions de commencer cette opéra- 
tion, lorsqu'un des hommes se fît une coupure 
très-grave avec l'instrument dont il se servoit , 
ce qui nous obligea de faire halte pour panser 
sa blessure, r^ Nous pous remîmes ensuite ea 
marche^ et fûmes rejoints, peu de temps après^ 
par le détachement.— En traversant une crique, 
le cheval d'un de nos gens s'abattit sous lui et 
le renversa, — L'honime fut blessé à la jambe 
et perdit sa couverture.— Nous nous arrétAmes 
pour dîner dans la même place où nous avions 
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dîné le 16.— Pendant que nous prenions notre 
repas, il survint un orage accompagné de pluie , 
de grêle, d'éclairs et de tonnerre , qui dura une 
heure; après quoi le temps s'éclaircit , et nous 
eûmes un très • bel après-midi. — Nous conti- 
nuâmes ensuite h marcher jusqu'à ce que nous 
eussions atteint une petite clairière située près 
d'une crique , où nous campâmes pour la nuit. — 
Quelqties-uns de nos chasseurs allèrent faire une 
excursion dans les environs : nous en avions laissé 
deux à Tendroit où nous avions dîné. — Nos 
chasseurs revinrent à Tentrée de la nuit , sans 
avoirrien tué ; mais ils aperçurent d^ns la crique 
de gros poissons qu'ils supposèrent être des sau- 
mons. — Nous fumes tourmentés par les marin- 

* gouius, quoique nous nous trouvassions dans le 
voisinage de la neige. 

Jeudi 19. — Beau temps. — Quelque chas- 
seurs se mirent en campagne, et nous convinmes 
que nous différerions notre départ, afin que 
nos chevaux pussent se reposer et paître. — Nos 
chasseurs revinrent à 10 heures après avoir 
tué un daim. — ^ Deux de nos gens partirent 
avec un tramait, pour tâcher de prendre du 
poissçn. — Les hommes que nous avions laissés 
à la recherche des chevaux à la crique de la 

faim , nous rejoignirent à midi , sans les avoir 
trouvés. Ils étaient accompagnés des deux chas- 
$çmrs c|ui étaient restés d^ns l'endroit où nou$ 
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avions diné le jour précédent , et qui avaient tué 
deux daims. — On prit dans la soirée un des 
gros poissons , qui se trouva être une truite 
saumonée. 

Vendredi 20. — Continuation du beau temps. 
— Nous primes six autres truites saumonées ^ et 
quelques-uns de nos chasseurs partirent pour 
la chasse. — Un d'eux revint sur les 9 heures ; 
il avait tué un ours gris. — Les autres chasseurs 
revinrent au camp le soir , mais ils n'avaient 
tué qu'un daim. — Les moustiques nous tour-* 
mentèrent tout le jour. 
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CHAPITRE XXII. 



Du di Juin au a Juillet t8o6. 

Samedi ai. — Beau temps. — Nous rasseï»- 
blâmes DOS chevaux pour retourner à la plaine 
des Com-mas^ et bientôt après nous nous mîmes 
en marche. — Nous rencontrâmes près d'une 
crique deux jeunes Indiens, qui nous dirent 
qu'ils venaient pour traverser les montagnes avec 
nous. — Nous nous arrêtâmes sur le bord de 
la cril[ue pour diner y après quoi tout le déta- 
chement fit route pour la plaine des Com^mas^ 
hormis moi et deux hommes qui restâmes pour 
chasser. — Nous voulions tuer autant de gibier 
qu'il en fallait pour la consommation du déta* 
chement , jusqu'à son retour à l'endroit où nous 
avions laissé notre bagage et des racines en 
quantité suffisante pour notre passage à travers 
les montagnes. — Les deux Indiens restèrent 
avec nous , et dans la soirée , un de mes compa- 
gnons tua un daim. 

Dimanche a 2. — Beau temps « -^ Mes deux 
chasseurs se mirent de bonne heure en campa- 
gne » et je restai avec les Indiens dans le camp. 
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Les chasseurs revinrent à midi^ mais ils n'avaient 
tué qu'un petit faisan. — Ils firent , dans la soi- 
rée, une autre excursion , qui ne fut pas plus 
heureuse. 

Lundi 23. — Continuation du beau temps. — 
Nos gens retournèrent à la chasse , et pendant 
leur absence y les deux Indiens me quittèrent. 
— Les chasseurs revinrent sur les lo heures^ 
sans avoir rien tué ; et à midi arrivèrent deux 
hommes avec un ordre de nos officiers ^ qui nous 
enjoignait de nous mettre à la poursuite des 
deux Indiens , de tâcher de les atteindre , et 
d'obtenir d'eux de s'arrêter jusqu'à l'arrivée du 
détachement* Il nous était prescrit , dans le cas 
d'un refus de leur part , de suivre leurs traces 
pour reconnaître le chemin ; car l'homme que 
l'on avait envoyé à la recherche d'un guide , n'é- 
tait pas encore de retour, et il était incertain 
s'il nous en amènerait un. — Les hommes 
porteurs de l'ordre nous dirent que le gibier 
adonnait dans la plaine des Com-mas^ et qu'ils 
y avaient tué dix daims et trois ours. — Je me 
mis aussitôt avec eux et un de nos chasseurs à 
la poursuite des Indiens. Je laissai l'autre chas- 
seur pour prendre soin du camp , et d'un de nos 
nos meilleurs chevaux q ui, se trouvant estropié au 
moment du départ du détachement pour la plaine 
des Com-mas , n'avait pu le suivre. — Nous mar- 
châmes jusqu'à ce que nous eussions atteint la 
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crique où nous avions séjourné le i5 et le 20. 

— Nous y trouvâmes les deux Indiens campés^ 
et nous campâmes avec eux pour la nuit. — Us 
avaient pécbé deux truites saumonées depuis 
leur arrivée^ et peu de temps après la nôtre^ un 
de nos gens tua un canard. 

Mardi 2l^ — Temps nébuleux. — Nous don- 
nâmes à chacun des Indiens une paire de moc-^ 
kasinSf et ils consentirent à rester toute la jour- 
née , et à attendre le détachement. — Un de nos 
chasseurs alla à la chasse, mais il ne tua rien. — > 
Les maringouins nous incommodaient beaucoup» 

— Il existe aussi dans cette partie du pays une 
petite mouche noire qui tourmentait tellement 
nos chevaux , qu'ils ne pouvaient rester en repos, 
à moins que nous n'allumassions du feu pour 
écarter ces insectes. — A midi, deux de nos 
chasseurs se portèrent en avant vers une petite 
crique , pour tâcher de trouver du gibier dont 
notre voisinage était dépourvu. Mon projet était 
d'aller les joindre le lendemain matin , avec les 
Indiens , si le détachement n'arrivait pas dans la 
journée; mais il nous joignit le soir avec trois 
autres Indiens , et nous campâmes tous ensemble 
pour la nuit. 

Mercredi 2 S. — Légère ondée. — Nous par- 
tîmes de bonne heure^ <^t envoyâmes deux hom- 
mes avec un des Indiens chercher des chevaux 
que nous avions laissés dans notre ancien camp. 
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-^ Nous nous arrêtâmes à midi à la crique , où 
les deux chasseurs s'étaient portés , mais ils n'a^ 
vaientrien tué.— De cette ciiiqdfe^ nous noua 
rendioîes à celle de lafainiy et nous j trouvâmes 
les hommes avec les chevaux. — Nous campâmes 
sur le bord de cette crique. Il était tombé dans 
Taprès-dinée une quantité considérable de pluie. 

Jeudi %%. — Temps brumeux. — Noui nous 
mimes néanmoins de bonne heure en route. — 
— Les bancs de neige avaient beaucoup diminué 
d'épaisseur. — A midi nous atteignîmes la place 
où nous avions laissé notre bagage et nos pro*- 
Tisions. — La neige j avait fondu de vingt pou- 
ces. — En mesurant sa profondeur^ nous trou- 
vâmes qu'elle était encore de lo pieds lo pou- 
ces. — Nous fîmes uniégerdiné dans ceteiidroit, 
mais nos chevaux n'y eurent rien à manger* — 
De là nous gravîmes à travers une neige pro*- 
fonde d'autres montagnes très-élevées ; mais le 
soir nous campâmes sur le côté d'une qui était 
moins haute. Cette partie de la montagne était en- 
tièrement débarrassée de neige, et nos chevaux j 
trouvèrent une excellente herbe. — Nous essuyâ- 
mes dans l'après-midi quelques fortes ondées. 

Vendredi 37. — A 8 heures, nous nous re- 
mîmes en route, et traversâmes les montagnes 
les plus roides que nous eussions encore gra- 
vies. — La neige qui les recouvrait était si pro- 
fonde , et en même temps si molle , que nos 
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chevaux y cnronçaîent quelquefois jusqu'au poi- 
trail. — Nous avions marché 5 heures de suite 
sans faire hake « lorsque la rencontre d'un peu 
d'herbe nous déternoina à camper pour la nuit. 

— Nous jouîmes toute la journée d'un temps 
très-beau; mais c'était quelque chose de bien 
extraordinaire pour nous de voj^ager à travers 
six ou huit pieds de neige à la fin de juin. Heu- 
reusement nous avions presque tous conservé nos 
îhockasins. 

Samedi a8. — Continuation de beau temps. 
-—Nous partîmes de bonne heure , et dépas- 
sâmes la place où nous avions campé le 1 5 sep- 
tembre dernier , pour nous mettre à l'abri de 
la neige. — De-là, après avoir fait environ un 
mille y nous primes un sentier sur la gauche, et 
gravîmes quelques hauteurs. — A midi, nous 
nous arrêtâmes sur la crête d'une de ces hau- 
teurs , où il y avait abondance d'herbe, et nous 
j campâmes pour laisser paître nos chevaux. 

— Sur quelques indices qui nous firent soup- 
çonner qu'il existait des élans dains le voisinage , 
on envoya après eux quelques chasseurs. — Notre 
venaison était consommée ; mais il nous restait 
une bonne provision déracines, avec lesquelles 
nous faisions une excellente soupe. — Nos chas- 
seurs nous rejoignirent dans la soirée , sans avoir 
rien tué. — Du côté méridional de lamontagne 
où nous étions. campés, régnait l'été avec abon-^ 
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dance de végétaux, et du côlé septentrional, 
rhiver avec 6 à 8 pieds de neige. 

Dimanche ^9. — Temps brumeux. — Nous 
nous mimes en marche de bonne heure, et après 
avoir franchi quelques hauteurs escarpées , ivous 
atteignîmes notre ancien sentier, où nous avions 
essujé, pendant une heure, un orage de pluie, 
de grêle, de tonnerre et d'éclairs. — Nous sor- 
tîmes des neiges a 10 heures, et le soir nous 
arrivâpies et campâmes à la source des eaux 
chaudes ^ où la plupart de nous se baignèrent. 
— Un de nos chasseurs tua un daim , pendant 
quç nos dînions près de Glade-^Creek ( la crique 
de la clairière ). La plaine que traverse cette 
crique produit de très -bonne herbe, ainsi que 
des com-mas. — Deux autres de nos chas- 
seurs , qui marchaient en avant ^ tuèrent aussi 
un daim. 

Lundi 3o. — Beau temps. — Au moment où 
nous allions nous remettre en routé, nous vîmes 
un daim s'approcher de la source des eaux 
chaudes , et un de nos gens le tua. «^ Nous par- 
tîmes de bonne heure , précédés de deux chas^- 
^qrs. — A midi, un troisième, qui s'était écarté de 
nous un instant, tua un autre daim. — Nous nous 
arrêtâmes pour dîner dans la même place où 
nous avions dîné le 12 septembre iSo5, en 
nous rendant à Tocéan Pacifique. — En conti- 
nuant notre marche» nous trouvâmes tl^ois daims 
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qu'uD de nos chasseurs avait tués. — Nous altei* 
gnimes le soir Trat^elhr^s Rest Creek ( la 
crique du voyageur fatigué) , où le détachemeut 
s'était reposé deux jours Tautomne dernier. — 
Cette crique , près de laquelle nous campâ- 
mes » se jette dans la rivière Tête-PlaU (au- 
trement nommée par nous la rivière Clarke)^ 
laquelle est une belle rivière , qui a environ cent 
vergesdelarge devant Temboiichure de la crique, 
mais qui est dépourvue de gros poissons., — An 
dire des Indiens^ elle contient entre l'endroit où 
nous étions campés y et celui de sa jonction avec 
la Colombiay des chutes de six à sept cents pieds 
de haut , qui empêchent probablement le gros 
poisson d'y remonter. 

Mardi i*' juillet 1806. — Continuation du 
beau temps. — Nous différâmes notre départ , 
afin de nous remettre y ainsi que nos chevaux , 
des grandes fatigues que nous avions éprouvées 
en traversant les montagnes. — Il fut décidé 
que le détachement se diviserait en deux bandes. 
L'une devait se rendre directement aux chutes 
du Missouri y et l'autre à la source de la rivière 
Jefferson f où nous avions laissé nos canots. — 
Une subdivision devait encore avoir lieu aux 
chutes. Le capitaine Lewis, moi et quatre à cinq 
autres personnes, nous nous proposions de re- 
monter la rivière Maria y jusqu'au So*"*" degré de 
latitude . pendant qu'un autre parti resterait aux 
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chutes j afin de préparer tout ce qui serait né- 
cessaire pour le halage et le portage de nos 
canots et de' nos efTels.— D'un autre côté, le 
capitaine Clarhe avait le projet aussi de pren- 
dre avec lui un détachement , et de descendre la 
rwière Jaune. Quelques-uns de nos chasseurs , 
qui étaient partis pour la chasse dans la matinée, 
revinrent le soir après avoir tué douze beaux 
daims. 

Mercredi 2. — Nous restâmes encore campés 
toute cette journée qui fut très-belle, et nous 
remployâmes à faire tous les arrangements né- 
cessaires pour notre séparation. — Un de nos 
gens alla à la chasse et tua deux daink. Nous 
fûoies très -incommodés des maringouins. 
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CHAPITRE XXIII. 



Du 3 au 26 Juillet 1806. 

Jeudis. — Beau temps. — Nouf^rassemblâmes 
nos chevaux » et nous nous mimes en marche ; 
le capitaine Lewis et son détachement suivirent 
le cours de la rivière Clarke ^ et le capitaine 
Ciar/ce, avec le reste de la troupe, la remonta. 

— Les naturels, qui ne nous avaient pas quittée 
pendant tout le temps que nous étions demeurés 
campés, accompagnèrent le capitaine Lewis. 

— Après avoir descendu la rivière Clarhe, l'es- 
pace d'environ 13 milles, nous arrivâmes à la 
fourche y et nous construisîmes trois radeaux 

pour passer nous et nos bagages. La rivière a 
dans cet endroit environ cent cinquante verges 
de large (76 toises ) et est très-belle. — Nos 
radeaux firent trois voyages, et le soir tout notre 
monde et nos effets se trouvèrent transportés sur 
la rive de la branche septentrionale , qui était 
notre chemin pour arriver aux chutes du Mis-- 
souri. — Après avoir fait un mille et demi , nous 
campâmes pour la nuit. — Deux chasseurs firent 
une excursion dans le pajs et tuèrent trois daims. 
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— Jamais, depuis que nous avions quitté ranclert 
village des Mahas sur le Missouri y nous n'avions 
ét^ autant tourmentés par les moustiques que 
nous le fumes dans cette place.— ^ Les naturels 
donnent à la branche septentrionale de la rivière 
Clarke y le nom àilsquet'CO-quul'la ^ qui signi-^ 
fie la route du buffle (i). 

Vendredi 4- — Temps très-beau. — Nous at- 
tendîmes pour nous mettre en route Tarrivée 
des chasseurs que nous avions dehors y afin de 
pouvoir donner à nos guides , qui allaient nous 
quitter, une bonne provision de gibier pour 
leur retour à travers les montagnes. — Pendant 
que nous attendions nos chasseurs , il vint dans 
notre camp un jeupe Indien^, qui avait traversé 
les montagnes après nous. — Les chasseurs arri-^ 
vèrent à lo heures > mais sans avoir rien tué.— ^ 
Nous nous trouvâmes en état néanmoins de 
donner à nos guides sur le produit de notre 
chasse de la veille y deux daims et la moitié d'un 



(i ) La route prise pan le capitaine Lewh et son détache- 
ment mène directement aux chates du Missouri, ainsi 
qu'il en est fait mention dans ia lettre du capitaine Clarke^ 
Celle que suivit le capitaine Clarté avec sa troupe,. mèn^ 
il la branche principale du Missouri, laquelle il avait re- 
niWïïée en vena^nt. Elle gtt à une'dfstan<^e considérable 
4u sud de la roote directe, qui conduit des chutes au pas- 
sage d^ U grande chaîne des monfiagneM^pinreusee^ 

.24 
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autrç. — Nous y ajoutâmes quelques présents , et 
dilues ensuite un tendre adieu à ces braves gens^ 
Nous publierons à leur louange et à ceUe de leurs 
compatriotes » que de tobs les Indiébis que noqs 
avons vos dans le cobrs de notre voyage , ce sont 
lès plus doui, les plu^ honnêtes^ iôtlé^ plus af- 
fables. — Lorsque noui eûlhèà pris coàgé de ces 
bou^ et généreux enfants dé Fouest, Jbou^ re* 
fiûonlân^es Vlsquet'Cû'tftùahlà ^ à»'tt«vèrs uùe 
ptairie d'environ z 6 mille» d'étendtjrè, à là suite 
de lacpjelle les hauieurs se t^apprœhétit dé tt^è^- 
près des deux côtés de la rivière.— ^ Après ubî^ 
mai^b^ péaible^ et avoir fait 18 fnîUès, nous càm- 
pâfdes paut k outt *-^ La rivië^e dévdtit hôtrcl 
<^m^ avait 00 course ti^s-rapidie, 6t cbulaît dàiis 
une dtreetiod prekqtre ëH et ùUeit. Sa lar|^€!lli^ 
était d^enviroD quatre-vingts tei^^fëii 

Samedi Ôv-^Nùus'parttlties éé bonftëhéuté 
et av^c Un très^beati temps. -^ îfousr fraivéi[^âme^ 
^oiUmé k veillé \m pdy^ irès-fâdMàéiix , et pfti- 
sieurs branches ou ruisseaux qui provenaient 
des hauteurs. — Nous tuâmes un daim, et vers 
les li heufes B€^s entrâmes dans une viattée de 
trois quantéde tlii^ dte large, 6Û nôiis nous arrê- 
tâmes pour rftuer éf faire paître nos chevaux. — 
EèS IfàUteurs de chaqxie côté de cette vallée 
étaient couvertes d'arbres de l'espèce des sa- 
pins. — Un de nos diafiseurs toitf pendant dotre 
halte une gâs^eMe o^ «liloffe; -^ fi iHnè kem^é 
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iKms^ eontïi>ttâiiie3 notre rotrle lé Ior)g de la 
vaHée. -^^ A la distance d'environ 91 milles^, »oo3 
Iravérjîmie» nn« rWière d'environ Irente-einq 
verges de fa^ge, qui eoubit arvec beancônp de 
rapidité desf montagnes couvertes d« t>eige si- 
jtnéesau notd. — La vaHée avait dans cel ébdroit; 
2' à 3 miHes de Farge.-^ Environ 4 mï\ts plus 
leîn nous< alteignlniies Vcfxtipénnié supërieoT^ de 
cette vallée /«ù les hatHenr^ se Iroifvent con* 
tigTOS à la pivière pendant F^ace de ^ milles. 
Après les avoir franchies, nûirs entrâmes daâs 
i^ne antre graïkle et belle vattée de 4à 5 milles 
de ktvge^ on Hr n'y avait de bois qn^ siir iei 
bords de fa rivière. ^— f^oos «ampâmes le ^oir 
près d'une belle criqne qui vient du àoïd^ et 
dont le cours ésï très rapide. Elle a quinze vergés 
de iargje« 

Dimanche 6. -^ Beau lenifib, avec \in6 légère 
gelée blanche. — Nous nous Jâaiùles en. marché 
de b(>nne heure , et chemin famm ^ nous vîmes 
une grande quantité de cormes qiri n'étaienrt ^>ad 
encore mûresv Ces plaints prcKlnî^tot aussi da 
lin. -^ Af^ës avoir fait enviroti 7 mflHes , nous 
traversâilies une brandie die Vlsefukt- c&'^uahlu ^ 
large de quarante vevgei>, tapide, et 011 nos che* 
vaux euteift de Teau joéqu'à mi^torpsi -^ Sept 
mîUes plils haui ^ notrs dépassâmes un beau petit 
lac , près dncpel b rivière et le cheimà quittant 
la vallée , et se dirigent vers le nordiBst entré 

M- 
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deux hauteurs assez rapprochées. — Nous coa^ 
tinuâm^es de remonter la rivière à travers une 
petite vallée buissonneuse , et d'environ un hui* 
tième de mille de large. — Après Tavoir suivie 
l'espace d'uni mille et demi, nous nous arrêtâmes 
pour dîner. — Nous y fûmes rejoints par nos 
deux chasseurs qui avaient tué un daim. — Il 
croît une quantité considérable de cotonniers 
dans cette petite vallée , et les moustiques j sont 
très- multipliées. Nous nous remîmes en route à 
1 heure y et nous dépassâmes un grand nombre 
de jolis ruisseaux qui se jettent dans la rivière, 
et plusieurs vieilles huttes indiennes. — A me- 
sure que nous avancions , la vallée s'élargissait 
et prenait la forme d'une plaine. — r« Nous cam- 
pâmes le soir sur le bord d'une belle crique^ 
après avoir fait 26 milles. — Nos chasseurs avaient 
tué quatre daims dans la journée. 

Lundi j. — Il pLutdans la nuit, e t nous eûmes ^ 
le matin , un temps couvert. — Nous partîmes 
de bonne heure et poursuivîmes notre route à 
travers la vallée qui est très-belle , et contient 
beaucoup de trèfles. — Après avoir fait environ 
Si, milles , nous traversâmes la principale branche 
de la rivière qui vient du nord , et le long de 
laquelle la route remonte 5 milles plus loin, 
après quoi elle passe. sur une hauteur située vers 
Yesi. — Au sommet sont deux beaux étangs 
d'environ trois, acres d'étendue. -^ Après avoir 
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gravi cette hauteur 5 nous atteignîmes un petit, 
ruisseau que nous jugeâmes d'abord devoir être 
la source de la branche principale du Missouri 
(le Jefierson); mais nous reconnûmes ensuite 
notre erreur. — Nous nous y arrêtâmes 5 heures 
pour dîner; et delà, en remontant, nous par- 
vîomeis , après une marche de 4 miltes, à la mon^ 
iagne qui sépare les eaux des franches du 
Missouri de celles de la Colomb ia. — Nous 
franchîmes cette montagne^ et vînmes aune belle 
source ou branche (la rivière JefFerson), dont 
les eaux coulent dans le Missouri. Nous en sui-»- 
vîmes le cours pendant l'espace denviron 1 mille; 
après quoi , nous dirigeant an njord, nous côtoyâ- 
mes la a(K)ntagDe pendant'8 miHes; Nous rencoii- 
trânies/ chemin faisant, nombre de petits ruis- 
4)ëaux, et à 9 heures du soir nouS' campâmes, après 
avoir fait 32 miUes dans le cours de la journée. 

Mardi 8. r— Beau temp^ avec uh peu de gelée 
blanche. — Nous nous mimes en route de bonne 
heure, et marchâmes presque au nord. — Nous 
vîmes des daims, des antilopes et des loups dans 
les plaines. — Après nne marche de 3 milles et 
demi , nous traversâmes la crique du Torrent 
(Torrent Creek), qui est une crique considé- 
rable, et dont les eaux tombent dans la rivière 
Médecine ( Médecine B^per). Peu au-delà , nous 
sortîmes de lespèce de gotge à travers laquelle 
ooujs. cheminions et nous entrâmes dans le&plai* 
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nés. — Environ iS niillcs plus ioin, noos attei- 
gotmies la rivièce Médecine, io«* iprès <ie la 
Fourche , où nous nous arrêtâmes ]X)ur dioer. 
Un 4&n<)s chûs&finrs y^tua im daim et an6 gazeiie. 
— Nous suivîmes dajislaprès-dinée Je cours de la 
mière Médeemty pendant l'espace dfi 9 milles, 
^i après en avoir pai:x:o!Dru ^8 d^ïns tout le odci- 
Tant de la journée , nous campâmes po<i|ir passer 
la nuit, qœ les maringonins nous firent trouver 
bien loogue. 

jW^rer^rfig.— Temps cou vert.— JSous partîmes 
de grand matin ^ et oonlinuâines à suivre le cours 
jde la rivière ; mais aous avions encore fait peu 
4^ chemÎQ , Idrsqii'il commença à pleuvpif , pe 
qui nous obligea de nous metive à l'^ri dans 
quelques anciennes bottes indiennes. ^^ lia pluie 
ayikxii cessé au boni d'uBC heure yiÎQtis nous re^ 
mîmes en marche ; mais il recommença bientôt 
à pleuvoir, et le temps devint tpèsrfroid pour 
la saison. — ^ A raidi nons rencontrâmes nos 
chasseurs qui avaient tué qn gros buffle. — rQuel^- 
qués-uns de nos gens furent détachés pour aller ^ 
la dépecer et en rapporter la chair, r^ î^ous 
fîmes halte pour les attendre , et comme il plut 
t<^u te l'après-midi, nous prolonge&mes notre halte 
jusqu'au lendemain matin. 
. Jeudi 10. — Le temps qui s'était éclaircl la 
veille au soir, fut très^ froid toute la nuit et dans 
la matinée de ce jour. — ToutesJes montagnes 
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que nous voyions étaient c^uyerles de Beige 
topdbée dans la nuit (i). A 8 heurea, nons.cao' . 
tinuâmes à descendre U rivière, et nos chas^ 
seurs^ dans le cours delà jourocéfi , tuèrent cinq 
daims , deux éhm et nn, o^rs. -rrr La rivière 
avait en vii^Qii quatre-vingts verges de large, et 
un cour^ asse^ droit — Pes deux côtés régnent 
de bell^ pUinçs , qui abo^ndeat en gibier de 
différente ç^pèca , et sar ses i>ords croissent 
quelqu^e^ /qçjtoAniers. ^-^ Quqiqoe la plwie tom- 
bée la veille eût gâté les chemins , nousfômes 24 
milles d#nsla journée, apr^ quoi nouscampàmes. 
V^Tkdf^iU 11^ -r- Teaif» ttès.-fcteau. -t- Nou^ 
partimci^ de bioQne heikre, et après uae Jâapcke 
de 8 pîiUes, pQps atteignîmes le MùscUâri prè^ 
de l'île de VOurs (Bear's Islaod ), iÇt pKsque en 
face de notre ancien ieamp. ~r Ete nombi^ux 
troupeauix de buffie^ erraient aiutour de l'endroit 
où no^s 90iirétipns arrâlés. r-rr Nos, chasseurs , 

(i) On tic ier» p^s surpris qia?i\ fombe èe la neige au 
milieu de Féid'.dans cette partie du pays , (jHaiid on réÛè^' 
chira â la grande élévation à^p f^^§^^.^^ 9ime|\| 
les e&n% orientales de celles ù^ r/)^^«*Trr 11^^ fejti^^n^ 
«jiii ne comprenne cjue le cours si rapide, ra^j^imé ^i:> 
Missouri pendant plus de 3ooa milles ou cnvirç^^ loco 
* îieucs^ nécessite une bien grande élévalion dans les mon- 
tagnes placées au-dessus de son embouchure, en sup- 
posant même qae ce fleu?e ne <$(MUiiU aucune §ran^ 
«kute ou cataracte^ 
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clâDS an trës*ooùn espace de temps , en tuèrent 
cinq^tlont nous emplojâmes les peaux a raire 
des canots pour transporter nous et nos bagages 
à travers la rivière. 

Samedi 12. — Tenops aussi beau que la veille, 
— Lorsque nous voulûmes rassembler nos che- 
vaux, nous trouvâmes qu^il en manquait dix. — 
Je fus envoyé à leur recherche, et après avoir 
remonté pendant l'espace de sept milles la ri^ 
vière Médecine y j'en rencontrai trois que je 
ramenai au camp. -r^ On fit partir deux hommes 
de plus pour aller chercher les autres, pendant 
que le reste du détachement traversa la rivière 
dans nos nouveaux canots. — Un des hommes 
revint à l'entrée de la nuit, sans avoir découvert 
les chevaux perdus. 

Dimanche i3. — Continuation du beau temps. 
Nous nous transportâmes environ 1 mille au- 
dessus de notre ancien camp, potir reprendre 
des objets que nous y avions déposés. — Il se 
trouva ipalheureusement que plusieurs avaient 
été eBleu es, T^ Comme l'autre homme envoyé à 
la recherche des chevaux n^élait pas encore de 
retour^ nous restâmes campés tout le jour pour 
Tattendre, et faire prendre l'air en paême temps 
aux effets que nous venions de déterrer. — Nous 
fûmes :très-tourmenlés par les moustiques et le 
buriepiént desi loups qui rodaient autour de 
poqs, 
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Lundi \l\. — Nous transportâmes sur une 
grande île la partie de notre bagage et de nos 
munitions la plus précieuse , pour la soustraire 
à la vue des Indiens^ dans le cas où nous aurions 
leur visite, —- Les moustiques continuèrent à 
nous tourmenter jusqu'à ce qu'une brise très- 
fraîche qui survint à midi, les dispersa totalement. 

Mardi i5. — Un de nos gens fut envoyé à 
l'autre extrémité du portage pour voir si la 
pirogue que nous y avions laissée y était en- 
core. Nous fûmes rejoints dans i'après-dînée par 
l'homme qui était resté à la recherche des che- 
vaux. — Il n'en avait trouvé aucun ; mais l'em- 
preinte fraîche de plusieurs pas d'Indiens lui fit 
soupçonner que les chevaux avaient été volés # 
et emmenés par eux au-delà de la montagne qui 
sépare le Missouri de la Colombia. *— Gélui 
de nos gens qui était parti le matin pour se 
rendre h, l'extrémité du portage revint le soir 
sans avoir rempli sa mission* — Un ours blanô 
qu'il rencontra près de la crique des Saules 
( Willow's Creek), causa un si grand effroi à 
son cheval, que çelui**ile renversa aux pieds 
de l'ours.— Trop prèà de l'animal pour l'ajuster 
avec son fusil, Thomme conserva heureusement 
assez de présence d'esprit pour lui assener plu-* 
sieurs coups de crosse sur la tête. — L'ours en 
demeura tellement étourdi, que notre homme 
eut le temps de monter sur un arbre voisiq. — W 
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Ae lui reslàit plus que ce moyen de défense, car 
90Q fusil se trouvait brisé par la force des toups. 
qu'il avait portés à l'ammaL — Revenu de son 
étourdissemeoti rai>rs rôda pendant l'espace de 
3 heures autour, de l'arbre , après quoi il s'é- 
loigna. — L'homme alofs descendit, et après 
9voir été chercher son cheval à la distance de 
9 milles, i\ reprit avec lui le chemin, du camp. 
•^Ces ours sont très-nombreuse dans celte partie 
du pays, et en même temps très^dangereux. . 

Mercredi 16. '—Le capitaine Lewis nous 
quitta pour remonter la rivière Maria^ Il em*^ 
mena avec lui trois chasseurs cl dix chevaux , 
et nous en laissa quatre pour le transport des^ 
catiots et du bagage à l'extrémité du portage^ 
.— Il fut convenu , avant son départ , que 
tïoqs l'atlej^drions à l'embouchure de la rivière 
Maria jusqm'au i*' septembre ^ et que , dans le 
eas où il nj serait pas arrivé à celle époque, 
DPMS iripns joindre le capitaine Clarke à l'era- 
bou^bure de la rivière Jaune ( Yellow-StoflO 
f ivcr ) , pou? de là faire route vers notre pays* 
, — Jjt capitaine Lewis nous dit,, qu'à au>ins de 
mort ou de maladie , il comptait éWe k l'embou^ 
cbure dsL la nn<^f^M^ria vers le 5 d^août. — 
En auendaat IWii^éie deç ^an^s cl du bagage, 
P0U5 travaillants jà réparer no^lraioaux , nKilgré 
l'importunité dç^ mpustiques, 

. Jeudi 17. — * Jl 6'éleva une forte hvm qm ^ 
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en dispersant les moustiques , nôns délivra <it 
ces insectes malfaisants. 

Vendredi tS. — Je profitai du beau temps 
qui régnail depuis plusieurs jours, pour aller, 
avec trois hommes., à Vextrcmité iflféri€iM>e du 
portage , afin d'^examii)^ la piix)gQeet les autres 
effets que nous y avions déposés. — Nous trou* 
vànïes ciiaque chose intacte ; et après avoir pris 
«ne ])etite provision de tabdc, et recouvert le 
tout jii«q^'à l'arrivée des canots, oousreprknes 
le ct>emin du camp. 

Samedi 19. — La majeure partie de nos gens 
fut employée à prépâfrer les pcauic , afin qu'à 
rarrifée des canots nous nous tipouvassions prêts 
à traverser le portage. — Les moustiqnes repa*^ 
rurent dans la journée, et nous toà^mentèrent ' 
beaucoup. — A 5 heures de TaprësMOiidi « w% 
sergent et neuf hommes arrivèreut à notre cimp 
avec les canots. — Ils me dirent qu'ils avaient 
franchi sans-obstacle les paontagnes pour se reti^ 
dre au Missouri y et que, dans les bautsde la 
rivière Sagesse ( Wisdom riv^r ) , ifs avaient 
rencontré iii>e source d'^au bouillante , dans 
laquelle ta viande cuisait parfaitement en vingt- 
cinq minutes. — Après avoir atteinide 8 Peu- 
droit où ' étaient déposés les canots , qu'ils 
trouvèrent tous, en bon état, ils regagnèrent 
l'embouchure de la rivière Jejferson. — J^e 
capitaine Clarkc^e% y laissa, et prenant afe<5tui^ 
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àix hommes et Tinterprète, il remonta la rivière 
Gallatiriy avec le projet de la traverser pour se 
rendre à la rivière Jaune. — Nous halâmes le 
soir nos canots à terre pour les faire sécher. 

Dimanche 20. — Le temps continuait à être 
très-beau ; mais les moustiques nous incommo- 
daient extrêmement. — Nous nous décidâmes à 
relarder d'un jour notre départ , pour laisser re- 
poser les hommes qui avaient amené les canots. 
— Nous essayâmes le soir de faire tirer nos che-* 
vaux , et nous trouvâmes qu ils s'en acquittaient 
très-bien. 

Lundi 21. —-Nous envoyâmes un de nos 
hommes chercher les chevaux y pendant que 
nous nous occupâmes à charger deux canots 
sur les traîneaux » et à les conduire à la main 
jusqu'à ui^e certaine distance. — L'homme étant 
revenu sans avoir trouvé les chevaux , nous en 
iîmes partir deux autres» qui retournèrent à 
midi, sans avoir été plus heureux dans leurs 
recherches. — Nous renouvelâmes ces perqui- 
sitions dans l'après - dinée , mais sans plus de 
succès ; alors nous primes le parti de passer la 
nuit dans l'endroit ou étaient les canots. 

Mardi 4^2. — Huit de nos gens se mirent à la 
recherche des chevaux » en suivant différentes 
directions^ et bientôt après deux d'entre eux 
les trouvèrent. On les attela aussitôt aux traî- 
neaux; mais à peine eurent-ils fait 4 milles, que 
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r^ssieu d'un des traîneaux rompit^ ce qui nous 
oblig'ea de le faire ramener à la rivière pour le ré- 
parer. — Moi et un de nos gens nous n'arrivâmes 
aux canots qu'à la nuit» pendant laquelle nous 
essuyâmes une forte averse , accompagnée d'é- 
clairs et de iQunerre. 

Mercredi 23. — A la pluie tombée la nuit , 
succéda une très-belle matinée. — Je rejoignis, 
avec l'homme qui m'accompagnait » ceux qui 
avaient été chargés de ramener le traîneau à la 
rivière. — Il était réparé , et on avait chargé dessus 
deux autres canots. — Nous nous remf mes tous 
en route» et nous atteignîmea» à 5 heures du 
soir , la crique des Saules ( Willow's creek ) ^ 
distante de 6 à 8 milles. — Nous j campâmes 
pour la nuit» et nous j fîmes un nouvel essieu 
pour le plus grand de nos traîneaux. — Un de 
nos gens se fit » dans la route» une blessure à la 
jambe^ assez grave pour l'empêcher de marcher, 
ce qui l'obligea de monter sur l'un des traîneaux. 

Jeudi 34* ^— Temps couvert. — Une forte in- 
disposition qui m'était survenue pendant la nuit» 
me contraignit de rester au camp» pendant que 
le détachement retourna chercher deux autres 
canots. — Un des traîneaux arriva à3 heures avec 
un canot; et après que les conducteurs eurent 
fait rafraîchir les chevaux qui le tiraient» ils 
prirent le chemin du portage pour se* rendre à 
la rivière. Environ une heur^ après leur départ. 
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iHé décWà «n oi^.lgé mêl'ë de pluie, d'écîairs 
ei de tonnerre, ({ùi d'ûrâ p¥fe d^twie httte et 
(fernie. — L'atilré waîntefâii a«^rivîa ûil' petr avantf 
le couché du soteil , a^ot*tatit nû É^aûdc^t\6U 

Fetidttdi aS.— Bé»ii lêrn]p^ , aveé oôtf fô^fe 
rosée. — Le traîneau arrivé la veillé' aè' siDiic^, 
pât^titde' bontoe keure pour gagner le' pBTta^e, 
et peo de tenopar arprèsp^ revint celiri-qui y ai'âvi 
conduit le pi^emrer canot. Je me troûfvai asse^ 
bien rélarnî dé mon infdi^positîon pour allei^ 
chercher, ateé le détaèheoyefit, litf atiire cantrot, 
et c'était le deriner quirimas restait àslnfeâ^r, 
carie pttis gros av^ élé tellement einiomtnagé, 
cjiTe nous le jugeâmes hors d'éiat dé pouvoir 
servir.— ^Vef s tes aThem^eiS", les traîneâak se trou- 
vèrent i^éunis à la crique des Saùfê9 y et ii 
tomba ime autre fôi^te averse aceorû]ii<gn(éfe 
d'éclairs et de tonnerre ; nous nous mîmres; 
néanmoins en marche à 3 heiïred avec le^ 
traîneaux et deux CMrolé, et ^meé )a route 
dtr portage. -^ La ploie avait rendu le éhetttia 
presque impraticable , et chacun de noiis fut 
obligé d'aider les chevaux à traîner leurs 
chargés.—^ Nous arrivârtièà à la ntiit au par- 
tagé > où nous comptâtoes (]fuatre caraots eà 
sûïfëlé. . 

Sa/hè^itid.— Téiïïpi côtiVert. — Huitd^èàtre 
nous retéurnëi'efît tthéi^chér à là crique dès 
SÀkkÉ noiié êinqiAëftîé cahôl, et le i*é&tè du 
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détachement fut employé à conduire les canots 
et le bagage à rexirémité inférieure dû por- 
tage, où la pirogue avait été laissée. — - Gomme 
il avait plu beÀueonp tontb la nuit, les chemins 
se trouvèrent dégradés , et ce ne fut qu'avec 
une difficulté extrême que nous parvînmes à 
amener le dernier canot àTextrémitédu portage^ 
où nous arrivâmes le soir. Il plut encore un peu 
dans le cours de la journée. 
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CHAPITRE XXIV. 



• Du 27 Juillet au 2i Août 1806. 

Dimanche 27. — Beau temps. — =- Je traversai 
la rivière avec un die nos gens et deux chevaux ^ 
pour me rendre par terre à Tembouchure de la 
rivière Maria. Il fut convenu que le reste du 
détachement s'y transporterait par eau. — Après 
avoir fait environ vingt milles à travers les plai- 
nes, où nous vîmes une grande, quantité de 
bufSes , nous arrivâmes à la rivière Tansy ou 
B.ose. — Nous en suivîmes lecours pendant l'es- 
pace d'environ dix milles, et ensuite nous cam- 
pâmes. — Les bords de cette rivière sont cou- 
verts de cotonniers , et lé pajs aux environs 
abonde ep gibier de différente espèce. — Nous- 
tuâmes, chemin faisant, un buffle et un bou^ 
quetin. — Les loups font la chasse à ces der- 
niers animaux; mais comme ils sont trop agiles 
pour être atteints par un loup seul, ceux-ci se 
réunissent en troupe pour les chasser , et voici 
comment ils s'y prennent. — Aussitôrqu'ils ont 
connaissance d'une proie , plusieurs loups se 
détachent de la bande ^ et commencent à pour-* 
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suivre Tanioial en décriviant no cercle auloui" de 
Un. — Au bottt-d'qncejPtaifi tèmpi», d'autres loups 
viennent les relever, ^t ainsi de suite jusqu'à ce 
que la bête soit rendue.*— J'ai e« occasion d^ 
voir um d^ ces choses près des chutes^ où les 
loups 5o«( it^è6-nombreux. 

Lundi %$n -^ Temps très^beaw. — Nous noui 
remîaieç^o route de bonae faeure^ et nouscon- 
liouâiims de^uinrre ie cours de la rivîère« *^ INbus 
luânnes en ebereîn dix antilopes et septbudQes» 
et à 1 henre > dpus atteignîmes l'embouehure de 
la rivi^e M^^ p où iHous trouvâmes le déta-- 
chenaent qui avait fait le trajet depuis les chutes 
par eau t et q^ui vc«ail d'arriver. ~ Nous y trou- 
vâmes ^nm f à notre grande surprise, le capi*- 
taiae Ltwi$ , et les trois hocnmes qui Tavaienf 
accompageé. Us s'étaient réunis ao détaefaemeaC 
doius la mati^e^, après avoir fait à ckeval cent 
vingt-quatre mï\ie$ ( 4^ lieues) depuis la veille 
au matin, et avoir eu ume aflPaire avec imparti 
d'lndi^MGms^f^rnires{Big^B9^&i indiat)8),qui 
feabitwt les piaine* s^oées près de k rivière 
M^im* -^ Ddn$ U soinée idu s6 , le capitaîne 
, Lems et «ts ipm» areacoatrànait Imit 4e ce» In- 
di^etiiS qui ieer firent amitié et leur donnèrent 
deux nbm âe peaux^ -^ he capitaine Lewis y 
e» Mtour 9 iionna tiime médaille à cel^i qui pa- 
rasait étile le chef de b bande; ^^Touspasrè- 
rebt la ntài ëssettible ; maîs' le leindemain , à la 
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pointe du jour, les Indiens enlevèrent trois fu-^, 
sils à nos gens et disparurent. — Un de ces In- 
diens en avait dérobé deux pour sa part ; ceux 
a qui ils appartenaientcoururent à sa poursuite, 
et. l'ayant atteint, ils cherchèrent à ravoir leurs 
arines ; mais malheureusement ils ne purent faire 
lâcher prise au voleur qu'en le tuant d'un cotip de 
couteau. — Le fusil du capitaine Lewis se trou- 
vait entre les mains d'un autre Indien, qui aus* 
silôtie rendit.— Le détachement , en retournant 
chercher les chevaux, rencontra d'autres Indiens 
qui les emmenaient. — Le capitaine Lewis tira 
sur un , qui , quoique blessé à mort, riposta au 
coup , mais sans atteindre le capitaine. — - Tous 
les Indiens prirent alors la fuite^en abandonnant 
leurs effets et leurs propres chevaux. Nos hommes 
s'empressèrent de seller les leurs , et firent route 
▼ers Je Missouri, après avoir acquis une con- 
naissance satisfaisante du pays situé dans les 
hauts de la rivière Maria. 

Nous employâmes une partie de la journée à 
retirer nos effets de l'endroit où nous les avions 
enterrés; mais en examinant notre grande pi- 
rogue, elle nous parût en trop mauvais état pour 
descendre la rivière. Nous nous contentâmes d'en 
enlever les-clovx , et après avoir lâché nos chevaux 
dans les plaines, nous appareillâmes. — Nous 
étions à peine en route que nous fûmes ac- 
cueillis^uû orstge violent, mêlé de pluie ^ de^ 
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^êle, d^éclaîts et de tonoerre, qui dura environ 
une heure.^— Le temps demeura couvert le reste 
de la journée , et, le «oir^ nous campâmes à en- 
viron vingt-cinq milles au-dessous de la Fourche. 

ilfâfr^/îg.— Giel nébuleux. i— Nous partîmes 
de bonne heure , et entrâmes dans le Missouri. 
— Gomme le courant en est très-rapide, nous 
faisions beaucoup de chemin. — A midi, nous 
aperçûmes quelque» t^cà? ou bouquetins, à l'ou- 
verture 4'«ne double rangée de hautes monta-^ 
gnes. — Nous fîmes halte, et nou^ tuâmes deux 
de ces animaux. — Après avoir dîné, nous con- 
tinuâmes nôtre route , et dans raprès-dînce, nous 
tuâmes sept aiitres iiex. ^ — Il se- trouve peu 
d'autres animaux sur ces montagnes.— Nous 
campâmes , le soir, vis-à-vis la rivière du Màs^ 
saci^e (Slaughter-river), et le capitaine Lewis 
fit enlever les peaux de quatre de no'^ihtx^ dans 
rintfention de les apporter au gouvernement des 
Etats-Unis^ — Il tomba une quantité considé- 
rable de pluie dans le courant de la journée. 

Mercredi'5o. — ^ Temps couvert el pluvieux. 
— Nous nous embarquâmes néanmoins de bonne 
heure, et en traversant la double rangée d^ 
hautes montagnes, nous tuâmes quatre gros 
ibex y deux buffles, deux castors et un ours. 

, Nous trouvâmes que Teau de la rivière était 
encore plus terne et plus fangeuse qu*à Tordi- 

35, 
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naire, ce qui proTQDait de la grande quantité de 
terre que iea dernières pluies avaient entraînée. 
— Nous fîmes au-delà de soixante -dix milles 
% dans la journée , et le soir nous campâmes sur 
une lie, qui formait 4ine prairie continue. — 
Nous essuyâmes plusieurs fortes ondées dans le 
cours de notre trajet. 

Jeudi ^i. — Nous appareillâmes de grand 
matin; et avec un temp^ pluvieux. — Vers les 
io heures , nous vîmes une nom)>reuse troupe 
d'élan^ sur uqe petite île où nous débarquâmes ^ 
et, en très-peu de temps, nous en tuâmes quinze. 
, — Après en avoir enlevé la peau , et «ne partie 
de Ja cb^r, nous nous remimes en route.— 
JXous nous arrêtâmes à midi pour dtner , et pen- 
4ant le temps de notre halte ^ il tomba une forte 
averse. •*— Nous tuâmes un autre gros ibex ou 
bouquetin^ — Au bout d'une heure , nous ap- 
j>areilUipe(^ avec respérance de voir bientôt la 
îln de ces hautes nc^ontagaes à travers lesquelles 
nous naviguions. — NoUiS tuâmes, dansTaprès- 
dinée , deux daims à queue noire , douze autres 
(daims ^t deux castors , et après avoir fait, mal- 
gvé le mauvais temps > soixante et dix milles dans 
le courant de la journée ^ nous campâmes. 

Vendredi i*' août 1806. — Nous nous embar- 
quâmes de bonne heare , et avec un temps aussi 
désagréable que celui de la veille ; et peu de 
femps après notre départ, neus tuâmes et primes 
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à bord un gros ours gris qui traversait la rivière 
à la nage. — Nous dépassâoies ensuite l'embou-» 
chure de la rivière des Moules ^ et à midi,, 
nous nous arrêtâmes pour dîoer daitô^d'anciennes 
huttes indiennes. — Le capitaine Lewis , crai- 
gnant que la trop grande, humidité du temps 
ne gâtât les peaux des iiex qu'il s'était procu- 
rées , crut devoir prolonger notre halte jusqu'au 
lendemain matin , afin de faire sécher ces peau« 
au feu. — Environ une heure après noire débai> 
quement, un gros ours s'approcha si près de 
notre camp , qu'un de nos gens le tua presqu'à 
bout pourtant. — Il tomba qœlques ondées dans 
l'après^dinée. — Après avoir fait du feu et mis 
les peaux à sécher^ avec deux hommes pour les, 
garder^ nous fîmes nos arrangements pour passer 
la nuit — Plusieurs de nos chasseurs qui avaient 
fait une excursion dans le paj3> nous rejoigni-, 
rent le soir avec le produit de leur chasse , qui 
consistait en quelques daims. 

Samedi a. — L'apparence d'tme belle journée 
décida le capitaine Lewis àdi^Térer encore nolreç 
départ ^ afin de faire {vendre l'air à tout le ba^^ 
gage, qui avait contracté beaucoup d'humidités 
— Deux de nos gens partirent dans un canot 
pour aller chasser. 

Dimanches. — Nous appareillâmes à &beurcs^ 
du matin , avec un très- beau temps , et, après 
avoir fait dix nulles , nous punîmes nos chas-, 
seurs qui avaient tué vingt *<|[^tre dançus> — , 
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' Nous voguions rapidement , et chemin faisant, 
noùà vîmes un grand nombre d'élans qui pais* 
, saient le long des bords de la rivière ; mais 
«**^us n'aperçûmes que peu de buffles. — Nous 
campâmes au couché du soleil ^ après avoir 
parcouru soixante et treize milles depuiis le 
matin. 

* Lundi 4. — Continuation du beau temps. — 
Nous fîmes route de bonne heure, en laissant 
derrière un petit canot et quelques chasseurs, — 
Nous en avions expédié la veille un autre petit 
avec deux cliasseurs, lesquels n'étaient pas en^ 
corede retour. — Dans le cours de notre trajet, 
qui était très-rapide , nous tuâmes un buffle , un 
élan et quelques daims. — A-5 heures , nous dé- 
passâmes Fembouchure de la rivière Milk (de 
Lait), dont les eaux étaient très -hautes et le 
courant très - fort, -r- Après une navigation de 
quatre-vingt-huit milles, nous plantâmes nos 
tentes pour la nuit. 

Mardi 5. — ^ La nuit fut orageuse et le ton- 
nerre gronda au loîn.-^ Vers minuit, le petit 
canot que nous avions laissé derrière nous la 
veille, allait dépasser notre camp, si notre sen- 
tinelle ne l'eût hélé. — ^ Les chasseurs qui le 
montaient avaient tué un ours et deux daims. — 
Nous restâmes campés jusqu'à midi j pour atten- 
dre Taotre canot; mais ne le voyant point arri- 
ver , nous soupçonnâmes qu'il nous avait dépas- 
sés pendant la nuit. -^ Le temps, qui était de- 
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meuve couvert toute la matinée, s^éclaîrcit Va près- 
midi, et nous levâmes l'ancre. — Nous tuâmes, 
chemin faisant, un buffle > qui était très -gras, 
et quelques (faims. — . Deux de nos chasseurs ^p^ 
qui nous avaient précédés, tuèrent deux très- 
gros ours gris. — Nous campâmes au couché du 
soleil, et quelques instants après, il se déclara un 
violent orage, accompagné d'éclairs, de ton- 
nerre, de vent et de pluie, qui dura l'espace 
d'environ une heure , après quoi nous eûmes 
une très-belle nuit. 

Mercredi 6. — Beau temps, mais grand vent. 
— Nous nous mîmes en route de honore heure ; 
et à nâdi , le veut devint si violent , que nous 
fûmes obligés de mouiller, de peur d'avaries. — 
Quelques-uns de nos gens profitèrent de ceUe 
relâche pour aller à la chasse» — Ils tirèrent sur 
\m gros daim qui^ n'étant que blessé, se j£ta 
dans la rivière; mais deux des chasseurs le pour- 
suivirent avec uo canot, et parvinrent à le pren- 
dre. — Après une halte de S heures, nous con- 
tinuâmes nôtre route et campâmes à la nuit. — 
Les deux chasseurs que nous avions laissés le 
matin de Tarrière avec un petit canot,, ne nous 
avaient pas encore rejoints. 

Jeudi y. — Temps couvert — Nous parlâmes 
de bonne heure ^ et après une forte ondée tonir 
bée un peu avant le jour. — Nous voguâmes très^^ 
.Tapidemeat^ et, sur les 4 heutes, nous aiiei- 
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goîmesreapibouclittre delà rivière /iz/</te(YeUotr'» 
stone rivw). Nous toiuvâmM que le capilaioe 
Clarkêj atait cacspéqcierque temps auparataut; 
mais iHHis ne déoourrlaies rieo cpn nous infor* 
Hiât de sa route ultérieure , exotpté les mots 
suivants tracés sur le sable : « /iT. C^ fusifaes 
* miihs plus bassuv le eâté i/foilde la yiuière. » 
Le ca{»taine Lewis ajant laissé ua billet pour 
donner de nos nouvelles aux deux hommes laissés 
avec le canot, dans le cas oii ils se tromraraiient 
encore derrière, nous continuâmes à Sedre toute. 
Après un trajet de plus de cent mUbs , nous 
campâmes^ et quoiqu'il fî(f presque Miit^ nous 
tuâmes on g^ros buffle près de nos tentes* 

Vendredi 8. -*-* Temps beaa eft froid/ avec un ' 
peu de gelée blanche. --* Nous nous mimes en 
route de boa matin, et bienl&tafirès ii(ous dé^ 
passâmes un des camps da capitaine Cléirke. — 
Ifoos nous arrètâiBes à 9 berces pour réparer 
la pirc^ue et préparer des peaux destinées à 
BOUS couvrir. — Nous n'avibas pas étéencore au« 
tant tourmentés parles maringouins depuis notre 
départ des chutes du Missouri , que nous le 
fûmes dans ce mouillage. ^-NoSk chasseurs par-' 
tirent pour la chasse, et nous rejoigoirent le 
^soir, après avoir tué quelques élans et quelques 
daims* 

Samedi 9. — Continuation du beau temps. — 
Pendant que la plus grande partie de nos gens 
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était occupée aux travaux de la veille , et à 
faire de petites rames pour nos canots, deux 
d'entr'eox reoiontèrent la rivière et tuèrent un 
élan et un daim. 

Dimanche lo. — Notre pirogue se trouva 
réparée à 3 heures de Faprès ^ dinée , et nou^ 
appareillâmes. A 4 heures, nous atteignîmes Tem* 
bouchure de la rivière Blanche ( White-Earth 
river) y en face de laquelle nous avions campé 
le 21 avril i8oS ^ et nous plantâmes nos tentes. 
— Il tomba un peu de pluie dans la soirée , et 
nous eûmes beaucoup à souffrir des moustiques. 
Lundi 11. — Nous profilâmes de la beauté 
du temps pour nous mettre en route de bonne 
' heure. — Après avoir dépassé on endroit où le 
capitaine Clarke avait campé dans la nuit du 8 
de ce mois , nous arrivâmes à la vue d'une prai-* 
rie haute où paissait un troupeau d'élau5. — Nous 
envo)^âmes quelques hommes à terre dans les 
canots pour tâcher de tuer quelques-uns de ces 
animaux y et nous poursuivîmes notre roule avec 
la pirogue. — Un demi-mille environ plus loin , 
nous découvrîmes un autre troupeau, et ajani 
fait halte , le capitaine Lewis se mit à sa pour^ 
suite avec un de nos gens. — Nous le vîmes re- 
venir bientôt après blessé et très- alarmé , et il 
nous ordonna de prendre nos armes , supposant 
qu'il avait été blessé par les Indiens. — Après 
uous être mis sur nos gardes , j'allai , avec trois 
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bommes y reconnaître le tercain , qui est très- 
buissonneux dans cette pjarlie. — Examen fait,, 
je ne vis aucun Indien; mais ayant rencontré 
rhomme qui était descendu à terre avec le ca- 
pitaine Lewis , et l'ayant questionné y il se trouva 
que c'était lui qtii , en poursuivant un élan à 
travers les buissons , avait tiré par mégarde sur le 
capitaine ZeTvw. — Je m'empressai de retour- 
ner à la pirogue pour faire part de cette dé-^ 
couverte au capitaine Lewis , dont la blessure 
beureusement ne se trouvait pas être dangereuse. 
— Les canots nous ayant rejoints^ nous nous 
remîmes en route, après avoir dépecé deux 
élans tués pendant notre halte. — Chemin fai- 
sant, nous rencontrantes un camp que le capitaine 
Clarke avait quitté le matin , et où il avait laissé 
un billet par lequel il nous informait que les 
Indiens avaient volé tous les chevaqx qu'il avait 
fait partir de la rivière Jaune , sous la conduite 
d'un sergent et de quelques hommes. — Il nous 
donnait avis en même temps que ce sergent et 
son détachement venaient de le rejoindre dans 
dés canots fabriqués avec des peaux. -— Après 
avoir navigué encore quelque temps, nous 
mouillâmes^ 

Mardi 12. — Noos partîmes de bonne heure , 
et avec un aussi beau temps que la veille. — A 
la distance d'environ 9: milles, nous trouvâmes 
deux hommes qui cluissaient et tendaient des 
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pièges le long de la rivière, -tt Ils nous dirent 
que le capitaine Clarke et sa troupe les avaient 
dépassés le jour précédent à midi. — Le capi- 
taine Lewis leur donna quelques munitions et 
<les renseignements sur les hauts de la rivière. 
-^Pendant que nous conversions avec eux ^ les 
deux hommes , qui étaient absents depuis plu- 
sieurs jours , nous rejoignirent avec le petit 
canot y et à lo heures nous eûmes le plaisir de 
nous réunir an capitaine Clarke et à ses gens. 

— Grâce à Dieu, ils étaient tous en aussi bonne 
santé que nous^ à l'exception , néanmoins , du 
capitaine Lewis y dont la blessure n'était pas 
encore en train de parfaite guérison. 

Après* que nous nous fûmes séparés^ ainsi 
que'je Tai dit, à la sortie des montagnes , le cot^s 
soûs les ordres du capitaine Clurke se rendit au 
dépôt des canots, situé près de la source de la 
branche principale du Missouri , à qui nous 
avions donné le nom de rivière de Jeffersonj et 
étant descendu avec les canots à l'embouchure 
de la branche nommée Gallatin , le capitaine 
Clarke prit dix hommes avec lui , et laissa le 
reste pour conduire les canots au-dessous des 
Chutes. — ' It remonta , pendant trois jours , la 
rivière Gallatin vers le sud ; après quoi il tra- 
versa une montagne et arriva à la rivière Jaune. 

— Ayant suivi le cours de cette rivière par terre, 
pendant l'espace d'environ loo milles , il cons- 
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truisit deux canots y et après avoir expédié ua 
sergeDt et trois hommes avec les chevaux pour 
les villages des Mandarines , il coDtiuua sa route 
par eau , accompagné des six hommes qui lui 
restaient — Deux jours après le départ du ser^ 
geot et de son détachement pour les villages des 
Mandannes , les Indiens volèrent tous les che-» 
vaux, et la troupe se trouva réduite à descendre 
la rivière dans des canots de peaux, — Le capi* 
laine Clarke rencontra dans sa route uue grande 
abondance de gibier de différente espèce r 
tels que des buffles ou bisons, des élans, des 
daims , des castors , et autres animaux. — Il 
trouva aussi le cours de la rivière Jaune d'une, 
navigation facile \ le pajs des deux cotés riche 
et agréable , mais peu garni de bois. 

Nous prîmes à notre bord le sergent avec ses 
hommes, et nous abandonnâmes leurs canots de 
peaux de buffles. — Nous campâmes le soir sur 
une grève, où nous fûmes moins tourmentés 
des moustiques que dans le voisinage àes bois. 

Mercredi iS. — Il venta et plut beaucoup 
toute la nuit; mais le temps étant redevenu beau 
avec le jour, nous fîmes route» et sur les 9 heures 
BOUS dépassâmes l'embouchure du petit Mis-- 
souri. — Vers le soir, les personnes embarquées 
dans quelques- u as dçs petits canots eu tête, 
aperçurent àes Indiens qui prirent la fuite avant 
quelles ne pussent leur parler. — Nous canir- 
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pâroêS; à l'approche de la nuit , en Face dVfi 
vieui^ village , habité Thiver par des Indiens 
GroS'-J^enlres y et qui était dèfert depuis queU 
que temps. 

' Jeudi i4. — Temps très^bcau. — Nous nous 
embarquâmes de bonne heure, et peu de temps 
après nous nous retrouvâmes an milieu de nos 
anciens amis les Gros^ Ventres et les Mon* 
dannes. — Nous établîmes notre camp dans le 
centre de leurs habitations , afin de nous en 
tenir également rapprochés. -*- Les habitants de 
ces différents villages parurent très-charmés de 
nous revoir^ et ils nous envoyèrent des présents 
de grains , de légumes et de racines. 

Vendredi 1 5. — r Même temps que le jour pi?é- 
cédenl. Nous restâmes campés pour attendre la 
réponse à ia proposition que nous avions faite 
à l'un des chefs indiens de nous accompagner 
avec sa famUle aux Etats-Unis. Dans l'intervalle ^ 
les deux chasseurs que nous avions rencontrés 
le ta sur le bord de la rivière, vinreni sous 
trouver , et décidèrent un de nos gens à se 
joindre à eux pour remonter le Missouri et la 
rivière Jaune , et chasser à compte comoMiD. 

Samedi 16.^^ Temps beau et frais. **- Nous 
restâmes encore a attendre k réponse du chef* 
— Parmi ces ladiens, il en était de bons et 
d'obligeants qui nous ioQraissaîeRt des pro- 
visions ^ tandis que d'autre n'épiaîeot que les 
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occasions dé nous voler. — Ils nous dérobèrent 
dans cette fournée et dans la précédente , plu- 
sieurs cuilleiA» et couteaux , trois poires à poudre, 
et deux gibecières remplies de munitions. 

Nous eûmes , dans Taprès^dînée , la visite du 
chef nommé Big-JVhile (le Gros-Blanc), qui 
consentait à nous accompagner. Il fut convenu 
que nous différerions notre départ jusqu'au len- 
demain a midi , afin de lui donner le temps de 
faire les préparatifs nécessaires pour son voyage 
et sa mission. Nos commandants délivrèrent une 
décharge de service . à Thomme qui venait de 
s'engager avec l^s deux chasseurs , ainsi qu'à 
l'interprète , dont le projet était de s'établir 
parmi les Indiens, nos hôtes. — Ils lui laissè- 
rent les outils du forgeron , dans l'espérance 
qu'ils pourraient être utiles à ces naturels. — 
Us donnèrent aux Gros-F^enlres une petite pièce 
d'artillerie, qu'ils paraissaient désirer ardemment. 

Dimanche 17. r— Le temps se couvrit un^peu 
dan^ la matinée , et nous le trouvâmes froid 
pour la saison. — Les deux chasseurs étrangers , 
avec l'homme qui avait reçu, son congé, nous 
quittèrent de bonne heure. -rr Nous accouplâmes 
nos, petits canots pour leurdonner plus de soli- 
dité et les rendre susceptibles de porter une plus 
forlÇvcharge. — A midi , nous allâmes mouiller 
devdni;le village de Big-JVhilej et lui, sa femme 
et up enfapt, accompagnés àe Gcescm , Tinter* 
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prèie de Big-Whue , qui emtia^nait aussi avec 
lui sa. femme et deux enfants /s'embarquèrent 
dans deux de nos canats pour les Etats-Unis. — 
Nous appareillâmes à a heures, quoique le vent 
fat très- fort et la rivière .très- agitée. — Nous 
campâmes le soir , après avoir fait environ vingt 
milles. ' 

Lundi 18.— Nous nous mîmes en route de 
bon matin par un temps couvert, et avec un 
vent ausài fort que celui de la veille. — A 10 
heures, nous tuâmes deux daims ; après quoi non» 
nous arrêtâmes pendant une heure, et fîmes cuire 
notre venaison. — Le soir , lorsque nous eûmes 
planté nos tentes, quelques-uns de nos chasseurs 
se -mirent en campagne , et tuèrent cinq à six 
daims. 

Mardi 19, -—Même temps que le$ jours pré- 
cédents. — La rivière était si agitée que nous 
ne crûmes pas prudent d'appaiteiller ; en consé- 
quence nous restâmes campés , et plusieurs de 
nos gens partirent pour la chasse. — ; Sur les 
3 heures de Taprès-dînée , le vent étant tombé , 
nous nous rembarquâmes. — Notre marche n'était 
plus aussi rapide depuis que nous avions accou- 
plé noé petits canots; mais nous voguions plus 
sûrement , et nous pouvions encore faire cin-^ 
qaante à soixante milles par jour. — . Nous ren- 
contrâmes, en chemin nos chasseurs qui nous 
attendaient sur la rive avec le produit de leur^ 
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^asse , qui consistait en six élans et onze daiaif# 
— Après avoir embarqué le tout à bord, non» 
(îmes route y et campâmes le soir sur une grève^ 

Mercredi 20, — Nous appareillâmes à la suite 
d'un fort grain y et nos canots se comportèrent 
irès-bien. — Le temps resta couvert pendant 
toute la matinée , mais sans pluie ; il s'éckircit 
dans Taprès^dinée , et se termina par une très- 
belle soirée. — Après un trajet d'environ soixante 
et dix -milles, nous laissâmes tomber Tancre, 
et campâmes dans un endroit malheureusement 
infesté de moustiques. 

Jeudi 21. — Nous nous mîmes en route de 
bonne heure, et arec un beau temps. — A 10 
heures , nous atteignîmes le premier village des 
Ricaris ou ji racaris ,tl nous nous y arrêtâmes. 
Nous avions rencontré chemin faisant trois Fran- 
çais dans un canot. L'un deux, quiétait un jeune 
homme ci-devant attaché à la compagnie des 
trafiquants du nord-ouesî^ajantparu désirer venir 
avec nous aux États-Unis ^ nos comoaaodants 
consentirent à le recevoir à bord de Fcin de nos 
canots. — A noire arrivée aux villages desJR/Vra* 
m, les naturels se Fassemblèrent , et le capitaine 
Clarke eut avec eux une conférence , dans la* 
quelle ils déclarèrent qu'ils voulaient vivre en 
paix avec to^ites les nations; mais que leurs 
ohefs et; leiH^ guerriers ne pouvaient acquiescer 
pOttr le imcmeot à la proposition qoe nous leur 
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faisions de nous accompagner aux Etals-Unis ^ 
attendu qu'ils y avaient déjà envoyé un des leurs 
qui n'était pas revenu.- — Près des villages de 
ces naturels ^ étaient campés un grand nombre 
ai Indiens-Chiens (Dog-Nation), sousde grandes 
et belles tentes de peaux. — Us étaient venus 
pour commercer avec les Ricaris y qui leur four- 
nissent du blé et des fèves pour des robes et de 
la viande de bufQe. — Ge&Indiens sont très-bornés 
et tres*superstitieux. Le capitaine Clarke donna 
à Fun de leurs chefs une médaille^ qu'il rendit 
ainsi qu'une robe de buffle, en disant qu'il crai- 
gnait les hommes blancs, et qu'il n'aimait pas 
à recevoir des présents d'eux ; mais après quel- 
ques instances , il accepta la médaille (i). — 
Nous fûmes joints dans notre halte par un 
Français qui allait à Saint-Louis. — En pour- 
suivant notre route, nous attérîmes à un village 
situé sur une île, et nous y passâmes la nuit. 



(i)Ua seal fait ne nous parait pas suffire pour décider 
du caractère moral et des facultés intefllectuelles d'uu 
peuple. SI le chef Indien eût persisté à refuser la médaille, 
au lien de le regarder comme un être borné et supersti- 
tieux , nous aurions pensé an contraire qu'il était le plus 
sage Indien du Miêêouri. 
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CHAPITRE XXV et dbiiiïieb. 



Du 22 Août au 23 Septembrex^oQ. 

Vendredi 22. — Gomme le temps ëtoit resté 
extrêmement sombre âpres une nuit très-plu- 
vieuse 9 nous différâmes notre départ de ce 
village jusqu'à midi. L^s habitants nous trai^ 
tèrent avec beaucoup de cordialité; ils nous 
donnèrent du blé» des fèves et quelques autres 
provisions; mais auciih d'eux ne Voulut s'em- 
barquer avec nous; -^ Nous appareillâmes à 
midi; 12 milles plus loin le temps s'éclaircit, et 
nous nous arrêtâmes pour faire sécher notre 
bagage , qui avait été mouillé la nuit dernière. 
^-* Nous nous rembarquâmes à. 4 heures^ et 
après avoir fait route jusqu'à lu nuit, nous cam* 
pâmes. 

Samedi 23. — Nous partîmes c^e bonne heure 
avec un temps cktir, mais beaucoup de vent. 
— Nous avions navigué très-bien jusqu'à midi ^ 
lorsque le vent devint si fort que nous fûmes 
obligés de nous ari^éter pendant l'espace d'en- 
viron 4 heures. — Trois de nos chasseurs prirent 
le devant par terre ; et quand nous les eûmes 
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refoints, ils avaient tué deux élans et un daim. 
— Nous mouillâmes pour prendre à bord les 
cbasseuFS avec le gibier , et pendant que nous 
les embarquions» il survint une averse qui nous 
retint unebeure. — Nous campâmes à l'approche 
de la nuit y et aous fumes très-^tôurmentés parles 
moustiques. 

Dimanche a^ — Matinée très-belle ; mais le 
vent fraîchit à midi , et s'accrut tellement , que 
nous fûmes contraints de relâcher. — Après une 
balte de 3 heu^s, nous poursuivîmes notre route; 
mais nous n'allâmes pas bien loin j car le vent^ 
BOUS força encore de chercher un nouvel abri, 
où nous nous décidâmes à passer la nuit. 

Lundi 25. — La journée s'annonçant pour 
devoir être belle , nous partîmes de très-bonne 
heure , après avoir envoyé en avant deux petits 
canots avec cinq homiftes pour chasser.— Lorsv 
que nous eûmes fait 12. milles , nous rencon- 
trâmes Tembouchure de la rivière du Chien y 
où nous nous arrêtâmes ppùr prendre hauteur. 
— Quelques-uns de nos gens tuèrent trois petits 
daims pendant notre halle.— Nous appareillâmes 
à midi et demi y et peu de temps après nous 
atteignîmes nos canots avec les chasseurs que, 
nous avions envoyés en avant, et qui avaienf tué 
trois daims. — Nous campâmes le soir dans u<a 
très-bel endroit, et un de nos cfeasseurs ttia MU 
autre daim. 

26. 
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Mardi a6.— Nous fîmes roule de bon malia . 
et avec un très-beau temps. Nous dépassâmes la 
rivière Tenton ou Teeton, sans apercevoir au- 
cun des naturels de ce nom » qui font partie 
de la nation Sioux. (In passant le soir devant 
le fort Lancelle , nous le trouvâmes désert, et 
après avoir (ait environ 60 milles dans le cours 
de la journée, nous campâmes. 

Metvredi 27. — Continuation du beau temps; 
— Nous nous mimes en route à la pointe da 
jour 9 et nous naviguâmes jusqu\ce que nous 
lussions parvenus à Textrémilé supérieure de la 
, grande bande (tbe great bend), où nous mouil- 
lâmes pour chasser (1). — Nos chasseurs ne dé- 
couvrant point de gibier» nous levâmes Tancre 
et continuâmes notre vojage autour de la grande 
bande de terr^ , à l'extrémité inférieure de la- 
quelle nous 'tuâmes un élan. — En passant de- 



(4) lïoiis avons dit dans-une note, que l'endroit où 
M. Thomson , l'aslronome de la compagnie da nord- 
ouest, ^vait {ait des observations dansl'annëe 1798, poar 
déterminer la lalitade et la longitude de la bande nord 
( norrbern bend ) du Missouri , était silué près des villages 
dès Mandarines, Si ce que M. Thomson nomme la bandé 
nord ^ est ce que M. Gass appelle la grande bande (ce 
dont il parait -qu'on doit peu douter), la longitude des 
^llage^ des Mandannes serait alors entre ies deux cl irois- 
degrés ouest de ^etle bande , on par cent quatre degrés 
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vant une île, nous y aperçûmes un troupeau de 
buffles qui paissaient. — Nous descendinies dans 
cette île, où, après avoir tué trois bufflea^, nous 
nous décidâmes à camper pour la nuit. 

Jeudi 28. — Même temps que les jours pré- 
cédents. — Nous nous embarquâmes de bonne 
heure, et sur les. 11 heures, nous atteignîmes le 
camp de Plaisance (Pleasant camp), que nous 
avions quitté le 1,8 septembre i8o4. -^ Comme 
nos commandants désiraient se procurer des 
squelettes de daims à queue noire et de boa- 
. quelins pour les apporter avec eux, et qu'iJ^ sa- 
vaient qu'on trouvait peu de ces animaux plus 
bas sur la rivière, ils firent partir six à huit chas- 
seurs , et nous passâmies le reste de la journée 
dans notre ancien camp. — Les chasseurs re* 
vinrent le soir sans avoir aperçu aucun des ani- 
maux ci-dessus désignés; mais ils avaient tué un 
buffle ou bison très-gros et un daim ordinaire. 

environ de longitude ouest do Londres , vingt - necrf 
degrés ouest de Philadelphie y 11 degrés 1 minute 2- 
secondes ouest du Missouri, et presc^ue vingt degrés e&t 
de Tembouchure de la Colombia, — - Ce serait une erreur 
de plus à relever dans les cartes de la Louisianne où la 
longitude des villages des Mandarines est marquée à yingt 
degrés ouest du confluent du Missouri et du Mississipi, 
et à moins de douze degrés est de Femboucfaure de I^ 
Colombia* 

[^Kote de P Éditeur américain, % 
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' ^T'endftdi 29. — Tpmps couvert. — On envoya 
quelques chasseurs en avant, pendant que nous 
nous amusâmes jusqu'à 10 heures à recueillir des 
prunes sauvages , dont il y avait une grande abon- 
dance dans le voisinage. — Après nous être mis 
en route, nous dépassâmes la rivière Blanche 
(White River), située du côté méridional. Le 
Missouri y dans cette partie, est rempli de bancs 
de sable , que nous eûmes beaucoup de peine à 
franchir. — Nous nous arrêtâmes sur les 2 heures 
pour tuer quelques buffles , mais notre classe ne 
noys produisant rien , nous continuâmes à na- 
viguer jusqu'à la nuit. 

Samedi 5o. — Beau temps. — Nous partîmes 
de bonne heure, précédés de trois chasseurs. — 
Nous tuâmes, chemin faisant, un buffle et un 
élan , et sur les 2 heures nous rencontrâmes une 
bande de cinquante à soixante Tentons. — Nous 
débarquâmes sur la rive opposée pour éviter 
4oute communication avec eux , et pour attendre 
en même temps trois chasseurs qui étaient der- 
rière. — Pendant cette halte , huit à neuf In- 
diens se transportèrent à la nage sur un banc 
de sable, situé à environ soixante verges de 
nous, et nous les reconnûmes pour être les 
mêmes dont nous avions eu à nous plaindre en 
remontant la rivière. — Nous ne pouvions pas 
converser avec eux; mais un de nos hommes 
qui parlait la langue des Ponis ^ dont ces natu- 
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rels comprenaient quelques mots , fut chargé été 
leur faire connaître que nous n'avions pointa.^, 
traiter avec eqx , et que slls nous troublaient ,": . 
nouç en tuerions quelques-uns. — Ils se retirè- 
rent alors « et toute la bande quitta la rivière et 
ga|^na les hauteurs, — Trois chasseurs nous ayant, 
rejoiqts^ nous nous remîmes en route, et le soir, 
pous campâmes sur un banc de sable au milieu 
de la rivière. 

Dimanche 5i. — Il venta et plut beaucoup 
toute la nuit, et le temps n'était pa» encore re- 
ipis au jour. — Nous appareillâmes néanmoins, 
de bonne heure , et finies du çbejoiin dans la^ 
journée. — Nous campâmes le soir , et fûmes: , 
très-tourmentés par les moustiques. 

Lundi i^' septembre 1806. — Nous levâmes 
Fancre de grand matin , et avec apparence de^ 
beau temps. — Nous rencontrâmes sur les lo, 
heures une troupe d'jro/iÂ:///^^, qui font partie 
de la nation Sioux, et résident sur le côté mé- 
ridional de la rivière. — Nous leur donnâmes du 
blé, et après nous être arrêtés quelque temps^ 
avec eux, nous poursuivîmes notre route, quoique, 
contrariés par le vent. — Nous arrivâmes le soir 
à notre camp du 3i août 180^9 où nous con- 
clûmes un traité avec un parti.de Siaux ^ ei 
nous y passâmes la nuit. 

Mardi 2. — Beau temps, mais accompagné 
de grand vent. — Après aous être mis en route 



.Google 



( 4o8 ) 
de bonne heure i et avoir navigué jusqu'à midi^ 
nous mouillâmes. — Nous fûmes très-inquiélés 
par les moustiques dans celle halte ; mais nos 
chasseurs tuèrent deux jeunes buffles très-gras. 
— Nous levâmes de nouveau nos ancres , et en- 
viron 2 milles plus loin , la violence du vent 
nous força de les laisser retomber. — Nous cam- 
pâmes pour la nuit sur une large grève ^ où les 
moustiques nous incommodèrent moins que dans 
\fi voisinage des bois. 

Mercredi 3. — Nous pai^times de bonneheure, 
et rien ne contraria notre marche dans le cours 
de la journée. — Nous rencontrâmes , sur les 
5 heures de Taprès-dinée , un M. Aird ^ qui 
allait trafiquer sur le haut Missouri y et nous 
campâmes avec lui. — Nous éprouvâmes au cou- 
ché du soleil une tempête, accompagnée d'é- 
clairs, de tonnerre et de pluie, et qui dura 
deux heures. 

Jeudi 4 — Temps couvert. — M. Aird ayant 
perdu en chemin un bateau chargé de provi- 
sions , et se trouvant manquer de blé , nous en 
échangeâmes avec lui contre du tabac, dont nos 
gens avaient grand besoin. — Après nous être 
séparés^ nous naviguâmes jusqu'à ce que nous 
pussions atteint notre ancien camp , situé près 
du village des Mahas y dont tous les habitants 
étaient absents et dispersés dans les plaines. -^ 
Nous débarquâmes pour faire sécher notre ba- 
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gage encore humide de la pkie de la veille , et 
finalement , nous nous déddâmes à passer la 
nuit dans notre ancien cftmp. 

Vendredi 5. — Temps très -beau. — Nous 
fîmes route de bonne heure , et après avoir na- 
vigué toute la journée sans obstacle» nous cam- 
pâmes sur un îlot» où nous fûmes très-tourmen- 
tés par les moustiques. 

Samedi 6« -^^ Nous appareillâmes de grand 
matin » et avec l'apparence d'une très-belle jour- 
née. — Nous vîmes beaucoup de pélicans , et 
^ur les 8 heures un troupeau d'élans. — Quel- 
ques-uns de nos chasseurs se mirent à leur pour- 
suite ; mais ils retournèrent sans en avoir tué 
aucun. — Nous rencontrâmes à 1 1 heures une 
barge appartenant à M. Shotto de Saint-Louis ^ 
et chargée de marchandises pour trafiquer avec 
les Sioux. Nous nous procurâmes de ceux qui 
montaient cette barge quelques liqueurs spiri« 
tueuses, dont notre provision était épuisée de- 
puis le 4 juillet i8o5. — Après être restés trois 
heures avec ces trafiquants , et avoir envoyé 
quelques chasseurs en avant, nous continuâmes 
notre route. — Sur les trois heures nous fîmes 
halte , dans l'endroit que nous avions indiqué à 
nos chasseurs pour point de réunion. — Gomme 
nous n&les y trouvâmes point, nous campâmes 
pour les attendre* 

Dimanche 7. — Temps très -beau. — Les 
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classeurs a étant pas encore de relouri nous lais^ 
9âme« un canot avec ordre de les attendre jusqu'il 
midi , et nous nous mimes en route. — Vers 
9 heures nous rencontrâmes nos chasseurs 
qui n'avaient rient tué; et à li heures nous 
mouillâmes pour chasser en attendant le canot. 
— Nous tuâmes en très-^peu de temps (rois daims» 
que nous dépeçâmes. Le canot étant arrivé , 
nous poursuivîmes notre route; et au cpuché 
du soleil lions cam^^âmes. Les moustiques nous 
tourmentèrent moins que les jours {u'écédents. 

Lundi 8. — Nous appareillâmes de bonne 
heure * et avec un temps aussi beau que celui de 
la veille. — A lo heures nou» dépassâmes le site 
auquel nous donnâmes le nom de Champ du 
Congrès, lor$ de nos conférences avec les Oto$, 
qui eurent lieu les i^^ , 9 et 3 du mois d'août 
i8o4- — Nous campâmes le soir sur une petite 
lie, après avoir fait beaucoup de chemin dans la 
courant de la journée. 

Mardi 9. — Nous partîmes de bon matin , et 
bientôt après nous dépassâmes Tembouchure de 
la grande rivière Plaie. — Nous continuâmes 
de naviguer rapidement le reste du jour , et le 
soir nous canipâmes sur une petite grève , située 
en face d une grande prairie rase. 

Mercredi 10. — Temps très -beau. — Nous 
appareillâmes d'aussi bonne heure que la veille, 
et voguâmes avec la même rapidité» A quatre 
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heures de raprès-dinée nous accostâmes «ne 
pirogue iQontée par quatre hommes qui allaient 
trafiquer avec les Indiens^Loups ( Wolf In- 
dians) , dans la rivière Plate.^^- Nous restâmes 
environ une heure avec eux , et après en avoir 
obtenu de leau-de-vie , nous nous séparâmes. 
Â peu de distance de l'endroit ou nous nous 
étions arrêtés y nous rencontrâmes une autre 
pirogue avec sept homaies qui portaient des 
objets de traite aux Mahas y riverains do Mis-^ 
souri. ^^ Nous passâmes quelque temps avec 
eux, et ensuite nous allâmes camper sur une 
ile couverte de saules. 

Jeudi \x. — Temps couvert et légères ondées 
dans le cours de la matinée ; nous avions appa- 
reillé néanmoins de bonne heure. — A 2 
heures de Taprès-dînée nous débarquâmes pour 
chasser, et bientôt après nous tuâmes, deux daims 
et un coq d'Inde. — Nous poursuivtiM» ensuite 
notre roule , et au CQUché du soldU, nous camr 
pâmes sur une ile. 

Vendredi 12. — Beau temps* — » Une demi*^ 
heure après nous être mis en route, nous'occosi^ 
tâmes deux pirogues qui allaient trafiquer. En*- 
viron une heure après les avoir quittées , nous 
rencontrâmes un M* McClelland montant un 
grand baleau avec douze hommes , et se ren-* 
dant chez les Mahas. — Gomme nos officiers 
commandants connaissaient M. McClelland ^ 
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nous nous arrêtâmes et passâmes toute la journée 
avec lui» pour nous instruire des événements 
survenus depuis notre longue absence, des 
Etats-Unis. — Ce trafiquant, ainsi que deux 
Français qui l'accompagnaient , étaient chargés 
de la part de notre gouvernement, qui commen- 
çait à être inquiet sur notre compte, de s'infor- 
mer de ce que nous étions devenus. — La jour- 
née se termina par un peu de pluie. 

Samedi i3. — Nous partîmes de bonne heure, 
quoique contrariés par le vent. — A lo heures 
nous débarquâmes pour chasser, et nous tuâmes 
quatre daims dans Tesp^ce de trois heures ; aprèi 
quoi nous nous rembarquâmes , et fîmes route 
jusqu'au couché du soleil. — Les moustiques 
troublèrent moins notre repos la nuit qu'ils ne' 
l'avaient fait précédemment ; leur nombre était 
beaucoup diminué. 

Dimanche i4. •— Beau temps. — Nous étions 
en route depuis la pointe du jour , et nous vo- 
guions rapidement, lorsque nous rencontrâmes 
sur les trois heures 5 grands bateaux chargés 
de marchandises, qui allaient trafiquer avec les^ 
différentes tribus d'Indiens de l'ouest. Les 
hommes embarqués sur ces baleaux parurent 
très-charmés de nous voir , et nous donnèrent 
de l'eau-de-vie , du porc et du biscuit. Après 
être restés avec eux deux heures , nous poursui- 
vîmes notre route. Chemin faisant, nous tuâmes 
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citïq daims sur le bord de la rivière , et nous 
aperçûmes un jeune cbeval. — Au couché du 
soleil 9 nous campâmes dans une petite île. 

Lundi i5. — Continuation du beau temps. 
— Nous nous embarquâmes de bonne heure , 
et bientôt après nous tuâmes un gros élan. -~- 
Nous dépassâmes à 1 1 heure» la rivière Kansas y 
et au couché du soleil^ bous campâmes. 

Mardi 1 6.— Nous nous remîmes en route 
de grand matin , et avec l'apparence d'une jour- 
née aussi belle que les deux précédentes. A 9 
heures nous rencontrâmes une grande^ pirogue 
montée par huit hommes qui allaient trafiquer 
avec les PXxnis y tribu indienne , établie le long- 
de. la rivière P/iZ/e ^ à 70 ou 80 milles de son 
embouchure. — A 1 1 heures nous accostâmes ' 
un bateau et deux canots se rendant x^héz les 
Kanovas y qui résident près de la rivière da 
même nom. — Après être restés quelque temps 
avec les personnes qui montaient ces embarca- 
tions, nous continuâmes notre route, et au cou*, 
ché du soleil nous débarquâmes sur une île pour 
y passer la nuit. 

Mercredi 17. — Nous levâmes l'ancre de bonne 
heure, et jouîmes d'une belle journée» mais très- 
chaude. — Un de nos gens avait pris dans la nuit 
un gros cat'fish ( chat marin ) , qui pouvait peser 
cent livres. Nous cueillîmes dans le courant du 
jour une grande, quantité àe papaws , espèce ' 
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de fruit qui croit eu grande abondance le long 
du Missouri depuis la rivière Plate ^ ainsi que 
sur les rives d» Mississipi, à partir de sa jonc- 
tion avec lé Missouri. A ii heures, nous trou- 
vâmes la rivière si obstruée par des trains de bois 
de charpente , que nos canots eurent beaveoup 
de peine à se frayer un p2^age« — Vers le» tÊ 
heures de Taprès-dînée , nous rencontrâmes un 
grand bateau à fond plat, commandé par un 
capitaine nommé M^Clanen^ et qui faisait route 
pour la rivière Plate y avec des marchandises 
destinées pour les provînoes espagnoles. — 
M. M^Clanen comptait traverser les montagnes 
par terre, et déterminer les Espagnols à venir 
échanger leur or et leur argent contre sa cai^ 
gaison. — ^. U se proposait aussi de laisser eo 
arrière son équipage, qui consistait en dix-sept 
hommes, y compris un interprèle et an noir, 
et d'obtenir de (pelques-unsdes Indiens Pom>, 
qui habitent les bords de la rivière PltÈte y de 
l'accompagner dans la contrée espagnole. — Il 
distribua à nos gens autant, d'eau-dè- vie qu'ils 
en pouvaient boire , et il y ajouta un sac de 
biscuit.— Nous campâmes de compagnie pour 
la nuit, après avoir envoyé en avant deux petits 
canots avec quelques chasseurs^ 

Jeudi 18. — Nous donnâmes à M. WClànefi 
un baril de farine , après quoi nous prîmes congé 
de lui, et nous poursuivîmes notre roiUe. --* 
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A peu de distance du point de notre appareil- 
lage, nous dépassantes l'embouchure de la grande 
rwière, et bietntôt après, nous rejoignîmes ilos 
chasseurs y qui n'avaient rien tué^ — Chemin fai- 
sant , nous recueillîmes des papàws le long des 
bords de la rivière , et le soir nous campâmes 
dans une île. 

Nous eûmes un temps très-beaule ig, et après 
nous être mis en route dès là pointe du jour^ 
nous dépassâmes Pembouoburt de la rii^ière de 
la Mine^l^ons aperçûmes. plusieurs coqsKi'Inde 
sur les bords de ce fleuve^ mais nous ne ?ou<^ 
lûmes point nous an^éter pour en tuer^ *-^ Nous 
étiotts trop iffiLpatieQts d'arrivei^ à SaiuihLouîs y 
où nous attérîmes heureusemont le !25 , après une 
absence de deux ansi quatre mois et dix jaurs^ et 
fûmes reçus des habitants avec les plus ^andes 
marques del>ieaTeiUaD€e et d'amitié. 
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Lettre du capitaineChvke à S.E. le gouverneur 
HarrisoD. 

Fori Mandanne, a arril i8o5. 

Mon cher Monsieur , 

Je profite de ToccasioD d'an bateau que 
nous faisons partir avec des dépêches ^ pour 
vous envoyer une esquisse de la partie du Mis^ 
souri que nous venons d'explorer. 

En arrivant à la hauteur de la rivière Kansas, 
située à 334 milles de l'embouchure du Missouri, 
et du côté du sud-ouest, nous trouvâmes un fort 
courant de S à 7 milles par heure. — Le plat 
pajs est étendu et couvert de bois. — La partie 
haute est entrecoupée de belles et riches prai- 
ries y bien arrosées, e,t où abondent les daims et 
les ours. 

Nous rencontrâmes à la hauteur de la rivière 
Plaie y un courant moins rapide, n'excédant 
pas 6 milles par heure. — Nous dépassâmes, à 
cette distance , plusieurs petites rivières qui af- 
fluent de l'une et l'autre rive du Missouri, et 
dont les eaux arrosent un pays agréablement 
diversifié. Une grande partie est couverte de 
bois ; mais on 7 remarque principalement des 
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prairies comme entre Fincennes et les Illinois. 
La ijivière Plate , qui a environ 6000 verges 
pu 3ooo toises de largeur à son embouchure » 
nVst pas navi^ble. — Elle prend sa source dans 
les montagnes pierreuses (Rocky raountains) > 
comme la rivière du Nord et la rivière Jàune^ et 
traverse dans son cours un pajs découvert. Quinze 
lieues au-dessus de sa jonction aVecje Missouri^ 
existe un village habité -par les Otos et trente 
Missouriens, qui peuvent lever deux cents hora^^ 
mes. — Quinze autres lieues plus haut, les Pa- 
nias propres et les Panias républicains ont leur 
établissement, et peuvent lever sept cents hounnes. 
— En remontant jusqu'à Tendroit où la rivière 
Plate ^e divise et donne naissance à la rivière 
du Loup y on trouve une autre branche de 
Panias y nommés les Panias-Loups , qui vivent 
dans un village, et peuvent lever deux cent 
quatre-vingts hommes. Ces Indiens se font fré- 
quemment la guerre. — La rivière Plate est 
située dans la partie sud^ouest du Missouri^ et à 
65o milles de son embouchure. C'est dans soa 
voisinage que nous avons vu , pour la première 
fois , Y antilope ou gazelle. 

La première rivière de quelque importance, 
qui se soit offerte à notre vue après la rivière 
Plate y est celle de Stone y communément ap- 
pelée par les Ingaseix^ la petite vWihve Sioux^ 
— Elle prend sa source dans le IdiC Dispicc\ à 

37 
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1 5 milles de la rivière de Moir ou des Moëns , et 
ellea soixante et quatre verges ou trente-deux toi* 
ses de large. Ici commence le pays des Sioux. 

Vient ensuite le Grand Sioux y qui prend sa 
source avec la rivière Saint-Pierre et les eaux 
du lac Winnipic y dans une haute contrée boi^ 
sée.— Environ 90 milles au-dessus du Grand 
Sioux^ tombe du même côté la rivière Jacques 
Bruff^ qui peut avoir cent verges ou cinquante 
toises de large. 

Le pays des deux côtés du Missouri ^ depui» 
la rivière Plate jusqu'à la rivière Jacques Bruff, 
présente y à peu de choses près » le même aspect 
Il consiste dans des plaines étendues et fertiles , 
contenant peu de bois. — Parmi les arbres que 
ce pays produit, et qui presque tous avoisi- 
nent les bords des rivières, il en est, dit- on ^ 
de petits , imprégnés d'un sel qui opère tous 
les effets du sel dé Glauber. Il est certain du 
moins que Feau des petites sources qui existent 
sur la rive sud-ouest du Missouri ^ possède la 
même propriété. 

Le pays aux environs de la rivière Jacques 
Bruff renferme une grande quantité de miné- 
raux, tels que du cobalt , du cinabre, de l'alun, 
de la couperose , etc. — Le charbon de terre 
que Ton trouve dans le voisinage du Missouri 
ne mérite pas qu'on en parle. 
EnremontaintSs milles au-dessus de la rivière 
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Jacques i on trouve sur le côté sud-ouest du 
fleuve, et à 1026 milles de son embouchure, 
la rivière Qui-Cotirt. — Elle a 25o verges ou 7^ 
toises de large , et n'est pas navigable. — Elle sort 
Aes montagnes Noires ^ qui s'étendent presque 
parallèlement avec le Missouri. — Cette rivière» 
dans ses plus grandes eaux , arrose 122 milles de 
pays. 

Après elle , et du même côté , afflue la rivière 
Blanche , qui a trois cents verges ou deux cent 
cinquante toises de large ,*et est navigable. Elle 
prend sa source dans de petits lacs , située à peu 
de dislance des montagnes Noires. — Les In- 
diens Mahas et Ponças habitent vers les sources 
de cette rivière et de la rivière Qui-Court^ et 
peuvent lever deux cent cinquante hommes. — 
Ils étaient très - nombreux il j a peu d'années; 
mais la petite-vérole et les Sioux en ont beau- 
coup détruit. 

La rivière Tenton ou Teeton tombe dans la 
rivière Blanche. — C'est une petite rivière qui 
prend sa sourcç dans deç plaines découvertes. 
Nous rencontrâmes le long du Missouri une 
grande bande de Tentons y qui sont une branche 
des Sioux. Ces Indiens sont de grands voleurs, 
et on peut les appeler avec raison les pirates du 
Missouri.— Ils essayèrent deux fois de nous 
arrêter. — Leur tribu est divisée en plusieurs 
bandes, qui errent dans les environs du fleuve. 

A 27. 
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— Ces Tentons f après avoir réduit les Ricaris 
et les Mandannes^ se sont eroparésde leur pays. 

Les Sioux résident loa milles au-delà de la 
rivière Blanche^ et sur le même côté du Mis* 
souri j mais leurs bandes sont errantes, et on 
en trouve jusque sur les bords du Mississipi. 

Environ 47 milles au-dessus de la rivière Ten- 
ton y afflue 9 du sud-ouest /la rivière Chjranne^ 
qui a quatre mille verges ou deux mille toises 
de large, et est navigable jusqu'aux montagnes 
Noires , d'où elle tire sa source. \ 

Plusieurs bandes d'Indiens peu connus habi- 
tent près de la source de celle rivière et de celle 
de la rivière Plate. — On les nomme les Chaoen- 
nés 9 dont le nombre est de trois cents; les Stae* 
tons y de cent; les Canenapiechs ^ de quatre 
cents; les Cayanivas et les Wetahatos ^ de deux 
cents; les Catahas y de soixante-dix; les Deta- 
mes , de trente ; les Memesoons y de cinquante ; 
les Castahanas y de treize cents. — Il est prc^ 
bable que quelques-unes de ces bandes sont les 
restes de X^m^oxaPadoucar. 

A la distance de i/|4o milles de l'embouchure 
du Missouri , et peu loin au - dessus de deux 
belles rivières qui prennent leur source dans les 
montagnes Noires ^ vivent, dans trois villages, 
\tsRicaras ou Ricaris y restes de dix différente» 
tribus , que les Sioux - Tentons ont soumises et 
chassées de leur pays, situé plus bas. — Leur 
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nombre est d'environ cincj cents hommes. Ils 
cultivent du blé, des pois, etc., et sont très-hon- 
nêtes et très hospitaliers. Ils étaient en guerre 
avec leurs voisins lors de notre passage > et nous 
avons rétabli la paix parmi eux. 

Entre les Ricaris et les Mandarines y coulent 
deux rivières provenant du sud- ouest y et une 
autre du nord-est. — Toutes les trois prennent 
leur source dans un pays découvert, et ont un 
cours peu étendu. 

Le territoire des Mandannes renferme une 
grande variété d'animaux sauvages > dont les 
naturels parviennent à attraper un petit nombre. 
—^Beaucoup de ces animaux sont inconnus dans 
les Etats-Unis y tels que les ours blancs , rouges 
et gris j les mulets à longues oreilles et le daim 
à queue noire (i) ; Fantilope ou la gazelle, le 
renard rouge, de gros lièvres, une espèce de 
chiens qui terrent; le braroca, qui a la tête et 
la taille d'un petit chien; Foie blanche, la pie, 
Taigle calumet y etc. — Il en est encore beau- 
coup d'autres, dit-on, qui habitent les Rockj" 
moun tains ( les montagnes pierreuses). 

A la distance de deux journées de marche , 
e| surJa rive méridionale, on rencontre le Petit 
Missouri y qui prend sa source à l'extrémité 



(i) Ces daims n'ont que Vextrémilé de la qucu^ noire. 
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nord - est des montagnes Noires. — Après six 
autres jours de marche , ou trouve une grande 
rivière se jetant dans le Missouri^ et lui ap- 
portant un volume d'eau égal au sien. — Cette 
rivière est rapide, sans chuté ou cascade, et on 
peu t la remon ter j usqu'aux montagnes pierreuses 
où sts branches prennent leur source avec les 
eaux de la rivière Plaie. 

Le pajs au - delà est représenté comme très* 
inégal. 

Les agents de la compagnie du nord-ouest^ des 
établissements de la baie à^Hudson et de la ri- 
vière des Assiniboins ^ quoiqu'élo^és d'en- 
viron i5o milles des Mandannes y commercent 
depuis peu avec ces Indiens. — Tous ces trafi- 
quants sont presque en guerre ouverte les uns 
contre les autres, et paraissent plus propres à 
détruire qu'à opérer le bonheur de^JUandannes^ 
chez lesquels ils se proposent de former un éta« 
blissement dans le courant de cette année. 

Signé W^ Cjlauke^ 
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Lettre du capitaine Clarke à son frère le 
général Clarke. 

Sainl-LonU ; a3 septembre 1806. 

Mon cher Feère, 

Nous sommes arrivés aujourd'hui à midi de 
Y océan Pacifique , où nous avons séjourné Thi- 
ver dernier près de Tembouchurè de la rivière 
Colombia. — Nous en sommes partis le ^7 mars, 
et nous serions arrivés ici au comii^çncemeQt 
d'août y si nous n'avions été arrêtés par la neige 
qui nous ferma le passage à travers les Mon- 
tagnes pierreuses (Rocky-mounlains) , jusqu'au 
24 juin. 

A notre retour par les montagnes^ nous nous 
partageâmes en plu^eiirs baf^des , et chacune 
prit une route différente , afin de reconnaître 
une plus grande étendue de pays, et de décou- 
vrir k voie la phjs praticable pour (traverser le 
continent dans la direction du Missouri et de 
la Colombia, — Nous av^ns complètement réussi 
dau^ nos recherches y et aous osons assurer que 
nous Avons découvert U meilleure route qui 
e;Ki$te dans celte direction pour traverser le con- 
tinent de l'Amérique septentrionale* 
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milles. 
Cette roule , k parlir do rembpachure du Missouri 
jusqu'au-dessus des grandes chutes de cette ri« 

TÎère , comprend. . ..,...., t5j5 

De là y par terre, en .traversant les montagne» pier»- 
reuses jusqu'à Tendroit où le Koos^hoo&^he est 

navigable • 34o 

Du Koos'hooS'ke , à la rivière Lewis • . . . 7 3 

De la rivière hewis , à la rivière Colomhia i54 

De la rivière Colombia, à Vocéan Pacifique 4i3 

Total de la distance depuis le confluent du Missouri 
et du Mississipi , jusqu'à l'embouchure de la 
Colombia dans V océan pacifique.. .,. ^ ...... « 5â55' 

Ou environ 118$ lieues* 

La navigation sur le Missouri présente quel- 
ques obstacles, telsque Féboulemenldesesbords^ 
des arbres tombés, des bancs de sable, et itn 
courant très-rapide; mais en usant des précan* 
lions nécessaires, on surmonte ces difficultés. 

Le trajet le plus difficile est celui des 34o^ 
milles que comporte 1^ distance par terre de- 
puis les Chutes du Missouri jusqu'à la rivière 
KooS'hooS'he. — La route est bonne pendant 
l'espace de 200 milles; mais les i/^o autres milles 
traversent des montagnes affreuses, qui sont cou- 
vertes d'une neige éternelle pendant 60 milles. 

Le passage à travers ces montagnes est néah- 
«noins praticable depuis la fin de juin jusqu'à la 
fin de septembre; et le prix modique auquel 
on peut se procurer des chevaux desindieps qui 
habitent les rrtonta^nes pierreuses ^ et des nalu-' 



■ Digitized4)y VnOOQ IC 



( 425 ) 

relsde l'ouest^ réduit les frais de transport à peu 
de chose. 

La navigation sur le Koos-koos^ke, la rivière 
Lewis ei la Colombia est facile et sûre depuis le 
premier d'avril jusqu'au milieu d'août, au moyen 
de trois portages sur la dernière de ces ri- 
vières. 

Le premier de ces portages est de douze cents 
pas , et a lieu après avoir descendu la Colom^ 
^/Vi pendant Fespace de 261 milles. 

Le second , nommé le portage des longues 
passes y est situé 6 milles plus bas, et com- 
porte une étendue de 2 milles. 

Le troisième , qui a aussi 2 milles de long , 
git aux grands rapides , situés 6S milles encore 
plus bas sur la rivière. 

La marée pénètre jusqu'à 7 milles des grands 
rapides. — De gros sloups peuvent remonter 
sans danger la Colombia aiissi avant que le fait 
la marée y et des bâtiments de trois cents ton- 
neaux y jusqu'à l'entrée de la rivière de MuUno- 
mahy qui prend Isa source sur les confins du 
nouuùhu Mexiçue f Qiyec les rivières Colorado 
et des Apôtres , et se jette dans la Colombia y 
à 125 milles de l'entrée de cette rivière dans 
Y océan Pacifique. 

Cette communication à travers le continent me 
paraît d'un avantage immense pour le commerce 
des pelleteries. — Les neuf- dixièmes de celles 
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que 1 on recueille dans la partie de rAmérique 
qui en fournit le plus, pourraient être transport 
tés à Tembouebure de la rivière Coli^nbiay 
et embarqués là pour les Indes orientales le 
1*' aoûl de chaque année. — Ces pelleteries 
arriveraient à Canton en moins de temps que 
celles qu'on expédie de Montréal pour la 
Grande - Bretagne. 

Nous arrivâmes le i4 juin i8o5, au pied des 
grandes chutes au Missouri. — N'ayant encore 
rencontré aucun des naturds des Montagnes 
pierreuses (Rockj*mountaius), nous ignorions 
les passages qui conduisaient par terre de ces 
montagnes à la Colombiaj et les eussions- nous 
connus > nous nous trouvions dépourvus des che- 
Tauxqui nous étaient nécessaires pourle trans- 
])ort des provisions et des munitions dont nous 
avions besoin pour achever notre vojage J4]squ'à 
Fembouchure de la rivière Colombia. — Nous 
nous décidâmes donc à remonter le Missouri y 
aussi haut qu'il nous serait possible , avec nos 
canots , à moins que nous ne rencontrassions 
quelques-uns des naturels de qui nous ^ssions 
obtenir des chevaux et des renseigneoients sur 
le pays. — En conséquence, nous fîmes , le 5 juil- 
let, aux chutes dix Missouri y un portage très- 
pénible et de la longueur de i8 milles. — Delà 
nous pénétrâmes par eau à travers les montagnes 
pierreuses^ jusqu'aux trois branches de la rivière. 



Digitized by 



GooqIc 



( 427 ) 
situées à 25i milles de la partie supérieure du 
portage. 

Ces trois branches^ dans lesquelles se partage 
en eet endroit le Missouri, sont à peu près égales 
en grandeur. — Il en existe deux surtout pres- 
que tellement de ta même force , que ne sachant 
ià laquelle appliquer le nom* de Missouri , nous 
donnâmes aux trois branches les noms des rivières 
de Jefferson , de Madison et de Gallaiin. 

Le confluent de ces rivières est situé à 28^8 
milles y ou neuf cent quarante- neuf lieues de 
l'embouchure du Missouri^ en y comprenant 
tous les détours que fait ciçtte rivière. 

Nous atteignîmes la fourche du Missouri le 
27 juillet, sans avoir encore eu le bonheur de 
rencontrer des naturels, quoique j'eusse fait plu- 
sieurs excursions dans le pajs pour en décou* 
vrir. — Nous fûmes donc encore obligés de con- 
tinuer notre voyage par eau. 

La plus septentrionale des trois branches , à 
laquelle nous donnâmes le i>om de Jefferson , 
nous parut celle qui répondait le mieux à nos 
vues. — Nous la remontâmes -en conséquence 
pendant l'espace de SijS milles, jusqu'à l'endroit 
où elle cesse d'être navigable. — Le moûtant 
total de notre navigation sur le Missouri se trou- 
vait alors être de îogG milles, dont nous en avions 
parcouru 499 ^^ dedatis <ies moniugncs pier- 
reuses. 



Digitized by VjOOQ IC 



( 428 ) 

Li^ 17 août i8o5^ au matin, j'arrivai près des 
sources de la rivière àeJeffersorij où je reocootrai 
le capitaine Lewis y qui , nous ayant précédés par 
terre, accompagné de trois hommes du détache- 
ment y était parvenu à Tune des branches de la 
Cplombia^ et avait découvert une troupe d'In- 
diens SkoshoneSy dont trente -cinq de leurs 
chefs et guerriers avaient consenti à le suivre. 

— Nous apprîmes de ces Indiens que la rivière 
sur les bords de laquelle ils résidaient , n'était 
pas navigable, et que le passage à travers les 
montagnes pour y arriver , était impraticable. 

— Soupçonnant ce rapport des naturels d'être 
peu exact , nous convînmes-, le capitaine Lewis^ 
et moi, que Fun de nous se porterait aussitôt 
en avant avec un petit détachement pour re- 
connaître la rivière , tandis que l'autre se char- 
gerait de faire mettre les canots en lieu de 
sûreté, et d'engager les Shoshones à faciliter 
avec leurs chevaux le transport de nos muni-^ 
lions et de notre bagage à leur camp. —Je par- 
tis, en conséquence, le jour suivant, et après 
avoir franchi les montagnes qui divisent les eaux 
idu Missouri ei de la Colombia^ je suivis, pen- 
dant environ 70 milles , le cours de la rivière 
que j'appelle la branche orientale de la rivière 
Lewis. — Trouvant que le rapport des Indiens 
sur cette rivière était exact , je retournai sur 
mes pas, et rejoignis, le 29 août, le capitaine 
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Lewis au camp des Shoshones. J étais, comme 
TOUS l'imaginez bieu , excessivement fatigué » 
ajaot traversé des montagnes presque inacces- 
sibles, et vécu uniquement de baies pendant 
la plus grande partie de ma route* — Aussitôt 
après mon arrivée, nous achetâmes vingt-sept 
chevaux des «Indiens, et louâmes un guide qui 
nous assura qu'il nous rendrait sous quinze jours 
sur les bords d'une grande rivière située à Touest 
de ces montagnes et dans un pays ouvert. — La 
route par laquelle il devait nous conduire était 
un peii au nord de la rivière des Shoshones ^ 
et la même que prennent les Indiens qui habi- 
tent à l'ouest des montagnes pierreuses , lors- 
qu'ils vont chasser le bujfle dans les plaines du 
Missouri. 

Tous nos préparatifs étant achevés , nous nous 
mimes en route le 3i août^ et suivîmes notre 
guide à travers ces effrojables montagnes, jus- 
qu'au 2a septembre , jour où nous entrâmes 
dans le pays plat situé au-dessous d'elles. — Nous 
rencontrâmes en chemin une bande d'Olelachs-- 
hools, de la tribu des Indiens Tuchapaksy qui 
nous vendirent sept chevaux , et nous en échan- 
gèrent huit à dix autres. — Cette augovsntation 
de chevaux nous fut d'un service infini, par la 
nécessité où nous nous trouvâmes de subsister 
de la chair de ces animaux pendant environ 
huit jours, avant d'aborder le Koos-koos-ke. 
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Noas éprouvâmes dans notre passage à travers 
les montagnes pierreuses y tout ce que la faim , 
le froid et la fatigue peuvent faire souffrir. — 
Notre arrivée sur les bords du Koos koos-ke y 
n'améliora pas notre régime diététique; car, 
quoique les Pallotepallors^ tribu nombreuse 
qui habite ce pays , soient extrêmement hospi- 
talierSy et nous fournissent des racineset du sau^ 
mon séché en abondance , nous trouvâmes que 
cette nourriture, à laquelle les Indiens sont 
habitués, n'était pas assez substantielle pour 
nous» et presque tout le détachement tomba ma- 
lade. Nous fûmes donc obligés de recourir à la 
chair des chevaux et des chiens, pour suppléer 
au médiocre produit de notre chasse , le gibier 
étant rare dans les environs du Koos-koos-ke , 
près duquel nous avions établi notre camp pour 
construire des pirogues , à l'effet de descendre 
la rivière. — Les saumons qu'on y pêche dans 
cette saison sont très - maigres, et conséquem-^ 
ment peu nourrissants. — Pendant que nous res- 
tâmes campés, je fus malade quelques jpurs, et 
mon ami , le capitaine Lewis , éprouva une grave 
indisposition. 

Après avoir achevé de construire quatre pi- 
rogues et un petit canot, nous donnâmes nos 
cbevaux en garde aux Pallotepallors y jusqu'à 
notre retour ; et, le 7 octobre , nous nous rem?- 
barquâmes pour X océan Pacifique. — Nous sui- 



Ôigitizedby Google 



(43x) 
Times la roule <[ue j'ai déjà décrite, — G>mine la 
rivière avait peu d'eau dans cette saison , nous 
éprouvâmes beaucoup de difficulté à la descen- 
dre. Elle était obstruée par de dangereux ra-^ 
. pidesy au passage desquels nos pirogues se rem- 
plirent plusieurs fois , et nous risquâmes de 
périr. — Ces didiîcnltés et ces périls disparaissent 
lorsque les eaux sont grandes» ce q^ii a lieu à 
répoque que j'ai désignée plus haut — Nous 
trouvâmes les naturels extrêmement nombreux, 
et généralement affables , quoiqu'en plusieurs 
occasions nous n'ajions été redevables de notre 
conservation et du succès de l'expédition , qu'à 
notre nombre qui consistait dans trente et une 
personnes. — Nous arrivâmes le 17 novembre au 
bord de l'Océan , où divers motifs nous enga- 
gèrent à passer l'hiver. — Nous cherchâmes à 
cet effet un endroit convenable » et nous choi- 
sîmes un emplacement situé du côté méridional 
d'une petite rivière que les naturels nomment 
NtLul , et laquelle vient de la rive méridionale 
de la Colombia y joindre ses eaux aux siennes , 
à i4 milles de la pointe Adams (i). Nous y cons- 

(1) La pointe Adams est la pointe sud^est de l'entrée 
de la Colombia. — C'est un épi de sable bas et étroit qui 
se dirige vers le nord ^ et gît au sud quarante-quatre de- 
grés est y à environ quatre lieues du cap Disappointment. 
— Depuis la pointe A dama , la c6te tourne subitement 
nu «iicf. — Entre cette pointe et une autre nommée la 
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truisîmes une ^ëce de fort > que nous appé^ 
lames le fort Clalsop^ du nom d'une tribu d'In- 
diens qui étaient nos plus proches voisins. — Le 
pajs nous fournit abondance d'élans , qui fureifl^/ 
notre principale nourriture pendant l'hiver. -%. '^ 
Nous quittâmes le fort Clatsop le 27 mars de '' 
cette année (i8o6j. — La connaissance que nous % 
avions acquise du pa js » nous mit dans le cas de ^^ 
prendre, à notre retour, des précautions qui ^ 
nous garantirent de , mourir de faim ^ et diminuè- 
rent beaucoup les fatigues auxquelles nous avions 
été exposés en venant. — Nous n'avions pas perdu 
un seul homme depuis notre départ de chez les 
Mandannts , et c'est, je vous assure, une des 
circonstances les plus agréables de mon voyage. 
— Gomme je ne tarderai pas à vous rejoindre , 
et que la poste va partir , il me paraît inutile 
d'entrer dans de plus grands détails sur tout ce 
qui nous est arrivé dans les dix - huit derniers 
mois. 

Signé W. Glârke. 



Pointe George , est une baie au centre de laquelle coule 
une petiiê rivière , dont l'entrée a environ deux encii- 
blures de largeur. — Le capitaine Broughton lui do^na 
le nom de rivière d' Young, — Il serait possible que ce fût 
la même que la petite rivière appelée Netul par les na- 
turels , et près de laquelle falTerna le capitaine Lema avec 
son dëtacliement. 

{ Note du Traducteur. ) 
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TABLE DES CHAPITRES. 



CHAPITRE PREMIER. 
Du \[\ Mai au Hy Juillet i8o4. P^ge n 

IN ous quittons notre établissement , £»rmé à Pem- 
bouchure de la rivière des Bois y et remontons le 
Missouri. — Plan de Texpédition. — Nous campons 
sur la rive septentrionale , 6 milles au-dessus de Pem- 
bouchure du fleuve, — Arrivée à Saint- Charles.^ — 
Le capitaine Lewis joint Pexpédition. «- Nous cam- 
pcHis à Pabri de quelq^avs rochers «scarpés, situés suir 
la rive septentrionale du Missouri. — Arrivée à Saint- 
Jean. — Embouchure delà rivière ànjtelit Osage.^^" 
Crique de la Loutre. — Embouchure de la rivière 
Gasconnade. — Nous tuon§ un daim. — Description, 
de la crique de la Bourbe. — Nous campons près de 
la crique de la Meule. — Arrivée à l'embouchure du 
grand Osage. — Description des Indiens Osage^. — » 
Nous campons à Fembouchure de la crique de la 
Moelle. — Crique de la Saline. — Rivière du Qfos 
Diable. — Prairie des Flèches. -— Les deux Charlottes, 
rivières. — Rencontre de cinq pirogues chaînées de 
pelleteries^ et montées par des Indiens Sioua:. -—Nos 
chasseurs nous amènent un beau cheval. — Us tuent 
plusieurs daims et un ours. — Crique de Tabo ou 
Taber. — Crique du Tigre. — Nous campons au 

a8 



. Diait.ized bv 



Gooçk 



(434) 

confluent de la rivière Canzan ou Kansas et du MU^ 
souri» — Crique de V Étang. — Un de nos gens est 
mordu par un serpent. — Crique de V Indépendance , 
ainsi nommée par nous le 4 juillet, anniversaire du 
jour de la déclaration de notre indépendance de la 
Grande-Bretagne. — Crique du Loup. — Nous dé- 
barquons sur une île située en faqe de la crique Moha. 
m^ iios chasseurs tuent plusieurs daims. ^ — Hivière de 
ff^aS'ba-to-nan , et crique ou ruisseau des Pleurs. — 
Notre aixivée ^ la grande rivière Plate. Nous députons 
deux de nos hommes vers une nation d'Indiens établis 
siu: les bords de la rivière Plate , pour les informer 
du changement opéré dans le gouyernement du pays, 
et de notre disposition à traiter avec eux. 

CHAPITRE IL 

Du 27 Juillet au 3i jioiU i8o4. Page ^4 

Continuation du voyage. — Crique du Mamelon. 
— Nos chasseurs tuent un /7rarow. — Description de 
cet animal. — Champ du Congrès. — Les capitaines 
LeMfis et Clarke ont une conférence avec les Lidiens. 
— - Crique du Soldat. — Le petit Sioux, rivière. — Nos 
chasseurs tuent un pélican. — Nous débarquons près 
d^un village des Mahas. — Pêche abondante de pois- 
sons. — Entrevue avec les Indiens Makas. — Mort du 
sergent Floyd. — : Prairie du Buffle. — Crique de la 
Pierre Blanche. — Crique de la petite Arche. — Bos- 
quets de cotonniers. - — Nous recevons la visite de 
soixante Indiens Sioux.^^ Conférence tenue avec eux. 
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CHAPITRE IIL 

Du i" au 28 Septembre i8o4. P^ge Sg 

Nous poursuivons notre voyage. — Déco^veitç 
d'une ancienne fortification. — Rivière Rapide» — 
Rivière ' Pania, — Un de nos hommes absent depuis 
seize jours nous rejoint. — Rivière Blanche, — Nous 
campons pour observer le pays. — Description de ses 
animaux* — Deux de nos gens traversent à pied une 
longue bande de terre , pendant que nos canots en 
font le tour, — Crique de Tyter. — Ile des Cèdres , et 
fort Lacelle ou Lancette, — Rencontre d'un camp 
indien. •— Traîneaux des naturels. — Ile de Y^Élan. 
— Rencontre de cinquante Indiens ; il s^élève un© 
rixe entr'eux et nous. — Nous nous rendons à leur 
camp. — Description de ce camp. — Danse. -— Perte 
de notre ancre. 

CHAPITRE IV. 
Du 28 Septembre au aS Octobre i8o4. 64 

L'expédition se remet en route. — Notre arrivée 
chez les Indiens Aricaris, — Rivière du Chien, — 
Rencontre d'un Indien de la tribu Jonkta ou Baba* 
rôle. -.— Rivières Cer-wer^cer-^na et Marapa, -^ Nons 
débarquons dans une île appartenant à la nation 
des Aricaris ou Ricaris, -— Description de leur$ 
huttes. — Conférence avec ces Indiens^ — Not.ie a.r- 
rivée à deux autres de leurs, villages. -^ Entrevue 
avec les habitants. — Rivière de ^ Etang, — Rencontre 
d'une troupe de chasseurs Aricaris, — - Nous recevons 
la visite de plu^ie^-us ludions.. — Rivière du Boulet d^^ 

38. 
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eanon. — Grique du Poisson. — Rivière CAischeei. — 
Rencontre d'une bande de Sioauc. 

CHAPITRE Y. 
Du 94 Octobre au 95 Décembre i8o4- So 

Continuation du voyage. — Nous rencontrons un 
parti d'Indiens de la nation Mandanne. — Notre ar- 
riva au premier village de ces Indiens. — Description 
de leurs huttes. — Conférence avec eux , suivie de pré- 
sents de notre part. — Nous prenons nos quartiers d'hi- 
ver. — Description de notre camp. — Fort Mandanne* 
Nous sonunes visités par une troupe d'Indiens Chiens. 

— Nos chasseurs tuent Un grand nombre de buffles. 

— Temps extrêmement froid. — Quelques-uns de 
nos gens ont les membres gelés. -7- Les naturels nous 
aji^rtent des présents de grains. — Trms employés 
de la compagnie du nord-ouest viennent à notre fort. 
-— Nous célébrons la fêle de Noël. — Les naturels 
nous visitent tous les jours. 

CHAPITRE VL 

Du 1*' Janvier au 5 Auril i8o5. 96 

Nous fêtons le premier jour de l'an. — Méthode 
employée par les^ Indiens pour garder leurs chevaux 
pendant l'hiver. — Apreté du temps. — Les Assini^ 
boins. — Nous visitons leurs villages. — Superstition 
des naturels. — Notre commerce avec eux. — Nous 
campons sur la rive méridionale du Missouri. — - Re- 
tour au fort. — Nos gens sont volés par une troupe 
d'Indiens. — Nous les poursuivons. — Les Sioux 
nous déclarent la guerre. — Nous nous préparons à 
continuer notre voyage. — Mœurs des femmes du 
Missouri. 
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CHAPITRE VIL 

I>u 6 au 3o uipfil i8o5, ^oa 

Notre aëpart du fort Mandanne. — Nous campons 
Tis-a-vis le premier village des JUandannes. - Ren- 
contre de deux villages d^ Indiens Gros^Fenfr^..^ 
iimbouchure du petit JM«,o«„V -Crique de V Oignon. 

- Clique SAarbons. - Crique de la Ciè^re.^ Cam- 
pement. - Rivièn, de Virgile blanche. Notre arrivée 
a 1 embouchure de la rivière J^une. 

CHAPITRE VIII, 

T>u i" Mai au \\ JuimSoS. taz 

Nous poursuivons notre voyage. —Rivière jD««* 
mUU milles. -Crique du /»«,«^«. .^ Rivière JMiVS6 
(du lait). — Crique fFarner. ^ Notre arrivée à l'em- 
bouchure de la rivière des -Mb.&*. - Description d» 
llbex ou Bouquetin (càpr* ibex). — Observation^ 
générales sur le pays que nous avons traversé. —Ri- 
vièrc iïo«e — Nous campons dans w» hutte inditame* 

— Ririère Jifana. 

CHAPITRE IX. 

Du 1 a Juin au lA JuUlei iSofiL »48 

Continuation du voyage. — Crique de la mtige 

Crique des Fraises Rivière Médecine, — Afireose 

^ tempête de grêle. — Visite laite aux Ohtes. ou Mw 
pides. — Hutte indienne. 

ÇHAPITRïT X^ 

î>u ï5 Juillet ai^ Q.^ff^ i8oîk t64 

Camp du Canot. — Départ. — Notre arrivéç aux 
Roeky MoujUains ou Montagnes Piereguses. • — Bivière 
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àe VJEaM claire, -^ Le Cî^pitaine Lewis y accompagné 
de quelques hommes ^ va à la recherche des Indiens 
Serpents^ -f- L^expédition continue sa route. 

CHAPITRE XI, 
Ihi 10 au 3i ^oût i8o5, i8a 

He Trois mille milks. *- Yallée des Carmes. Nous 
découvrons un certain nombre de naturels de la na-» 
tion des Indiens - Serpents, — Notre entrevue avec 
eux, -r- Description àes Indiens Serpents^ 

CHAPITRE XIL 

Du X*' au i4 Septembre i8o5, 199 

Continuation du voyage. -^ Difficultés que nous 
ofËré le passage des montagnes. Il tombe une grande 
quantité de neigf^ -p^Nous arrivons chez les Tussapasy 
£ûsant partie de la nation des Indiens Têtes-Plaies^ 
Description de cette tribu, «r— Nous traversons la ri-» 
vière Téter Plate (flat head)^ -^ Crique Pierreuse*^""^ 
Cfimpement^ 

CHAPITRE XIII. 

Du i5 Septembre au i4 Octobre i8o5. 2n 

Le détachement se remet en marche. ^^ Disette de 
provisions. -!— La plupart de nos gens tombent ma- 
lades*. — Description du pays. -»- Nous nous embar- 
quons et poursuivons notre voyage. 

CHAPITRE XIV. 
Du x5 Octobre au 5 Novembre i8a5. a3i 

Notre arrivée à la gi'ande rivière Colomhia. — Des- 
çrijption de cette rivière, a— Nous campons entre elle 
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et l'une de ses branches. — Description des naturels .4 

Nous nous remettons en route. Rencontre d'un 

grand nombre de camps indiens. — Nous passons la 
nuit dans un de leurs villages. — Le mont Hood. 

CHAPITRE HT: 

Du /^ au 16 Novembre i8o5. 260 

Nous dépassons deux grandes îles. — Village in- 
dien. — Le mont Rainier, — Camp indien. — Le 
cap Swell. — La baie des Bas-fonds ou Shallow hay^ 
^— Nous découvrons la mer Pacifique* 

CHAPITRE XVI. 

Du 17 Noi^embre au 3i Décembre i8o5. 259- 

L'objet de notre voyage accompli par la découverte 
d'un passage à l'océan Pacifique par les rivières Mis- 
souri et. Colombia» — * Départ de nos gens povn: la 
chasse. ■— Description des Indiens. — Evaluation de 
la distance que nous avons parcourue depuis l'embou- 
chure du ikTw^oi/n jusqu'à l'Oce^aTi.— Les Chin-Hooks ^ 
nation d'Indiens. — Fréquentes visites des naturels. 

— Préparatifs faits pour notre retour. — Les Clat- 
Sopsj autre nation d'Indiens, viennent à notre camp. 

— Nous nous déterminons à hiverner dans le pays. 

— Choix fait d'un emplacement convenable. — Nous 
nous y transportons et construisons des huttes. — 
Visite des naturels de l'endroit. — Nous célébrons 
la fête de Noël. — Les Chin - Hooks nous apportent 
des racines de v/apto et du saumon séché. 

CHAPITRE XVII. : 
Du 1" Jani/ier au 28 Février 1806. 280 

Commencement de la nouvelle année. — Fort 
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QaUSop. — Salines. — Camps indiens. — Décourerter 
ilu squelette d^une baleine. —* Les Caîlemeuxy nation 
d^Indiens. -— Les ClaP'Sops visitent notre fort. — Plu- 
sieurs de nos hommes tombent malades. -*-* Les In- 
diens Chin-Ooki viennent trafiquer avec nous. 

"^CHAPITRE XVIIL 

Du i«' Mars au 8 At^ril i8o6. agS 

^ Les naturels continuent de nous visiter. — A dé- 
faut de tabac , nous faisons usage d^écorce de pom- 
mier sauvage ( crab-tree). — Description des Indiens 
ClauSops ^ Cath'la-mas ^ Cat^a-mex et Chiltz. — Nous 
nous préparons k partir. — Départ du fort Clat-Sop. 
— Pointe fVilliam. — Nous campons dans un ancien 
village indien. — Après nous être remis en route y 
nous dépassons plusieurs huttes des naturels. — Ile 
du 'Daim. — Villages des Indiens Waptos. — Rivière^ 
du Sahle mouvant. ~ Vallée et plaines de la Csy- 
lomhia. 

CHAPITRE XIX. 

Du 9 At>ril au 4 Mai i8o6. 5ia 

Continuation du voyage. — Halte dans un village 
appartenant aux Al-e-is , nation d'Indiens. — Ile de^ 
Fraises. — ^Notre arrfvée à un village des Indiens ff^ey- 
eh-hoos. -— Rivière Cataracte. — Camp du Rocher. — 
Grandes chutes ou rapides de la Colombia. — Village 
habité par des Indiens de la nation Wal-la-W allas. — 
Notre entrée dans les plaines de Iti'Colombia. — Ren- 
contre d'une grande bande de fValh-WaUlas. — ^Des- 
cription de ces Indiens , et de leur pay.^ — Nous 
atteignons la rivière Le-wis ^ au-dessous des fourches 
du Koo9'KooS'Ke. 
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CHAPITRE XX. 

Du 5 au 22 Mai 1806. ^329 

Nous passons les Fourches. — Rencontre de quel- 
ques huttes indiennes. — Gimpement et ^site des 
naturels. — Continuation du voyage. — Nous cam- 
pons sur le bord septentrional de la rivière Koos^ 
Koos'Ke. — - Moyen qu'emploient les naturels pour 
faire cuire leurs viandes. — Nation des Cho-co-nishs. >y 

— Armes de ces Indiens. — Leur hardiesse à cheval. 

CHAPITRE XXI. 

Du 25 Mai au 20 Juin 1806. 544 

Le manque de provisions nous oblige de tuer un 
de nos chevaux. — Fréquentes visites des naturels. 

— Plaine des Com^mas — Description du pays. *— 
Crique de la Faim. — Continuation du voyage. 

CHAPITRE XXIL 

Du 21 Juin au 2 Juillet 1806. 56o 

Notre retour à la plaine des Com-mas, — Nous re- 
gagnons la crique de la Faim. — Disette nouvelle de 
provisions. — Il tombe une quantité considérable de 
neige. — Source d'eaa chaude. — Crique de la Clai- 
rière. — Notre arrivée à la crique du repos du yoja.» 
geur Ç^Traveiler^s rest creek^. 

CHAPITRÉ XXiil. 

Du 3 au 26 Juillet 1806. 368 

Nous pom'suivons noire roule. — Le détachement 
se partage en plusieurs bandes. — Nous descendons 
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^ la rivière Chrke. — Notre arrivée aux Fourches. Nous 
remontons la rivière Isquet-co-qual^la, — Bon accueil 
àe là part des naturels. — Nous parvenons au som- 
met de la montagne qui sépare les eaux du Missouri 
de celles Je Ta Coiombia. -«—Nous descendons la rivière 
Médecine* — Nous accostons le Missouri au point de 
gisement des îles de VOurs. — Nous occupons de 
nouveau notre ancien camp. — Un de nos gens est 
attaqué par un ours, -*— Source îS^eau bouillante. — 
Nous atteignons la crique àkis Saules et le portage. 

CHAPITRE XXIV. 

Du 27 Juillet au ai Jtoût iSo6. 384 

Nous traversons la rivière pour gagner par terre 
Tembouchure de la rivière Maria. — Nous suivons 
pendant environ 10 milles le cours de la rivière Tansy 
on Rose. — Description du pays. — Réunion de 1^ 
plus grande partie du détachement à l'embouchure de 
la rivière Maria. — Escarmouche avec un parti d'In- 
diens Gros-Ventres. — Départ de l'expédition de l'em- 
bouchure de la rivière iXfar/a pour descendre le Mis^ 
souri. — ■' Nous campons en face de l'embouchure de 
Ja rivière du Massacre ( slaughter river ). -^ Rivières 
des Moules et du Lait. — Notre arrivée à l'embou- 
chure de la rivière Jaune. — Rivière de VArgilç 
blanche* — Le petit Missouri. — Nous campqns vis- 
à-vis une ancienne habitation d'hiver des Grosr 
Ventres. — Visite des naturels. — Le chef nomipé 
Big^TVhite ( gros-blanc ) j se détermine à nous accom- 
pagner aux Etats-Unis. — Nous embarquons dans 
deux de nos canots ce chef , sa femn^e , leur enfant 
et un interprète. — Nôtre arrivée àU premier village 
des Aricaris. — Conférence tenue avec les naturels^. 
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CHAPITRE XXV et derkier. 
Vu 22 Août au 23 Septembre i8o6. l\02 

Continuation du voyage. — Nous atteigiiéns Pem- 
bouchure de la rivière du Chien. — Rivière Tenton 
ou Teeton ^ et le fort Lancelle. — La grande bande 
ou langue de terre. — Camp de plaisance. — Rivière 
Blanche, — Rencontre d'une troupe d'Indiens Ten-y^ 
tons, — Nous venons occuper notre camp du 3i août 
l8o4 ) où nous fîmes un traité avec des Indiens Siouœ, 

— Le détachement se remet en route. ^— Nous attei- 
gnons notre ancien camp, situé près du village des 
Mahas» — Embouchure de la grande rivière Plate. 

— Rivière Canzan ou Kansas. — Nous dépassons 
successivement les embouchures de la Grande^BJvière 
et de la rivière de la Mine, — Notre arrivée à Saint- 
Louis , après une absence de deux ans , quatre mois 
et dix Jours. 



FIN DE LA TABLE DES CHAPITRES. 



DE L'IMPRIMERIE DEM* V JEUNEHOMME, 

RUK HAUTEPSUILLE , H* 20. 
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